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L’accord de Munich et notre “obligation 
morale” envers les réfugiés

À propos d'un mémoire de r'AII-Conadion Congress of Labor" — Il faut tout 
de même mettre dans ses raisonnements un peu de logique et de sens commun

(Voir en 
page 3)

L'association ouvrière dite The AU-Canadian Congtest 
of Labor est absolument distincte, comme l’on sait, et du 
Congrès des Métiers et du Travail du Canada (grou­
pement des syndicats dits internationaux) et de la Confé­
dération des Travailleurs catholiques du Canada, groupe­
ment des syndicats catholiques et nationaux.

VAll-Canadian Congress a donc, à la fin de la semaine 
dernière, par la voix de son président, M. A.-R. Mosher, 
présenté au gouvernement fédéral son cahier de voeux et 
de doléances annuel. L’événement, survenant en pleine 
période des Fêtes, n’a guère retenu l'attention du public. 
Il convient donc d’y revenir.

Car Y All-Canadian Congress, à propos de l’enttée pos­
sible au pays des réfugiés européens, a pris une attitude 
qui, par un côté, diffère, croyons-nous, d’à peu près tout 
ce qu’on a vu jusqu’ici.

Nous citons le compte rendu du Citizen, d’Ottawa, nu­
méro du 7 janvier:

Le Canada devrait ouvrir ses portes à uni quantité 
limitée de réfugiés européens pour remplir une obliga­
tion morale créée pat Vaccord de Munich, a soutenu 
hier avec vigueur [urged] f’All-Canadian Congress 
of Labor dans son exposé annuel au gouvernement du 
Dominon.

“Même s'il étailt nécessaire de faire vivre [to main­
tain] ces immigrants, le coût pour la nation serait in­
finitésimal comparé à ce qu’aurait coûté la guerre", 
déclare le mémoire du Congrès.

Il demande, en conséquence, non seulement que les 
règlements qui concernent l’immigration soient modi­
fiés en ce sens à la prochaine session du Parlement, 
mais que le gouvernement “aide de toutes les façons 
possibles tes efforts qui sont faits pour diminuer les 
souffrances des infortunées victimes d’une persécution 
inhumaine et sans relâche’'.

Ce qu’il nous paraît utile de souligner d’un trait parti­
culier dans tout cela, c’est la prétention que l'accord de 
Munich aurait créé, à l'endroit du gouvernement et du 
peuple canadiens, une obligation morale, qui devrait se 
traduire par une modification de nos lois d’immigration 
et même, s’il le faut, par l’adjonction à nos secourus d’un 
nombre indéterminé d’Européens.

* * *
Qu'est-ce après tout que l’accord de Munich, et que 

s’est-il passé dans l’ancienne capitale de la Bavière? 
Qu’avions-nous à faite en tout cela? Et qu’y avons-nous 
fait, en léalité?

Il s’agissait, à Munich, des Allemands des Sudètes im­
médiatement, — médiatement de la réfection de la carte 
de l’Europe. Hitler réclamait l’annexion au Reich des par­
ties allemandes de la Tchécoslovaquie. L'Angleterre, la 
France, l’Italie sont finalement tombées d’accord avec le

Le carnet
du grincheux

“M. W. L.-M, King se marie” (titre 
du Canada’’) Il ne s’agit pas du premier 
ministre, mais de son neveu; c’est ce qui 
explique que la nouvelle n'est que sur 
une colonne. Elle le serait au moins sur 
deux s’il s'agissait de celui-là au lieu de 
celui-ci.

* ¥ *
A Toronto les gangsters opèrent: ils 

viennent de flamber la cervelle à un 
bookie et ils lui ont volé des bijoux de 
grande valeur.

*
Perplexité à la suite de ce meurtre.

S’agissait-il d’un vol ou d’une vengeance? 
Moralité: si vous voulez qu’on sache 
pourquoi on vous a tué, ne portez jamais 
de bijoux coûteux.

¥ ¥ ¥
Un journal de Québec a publié sous 

le nom du sénateur j -P.-B. Casgrain le

prochaine il’iin évêque àÂmos
Le raffermissement de la livre sterling
Londres veut conserver pleinement la supériorité économique et financière^ 

qui constitue le principal atout de la Grande-Bretagne 
dans ses négociations avec les dictateurs de l'Europe

dictateur allemand sur les conditions d’un règlement qui i portrait du sénateur Charles Bedubien, 
amputait la Tchécoslovaquie de sa partie allemande et 
modifiait profondément la carte de l’Europe, ainsi que 
l’équilibre des forces sur le vieux continent.

M. Chamberlain, M. Daladier, M. Mussolini se sont 
roncontrés là-bas avec M. Hitler. L’accord a-t-il vraiment 
empêché une guerre? Les uns disent oui, estimant que 
M. Hitler était réellement décidé à jouer le tout pour le 
tout, les autres disent non. croyant que, s’il avait été mis 
en face d’une opposition absolue, le Führer n’aurait pas 
osé aller de l'avant.

Le certain, c’est que le Canada n’était pas représenté à 
Munich, qu'il n’a eu rien à faire dans les décisions qu’on y 
a prises.

Comment alors cet accord, auquel il a été complètement 
étranger, aurait-il pu lui imposer une obligation quelcon­
que?

Il faut tout de même essayer de mettre dans ses raison­
nements quelque logique et quelque sens commun.

Omtr HEROUX

qui n’a nullement l envie ni l’apparence 
de vouloir mourir avant l’âge respectable 
de son collègue de Lanaudière.

¥ ¥ *
Si Rome v^ut rapatrier tous les Italiens 

vivant à l’étranger, le métier de cireur 
de bottes sera encombré en Italie.

* * *
Radio-Etat veut avoir son immeuble 

à Montréal. Elle pourrait pourtant avoir 
des déficits même sans cela.

Le Grincheux

LES MESURES FINANCIERES PRISES A LONDRES

LONDRES, 9. (C.P.-Havas) — Les mesures finan-! puisse montrer un front économique et financier d'une 
cières qui ont été prises pour rafiermir la livre sterling | solidité à toute épreuve.
reflètent la détermination du gouvernement anglais de Le fonds de stabilisation s'élevait à l'otigine à 300,- 
conserver pleinement la supériorité économique et fi-;000,000 de livres sterling; à la fin de décembre, il s'é- 
nancière qui constitue le principal atout de la Grande-1 levait encore à environ 100,000,000 de livres. Le ré- 
Bretagne dons ses négociations avec les dictateurs de cent transfert d'or que l'on vient de pratiquer porte ses 
l'Europe, de l'avis de nombreux observateurs. Ces me- ! ressources à plus de 450,000,000 de livres. Et ces res- 
sures comportent la restriction de la spéculation sur sources sont constituées désormais presque uniquement 
l'or, le rétablissement de,l'embargo sur les émissions ; d'or quand elles comportaient au début une forte pro­
étrangères à Londres et le transfert de 350,000,000 portion de devises étrangères.
de livres-or ou $1,638,000,000 au fonds de stabilisation 
de la Banque d'Angleterre.

Au lieu de recourir à des mesures de déflation qui 
auraient pu paralyser l'activité économique à un mo-

Des ministres ont publiquement déclaré que dans ment où il fallait plutôt la stimuler, la trésorerie et la 
un conflit international, ce n'est pas nécessairement Banque d'Angleterre vont augmenter de 230,000,000 
le pays qui dispose des plus puissants moyens d'attaque à 400,000,000 de livres l'émission fiduciaire — dont la
au début qui l'emportera en fin de compte, mais plu­
tôt le pays qui pourra tenir jusqu'au bout grâce à sa

garantie n'est pas exclusivement de l'or mais aussi les 
obligations de l'Etat. Cette procédure d'inflation pour-

stabilité économique et financière. A la veille des né- i rait comporter des inconvénients si la trésorerie n'était 
gociations importantes qui doivent s'engager entre M. | pas en mesure de défendre sa position, mais ses moyens 
Chamberlain et M. Mussolini, on estime qu'il est de de défense sont accrus du fait même de cette augmen- 
toute première importance que la Grande-Bretagne ! tation de fonds de stabilisation du change.

Bloc-notes mal traitée. Il se peut qu’elle de­
vienne actionnaire, si Paris ét Lon­
dres le veulent; mais alors Rome 
devra payer son bloc d’actions un 
prix raisonnable, — et l’action de 

, Suez, c’est une des valeurs les plus 
prisées sur les marchés d’Europe. 
Pour ce qui est de Djibouti, le gou­
vernement français consentira 
peut-être à céder une participation 
à Rome dans le chemin de fer Dji­
bouti-Ethiopie dont la concession 
appartient à la France; mais là en­
core. ce serait à prix d’argent, 
comme il conviendrait, et sans au­
cune concession politique sur Dji­
bouti, territoire français dont Lon­
dres ne voudra jamais permettre

A Rome

M. Chamberlain passera par Pa­
ris avant de se rendre à Rome, 
cette semaine. II causera avec M.
Daladier avant de reprendre con­
tact avec le Duce, au Palais Chigi.
La France a fait entendre qu’elle 
n’a rien à céder à l’Italie du côté 
de la Corse et de la Tunisie, s’il y 
a des accommodements possibles 
pour ce qui est du chemin de fer 
de Djibouti à Addis-Abeba, en 
Ethiopie. Et quant au canal de la cession à l’Italie; car alors ce 
Suez, dont l’Italie se sert depuis:serait laisser s’établir presque en 
quelques années, là aussi il peut in-j face d’Aden, qui commande l’en- 
tervenir un arrangement raisonna-]trée de la mer Rouge, une base ita- 
ble,—non pas des concessions, mais benne susceptible de mettre obs- 
un accord où l’Italie paierait cc.tacle à la navigation anglaise du 
qu’elle pourrait recevoir et qu’elle rôté des Indes et de l’Australie, 
n’a aucun droit d’exiger. Négocier Tout cela, Mussolini le sait. Ce 
et payer, c’est une autre affaire que n’est donc pas en adoptant la ma- 
d’emporter le morceau de haute nière forte qu’il obtiendra ce que 
lutte. En Tunisie, la France, il est Paris ne voudra jamais céder sous 
vrai, ne détient qu’un protectorat, Je coup de la menace. Des tracta- 
et il y a là 94,000 Italiens contre lions amicales, un marché d’affai- 
108,000 Français. Néanmoins il est, res, soit. De l’extorsion par crainte 
entendu entre le bey de Tunis et d’une guerre? La France est en- 
Je gouvernement f-ançais, aux ter-,core trop forte pour se laisser ain- 
mes du traité de 1881, que l’occu : si rudoyer, même par un mata- 
pation française ne devra cesser j more, 
que du commun accord des deux' 
parties au traité. Or le bey de Tu- Deux morts 
nis vient de déclarer pendant u
visite de M. Daladier que la popu-| Avec le sénateur Casgrain, mort 
lation et le gouvernement tunisiens dans sa quatre-vingt-troisième an- 
tiennent à la prolongation du pro- ; née, disparaît un des derniers 
tectorat. Au surplus, les Français survivants, parmi les intimes de sir 
détiennent 080,000 he tares de ter-j Wilfrid Laurier. Celui-ci l’avait 
rains exploités pour fins agricoles,I nommé il y a quelque trente-huit 
sur le territoire tunisien, alors que; ans au Sénat; et M. Casgrain lui fut 
les agriculteurs italiens n’ont que d’une fidélité et d’un attachement

Galéjade

Comme s'en vont 

les reines. . .

77,000 hectares, malgré une cam 
pa{;ne d’achat en masse menée 
avec des fonds provenant d’Italie, 
en ces dernières années, afin de 
grossir l’importance de l’intérêt

constants. D’une famille originaire 
du bas Saint-Laurent et qui a don­
né à l’Eglise, à la vie publique et à 
la magistrature plusieurs membres 
en vue, — M. Casgrain était le frère

italien en Tunisie. Un grand nom- de M. le chanoine Casgrain, de Qué- 
bre des Italiens qui vivent eu Tu- bec- ancie" officier dans larmee

«!£l.dS'„pXTn.a,r“,«c. il ™ ™ « corn,ai, à fond Mue*
encore assez i eu de propriétés 
agricoles italiennes. Il y a là égale­
ment quelque 00,000 Juifs qui, vu la 
politique antisémite de l’Italie, se­
ront foncièrement hostiles à tout 
changement de régime. La Tunisie 
n’offre donc aucun espoir raison­
nable à Rome. Du côté de Suez, 
l’Egypte est maltresse de la situa­
tion; car elle a consenti à la so- 
c ' • cxploitrice du canal un bail 
de 99 ans expirant en 1908 et aux 
termes duquel, cette année-là. la 
propriété du canal doit retourner 
entièrement à l’Egypte. Entretemps, 
la France, qui a souscrit dès le dé­
but plus de la moitié des actions 
originales dont le produit permit 
l'exécution des travaux de de Les- 
seps, détient encore la majorité des 
actions, après quoi c’est l'Angle­
terre, puis l’Egypte et puis la Hol­
lande. L'Italie n'a rien eu à voir à 
la construction non pL.s qu’à l’cx- 
ploitation du canal. Ce n'est que 
depuis 1936 qu’elle s’en sert un 
tant soit peu. Elle n’a fait en moy­
enne, depuis trois ans, que 16 pour 
cent du mouvement du canal, mal­
gré son intérêt en Ethiopie et ses 
échanges de ce côté. Les simples 
usagers du canal auraient-ils des 
droits égaux à ceux qui en ont fait 
tous les frais de construction en 
1860-1868 et qui en sont proprié­
taires depuis 1868? Les règlements 
du canal pourvoient à ce que cette 
voie de communication reste ou­
verte à toi.tes les nations, même en 
fèmps de guerre, de quelque côté 
duc ce soit. L’Italie n’est donc pas

tion si compliquée de l’immigra­
tion, —- l’homme qui vient de mou­
rir parlait de préférence, au sénat, 
de la question des transports, dans 
laquelle il s’était spécialisé. De 
commerce agréable, libéral à fond, 
en politique, M. le sénateur Cas­
grain comptait de nombreux amis, 
dans les milieux montréalais. Près 
que en même temps qu’on appre­
nait cette mort, Ton annonçait 
aussi celle d’un homme bien plus 
jeune, M. le docteur Arthur Vnllée, 
de Québec, universitaire et profes­
seur en vedette de l’Université La­
val. Il n’avait que 56 ans. D’une cul­
ture étendue, d'un beau talent, il 
était petit-fils, par sa vénérable mè­
re. morte ces mois derniers à un 
âge avancé, de P.-J.-O. Chauvreau, 
ancien premier ministre de la pro­
vince; et ü était le fils d’un des

Non! H ne s’agit pas du livre de 
Mme Colette Yver; c'est de l'histo­
rique voyage de Mme Gaby Morlay 
et de son chien Bibiche à Québec. 
L’on connaît par les journaux la 
mésaventure dont l’infortuné Bibi­
che fut l’innocente victime, la se­
maine dernière, dans le convoi qui 
le conduisait de Montréal à Qué­
bec. Parce qu’il n'avait pas voulu 
condescendre à s’enfermer dans un 
panier, comme un dindon, ou dans 
une cage, comme un canari, sieur 
Bibiche connut l’affront de faire 
quelque 180 inities dans un vul­
gaire fourgon à bagages, lui qui ne 
connaissait jusqu’ici que les cabi­
nes et les chambrettes de luxe! Il 
se souviendra longtemps de son i 
voyage au Canada: et lorsque l’on 
vantera devant lui la proverbiale 
hospitalité québécoise, il saura ré­
pondre, dans son langage imagé de 
toutou parisien: "G’te blague! Lais­
se-moi rigoler!”

Si encore Bibiche avait été seul 
à avaler l’affront, il eût pu pardon­
ner à ses bourreaux: mais hélas! il 
a fallu que sa bienfaitrice elle-mê­
me, la reine Victoria d’un soir, par­
tageât sa disgrâce en partageant, 
par sympathie, son wagon.

Ainsi, après avoir joué â ta scè­
ne les reines glorieuses, Mlle Gaby 
Morlay joue, dans la vie, les reines 
infortunées. Ainsi touche-t-elle les 
deux pôles de la royauté.

Pendant te trajet Montréal-Qué­
bec l’interprète magnifique de Vic­
toria Regina eut tout loisir de mé­
diter sur les grandeurs et les misè­
res royales.

Avec son imagination féconde, la 
grande artiste française aura pu 
évoquer tonies les reines malheu­
reuses de l'histoire: reines chassées 
de leurs royaumes, reines fugitives 
sous des vêlements d’emprunt, rei­
nes cachées dans des voitures de 
fortune, reines tragiques...

Madame Morlay était .. enue au 
Canada jouer Victoria d’Angleler- 
re:et voilà qu’elle ébauche, dénoue­
ment tragique en moins, le rôle de 
Marie-Antoinette de France... sauf 
qu’elle n’est pas prisonnière de la 
Conciergerie mais des Messageries; 
qu'elle ne monte pas dans la sinistre 
charrette mais dans un fourgon à 
bagages. El, malgré lout, ce qui l'at­
tend au bout da pénible voyage ce 
n’est pas l'échafaud, ce sont les ac­
clamations québécoises.

Le pins à plaindre dans celle la­
mentable odyssée, c’est ce malheu­
reux Bibiche, cause de tout le désa­
grément. Il n’osera plus reparaître 
sur la scène — au moins au Cana­
da — après une aussi basse injure. 
Pour comble d’infortune, il fallal 
précisément que ce fût en plein

Le Canada a droit a une 
politique de neutralité

L'intervention du pays dons les affaires d'Europe 
est un principe de plus en plus répudié 

par les Canadiens

Sur un article du professeur F.-R. Scott, 
auteur de "Canada Today"

Ottawa, 9. — A 1» veille de
l’ouverture de la dernière session 
du dix-huitième Parlement, il 
importe en tout premier lieu d’exi­
ger du gouvernement des précisions 
au sujet de sa politique extérieure. 
Depuis quelques mois on répète 
que les crédits militaires seront 
plus considérables en 1939 que par 
les années passées. Le ministère 
prétendra, encore une fois, que cet 
argent sera employé uniquement à 
la défense du territoire canadien, 
alors qu’en divers milieux on conti­
nuera de voir dans ce réarmement 
intensif une préparation à une

sont précipités. La Grande-Bretagne 
et la France ont été impuissantes 
à empêcher, ou elles n’ont pas voulu 
empêcher le retour à la jiolitique 
des accords directs entre les 
grandes jouissances. L’Europe est 
revenue à ses anciennes méthodes 
diplomatiques. Depuis septembre 
1938, il est parfaitement inutile de 
parler de sécurité collective. Le 
Canada se voit donc dans un monde 
où règne l’anarchie. Auparavant il 
faisait fact: aux crises internatio­
nales en s’appuyant sur l’Empire 
britannique. Cela allait de soi. 
Aujourd’hui il a conscience de son 
autonomie, voire de son indépen­
dance. I/obligation que lui Imposait 
la Société des Nations de participer 

| à des guerres étrangères, est dispa-
guerre extérieure, soit à une guerre rue, de même que celle de prendre !
impériale éventuelle. Le premier 
ministre, personnellement respon­
sable, à titre de secrétaire des Affai­
res extérieures, de la politique 
extérieure du Canada, réussira 
peut-être de nouveau à éluder le 
fond du problème en ayant recours 
à des déclarations à double sens 
qui feront plaisir à la fois aux 
impérialistes et aux partisans d’une 
politique canadienne. Il ne faut 
rien négliger, toutefois, pour infor­
mer les Canadiens de leurs véri­
tables intérêts, afin qu’à leur tour 
ils demandent à leurs représentants 
au Parlement de prendre une atti­
tude vraiment nationale lorsqu’ils 
auront à décider de notre politique 
extérieure.

M. F.-R. Scott, professeur à l’Uni- 
vient de publier

part aux guerres impériales. Il ne 
reste que le sentiment- racial ou 
l’intérêt national pour le guider 
dans le choix d’une politique de 
guerre ou de neutralité. Les autres 
dominions soûl un peu dans le 
même cas. Mais de toutes les nations 
du Commonwealth, le Canada est 
évidemment dans la situation la 
plus avantageuse.

Il n’a pus, pour l’Angleterre, 
l’importance stratégique et éeono- 
mique de l’Irlande. Contrairement 
au Sud-Afrique, à la Nouvelle-Zé­
lande et à l’Australie, il n’est pas 
isolé géographiquement, loin de 
tout puissant défenseur. Il est le 
voisin des Etats-Unis, nation aux 
ressources militaires considérables

à la Couronne est le seul lien qui 
unit le Dominion à la Grande-Bre­
tagne. D’après le nouveau concept 
de l’égalité de statut, une politique 
de neutralité n’entraînerait pas né­
cessairement la sécession du Cana­
da du Commonwealth, ‘Ta person­
nalité multiple du Roi lui permet­
tant de suivre des politiques diffé­
rentes dans ses divers pays”, sans 
qu’il y ait brisure du lien britan­
nique.

La thèse impérialiste
Les impérialistes admettent l’é­

volution constitutionnelle du Ca­
nada mais ils soutiennent que le 
Dominion doit collaborer plus 
étroitement que jamais avec la 
Grande-Bretagne, maintenant que 
la Société des Nations a fait fail­
lite. Ce principe de collaboration 
totale Implique une alliance mili­
taire avec l’Angleterre. Comme 
celle-ci est Tune des grandes puis­
sances et possède des intérêts dis­
séminés de par le monde, il est 
clair qu’il lui appartiendra de de­
terminer elle-même sa politique 
étrangère, que le Canada sera con­
traint d’accepter. Le Canada ne 
peut intervenir en aucune façon 
dans l’élaboration de la politique 
étrangère britannique. Il n’existe 
pas de imrlement ni de cabinet im­
périal. Le Canada est informé des 
intentions de l’Angleterre par voie 
du Secrétariat pour les Dominions 
et du Haut Commissariat canadien 
à Londres. Mais ces échanges de 
renseignements ne peuvent pas se 
comparer aux délibérations d un 
corps exécutif.

La France exerce beaucoup plus 
d’influence que le Canada et les au­
tres dominions sur la politique 
étrangère de la Grande-Bretagne. 
C’est'pourquoi une alliance mili­
taire du Canada et de l’Angleterre 
équivaut à confier à celte dernière 
un blanc-seing, le Canada acceptant 
d’avance les décisions de Londres 
et leurs conséquences.

Le Canada faisant partie de 
TAssemblée, voire du Conseil de ia 
Société des Nations, les décisions 
de la Société étaient par conséquent 
des décisions canadiennes. Il n’en 
est pas ainsi pour la politique 
étrangère britannique. Celle-ci est 
décidée uniquement par les gens

fils d’immigrants étrangers dépasse* 
ront bientôt les Canadiens d’origi­
ne britannique. On estime qu’en 
1971 les Canadiens français à eux 
seuls seront aussi nombreux que 
les citoyens d’origine britannique. 
C’est dire que pour la moitié de la 
population du Canada le Common* 
wealth est une idée politique qui na 
s’appuie sur' aucun sentiment ra­
cial. Ives Canadiens français ac­
ceptent le lien britannique comma 
une part de leur destin; les fils 
d’immigrants, comme un fait ac­
compli dans le pays de leur choix. 
Mais il s’ensuit que la moitié de ta 
population canadienne est libre 
d’envisager sans désespérance une 
politique qui ne concorderait pas 
avec celle de la Grande-Bretagne.

Demain: Le pour et le contre 
d’une politique impérialiste.

Léopold RICHER

Le cardinal 
Villeneuve 

à Rome
Son Eminence partira de Qué­

bec jeudi pour son voyage 
"ad limina"

premiers aliénistes du Canada, M. pays britannique, se disant loyal ri
la couronne d'Angleterre, cme lele docteur Vallée, mort à Québec au 

début du siècle présent, et qui fut 
un médecin remarquable, à tous 
points de vue. M. Arthur Vallée, te­
nait une place importante dans la 
vie intellectuelle québécoise. Héri­
tier de belles traditions, il leur fit 
honneur, de toutes façons. Québec 
sera plus pauvre de l’avoir vu en­
levé si tôt à l’affection d’une belle 
famille, à de nombreuses amitiés et 
à l’estime de tous ceux qui, Cana­
diens ou Français, ont pu le connaî­
tre, le fréquenter et l’apprécier.

G. f.

. - 3.1caniche si habile à jouer le Britan­
nique racé subit une telle déché­
ance.

Ces chemins de. fer canadiens, 
quels chemins de rustres! dira Bi­
biche méditant sur les ennuis d’une 
vraie vie de. chien, — ou d'une vie 
de vrai chien.

Lucien DESBIENS

EN PAGE 6: — Le congrès annuel 
du Conseil fédéral de l'Association 
professionnelle catholique des Voya­
geurs de Commerce,

qui a intérêt à le défendre contre
• y, s- • ... i-, tout envahisseur et qui pratique de Downing Street. Ce qui est

versite McGill, vient de putmtr ijne t^djtjonnpUe politique d’isnlc- contraire, en tant que le Canada est
dans les/-orcij/n ,/(zirs line dude , alliance militaire des] concerné, au principe delà déino-
qm donne 1 «J ; Etats-Unis et du Canada assurerait
et marque les pnncipaux points r\mrrinuo (tu Nordsur lesquels ropimon publique [} oerense le i/vrmnquc m » ora5
canadienne est nettement divisée., bans compter que les nations du 
M Scott est l’auteur de Canada ; Sud-Anienquc, anciennes colonies 
Today, qui a connu, ces mois der-j ('p 1 Europe, entretiennent lub-r 
niers! un succès retentissant et fait d un reg.me régional de sécurité et 
scandale dans les milieux imperia- travaillent à la fondation dune 
listes (Il on paraîtra bientôt société des nations du continent, 
une édition en français). L’une ' On concevrait même une politique 
des conséquences de la révo- de complet isolement pour le La- 
lution diplomatique qui a eu i nada, parce qu’il est loin des cen- 
lieu depuis 1930, dit-il, a été de ; très de conflits et de l’orbite des 
détourner de plus en plus les î agresseurs possibles et que scs cô- 
Canadiens d’une politique de tes peuvent être facilement proté- 
participation aux guerres euro- gées. La population canadienne dé- 
péennes. Jusqu’en 1931, alors que, passe maintenant les 11,000,000. 
le parti conservateur en Angleterre Eue possède en abondance ce qu’il 
commença de modifier considéra- fa„t pOUr assurer sa subsistance, 
blcment la politique étrangère de j,|]e 1)eui beaucoup mieux se suf- 
Grande-Bretagne, peu de Canadiens fjre à elle-même que la population 
croyaient qu’il fût possible d en : (]cs autres dominions, 
arriver à Ce résultat* Cela sc com- !
prend. Le Canada a été l’un des j j_e $fatut de Westminster 
derniers pays importants (Tes:
Amériques à conquérir son auto-' j.e nouveau statut d’égalité des 
nomie: de là l’acceptation par sa nations du Commonwealth, sanc- 
population de la théorie de l’aide |i0nné par l’adoption du Statut de 
militaire à la mère-patrie. En 1899, ■ Westminster en décembre 1931, a 
les Canadiens ont même sacrifié le I permis aux Canadiens de prendre 
principe démocratique pour lequel, conscience de leurs responsabilités 
on enlreprend aujourd’hui line croi-1 (j’or,jre international. Aussi long- 
sade intercontinentale, et ils aide- itmpS qUe l’ancien empire britan- 
rent la Grande-Bretagne à subjugiier , nj(jue n sub$jsté, les Canadiens ca­
les Boers. En 1914, Us ont con- jossaient la politique étrangère du
senti à entrer automatiquement en ~ -................ . ..
guerre contre l'Allemagne. Depuis, 
le Canada n fait pnrlic de la Société 
des Nations, échangeant le prin­
cipe de Tentr’aide impériale pour 
celui de la sécurité collective sur
une base internationale.

* L'onorchia
Ajprès 1931 les événements

Royaume-Uni. Mais ils aiment la !i 
berté mitant que les Anglais eux 
mêmes et ils ont d’avis que le gou 
vernement par Londres n’est pas 
synonyme de gouvernement auto­
nome. 11 ne reste pratiquement rien 
des anciennes sujétions. Tout ves­
tige de colonianisme a disparu. 
Le roi d’Angleterre est en même 
temps roi du Canada. L’allégeance

cratie parlementaire. L’électeur 
du Québec, de l’Ontario et de TA1- 
berta ne lient pas voter contre M. 
Chamberlain et son gouvernement. 
Par le fait même il n’a aucun con­
trôle sur la politique anglaise. Et 
par ailleurs toute tentative de créer 
un corps exécutif impérial est voué 
d’avance à un complet échec, les 
Canadiens n’ayant pas obtenu leur 
droit à l’autonomie pour le céder 
de nouveau à la métropole et reve­
nir au stage inférieur de colonie. 
De sorte qu’il n’est pas surprenant 
de voir les Canadiens réclamer 
leur droit à une politique de neu­
tralité, quittes à décider de la paix 
ou de la guerre scion les circons­
tances.

Les Canadiens ont plusieurs rai­
sons de se demander si le mo­
ment n’est pas venu ^’abandonner 
la politique traditionnelle d’inter­
vention dans les affaires européen­
nes. La population du Canada se 
compose comme il suit: 51.86% de 
citoyens d’origine britannique (an­
glaise, écossaise, irlandaise et gal­
loise), 28.22% de Canadiens d’ori­
gine française et 19.93% de ci- 
citoyens d’origine étrangère. En 
raison de leur taux de natalité plus 
élevé, les Canadiens français et les

Québec, 9 (D.N.C.) — L’archevê- 
che de Québec a publié ce matin le 
communiqué suivant:

“Son Eminence le cardinal-arche­
vêque de Québec fera cette annéa 
son voyage ad limina. L’année 1939, 
en effet, est celle où tous les évê­
ques d’Amérique doivent se rendre 
à Rome pour vénérer le tombeau 
des Saints Apôtres Pierre et Paul, 
sg présenter personnellement nu 
Souverain Pontife et lui faire rap­
port de l’état du diocèse qui leur 
est confié.

“Son Eminence quiltera Québec 
le jeudi 12 janvier, à une heure et 
demie de l'après-midi. A une heu­
re, il y aura, selon la coutume, ré­
citation des prières de “l’itinéraira 
des clercs” à la basilique-cathédra­
le.

“Son Eminence s’embarquera le 
samedi, 14 janvier, à New-York, 
sur le paquebot Bex de la Compa­
gnie de navigation Unlia, et débar­
quera à Naples, le dimanche 22 jan­
vier.

“A Rome, le cardinal-archevêque 
de Québec jirésidera la célébration 
du cinquantenaire du Collège pon­
tifical canadien, fixée au 29 jan­
vier.

“M. l’abbé Paul Nicole, secrétaire 
le l'archevêché, accompagnera Son 

Eminence à Rome.
“Durant l’absence de Son Emi­

nence, l’administration du diocèse 
sera confiée à Son Excellence Mon­
seigneur l’auxiliaire et à Nossei­
gneurs les vicaires généraux, com­
me de droit”.

Québec, le 9 janvier 1939,

En Palestine
Jérusalem, 9 (C.P.-Havas) — Le 

terrorisme a fait 17 nouvelles vic­
times dans la région de Haïfa au­
jourd'hui. Une bande d’Arabes a at­
taqué la colonie juive de Harbidj, 
où ils ont tué 13 juifs et incendié 
plusieurs maisons. Les assaillants 
se sont retirés après un violent 
combat: ils ont perdu 3 hommes. 
Au village voisin de Rnlad-el-Cheik, 
un franc-tireur embusqué a tué un 
policier arabe.

DEMAIN. — Le "Devoir" publiera demain un nouvel 
article de M. l'abbé Georges Robitaille, de la Société 
Royale du Canada, sur Marie de l'Incarnation en 
Tannée 1639. On y verra le récit du pénible voyage 
de Théroïne vers le Canada
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Le discours de 
M. Dannenberg

Lt consul général d'Allemagne 
l'approuve

Ottawa, 9 (P.CJ —M. Eric We»- 
dels, consul général d’Allemagne, 
a déclaré jeudi qu’il approuve cha­
cun des mots du discours pronon­
cé à Montréal au poste CKAC, le 
premier janvier, par I.I. Karl Dan- 
nenberg, consul général suppléant 
d’Allemagne dans la métropole. M. 
VVendels ne voit rien qui soit de 
caractère politique dans ce dis­
cours et il ne comprend pas les 
motifs des critiques qui ont provo- 
qué une enquête de la part de Ha- 
dio-Canada.

Ce discours était l’un des nom­
breux messages de bons souhaits 
prononcés par les consuls des di­
vers pays dans leur propre langue. 
Selon les rapports publiés M. Dan­
nenberg a dit, entre autres choses:

“Nous avons dit adieu à une an­
née de grands événements, d’im­
portantes décisions et de beaucoup 
de succès.

“Les Allemands peuvent se rap­
peler cette année d’une plus gran­
de Allemagne ave-' fierté et satis­
faction. Pour tout cela que notre 
Füehrer a accompli en 1938 dans 
la paix, par sa sagesse d’homme 
d’Etat et le secours du Tout-Puis­
sant, nous sommes très reconnais­
sants. Nous promettons, dans l’a­
venir comme dans le passé, de res­
ter unis dans l’hommage à notre 
grand pays.

“Vous, Allemands qui vivez an 
Canada, avez fait votre part dans 
l’édification de ce pays depuis plu­
sieurs décades, que vous soyez ve­
nus de la Souabe, de l’Ostmark al­
lemand, de la Bavière, de la hran- 
conie, du Schleswig-Holslein, des 
Sudètes, ou que vous veniez de 
pays étrangers comme a Pologne, 
Siébenbeurger, Barat ou la Volga.

“Je suis sûr que vous tous res­
terez fidèles à vos traditions et à 
votre culture allemandes. Rappe­
lez-vous aussi cette année que, soit 
comme citoyen allemand soit com­
me citoyen canadien, vous pouvez 
par vos paroles et votre conduite 
être des médiateurs entre vos an­
cien et nouveau pays, l'Allemagne 
et le Canada.”

Les arpenteurs et
feu M. Gasgrain

A une assemblée de la corpora­
tion des arpenteurs-géomètres, le 7 
janvier, la résolution suivante fut 
adoptée:

“Les membres de la Corporation 
des arpenteurs-géomètres du dis­
trict de Montréal ont appris avec 
regret la mort de Thon. J.-P.-B. Cas- 
grain, qui était un membre éminent 
et aimé de leur profession. Il fui 
membre de in Corporation des ar- 
penteqrs pendant plus de 50 ans. 
Tl en fut aussi le président pendant 
18 ans. Peu avant sa mort, il avait 
été élu président honoraire à vie.

“Sa mort est une grande perte 
pour la population et aussi pour les 
ingénieur* et arpenteurs, dont il 
s’efforça toujours de servir les in­
térêts”. _

Le "Britain" part 
pour sa croisière mondiale

Mort du Dr
Arthur Vallée

Le secrétaire de la Faculté de mé­
decine de Laval est décédé subi­
tement à 56 ans

Notes biographiques

lÆntpress of Britain, le majes­
tueux paquebot du Pacifique C:t- 
nadien, est parti de New-York pour 
entreprendre sa croisière annuelle 
mondiale, avec un contingent con­
sidérable de touristes canadiens t 
américains. Le Britain vient de 
faire deux courtes croisières aux 
Antilles, l'une de quatre jours cl 
l'autre de 8 jours, avec escales aux 
Bermudes, La Havane et Nassau. 
Ces croisières du temps des Fôl-s 
deviennent' de plus en plus popu­
laires et le succès de celte année 
encouragera sans do’te les autori­
tés de la compagnie à recommen­
cer l’expérience l’an prochain.

Au cours de sa croisière mon­
diale, qui durera plus de I mois, 
VEthprcss of Britain s’arrêtera dans 
les ports de 23 pays et parcourra 
les mers sur une distance de 32,000 
milles. Parmi les principales villes 
que les tourisles visiteront, il faut 
mentionner Funchal, Gibraltar, Al­
ger, Monte-Carlo, Naples, Athènes, 
Le Caire, Suez, Bombay, Delhi, 
Agra, Colombo, Penang, Singapore, 
Hong-Kong, Manille. Bail, Dur-1 
ban, Cape Town, Pile Sainte-Hé-1 

line, Rio de Janeiro, Port d’Espa­
gne. La Havane et autres. Une par­
ticularité de la croisière de cet hi­
ver, c’est qu’au lieu de faire le tour 
du monde, le Britain se dirigera 
vers l’est jusqu'à Manille et Hong- 
Kong, puis, rebroussant chemin, 
viendra toucher à l’Afrique du Sud 
pour retraverser ensuite l'Atlanti­
que et regagner New-York par voie 
du Brésil cl des Antilles.

Québec, 9. (D.N.C.) — Le Dr Ar­
thur Vallée, secrétaire de la Fa­
culté de médecine de Laval, est 
mort subitement à sa demeure, 
dans la nuit de samedi à dimanche. 
Il était membre des principales as­
sociations scientifiques internatio­
nales et les gouvernements français 
et anglais ainsi que le Saint-Siège 
avaient reconnu ses mérites en le 
décoraqt à plusieurs reprises. Au 
Canada, le Dr Arthur Vallée jouis- 
sail d’une grande réputation et les 
médecins de langue française de 
l’Amérique avaient voulu lui don­
ner un témoignage d’estime en le 
nommant président de leur 8e con­
grès.

Fils de feu M. Arthur Vallée, an­
cien professeur à TUniversité Laval 
et ancien surintendant de l’hôpital 
de Saint-Michel Archange, le dé­
funt était le petit-fils de P.-J.-O. 
Chauveau, ancien premier ministre 
de cette province. Né à Québec 
dans ia maison familiale située à 
l’intersection des rues Sainte-Anne 
et du Trésor, le 5 novembre 1882, 
le Dr Arthur Vallée fit ses études 
secondaires au séminaire de Qué­
bec et suivit ses cours de médecine 
à l’Université Laval. Reçu docteur 
en médecine en 1905, il partit pour 
l’Europe et étudia durant deux ans 
dans les grandes écoles de Paris. 
De retour dans sa ville natale, il fut 
nommé, en 1907. professeur à La­
val, et chef de laboratoire à l’Hôtél- 
Dieu du Précieux-Sang. La même 
année, il était nommé 'secrétaire de 
la Faculté de médecine.

De 1908 à 1912, le Dr Vallée fut 
directeur du laboratoire municipal. 
En 1920, l’Université reconnut ses 
services en le nommant professeur 
de carrière. Quatre ans plus tard, 
ses confrères américains devaient 
lui donner un grand témoignage 
d’estime en l’élisant à la présidence 
du 8c congrès des médecins de lan- 
gne_ française de l’Amérique. En 
1925, le gouvernement français le 
nommait chevalier de la Légion 
d’honneur; peu après, le Saint-Siè­
ge le faisait commandeur de Tor­
dre de Saint-Grégoire le Grand. En 
1934, le gouvernement français de­
vait l’élever du rang de chevalier 
à celui d’officier de la Légion 
d’honneur. A son four le gouver­
nement anglais reconnut ses méri­
tes en le décorant une première fois 
à l’occasion du jubilé de Georges X 
et une deuxième fois lors des fêtes 
du couronnement de Georges VI.

Le Dr Vallée consacra ses loisirs 
à des travaux personnels et aux re­
cherches historiques. Membre de 
la Société roiialr du Canada, il ga­
gna. en 1928, le prix David, section 
de l’hislbire, avec Michel Surrnzin. 
Le Dr Vallée, qui était lauréat de 
l’Académie de médecine de Paris 
et officier d'Académie, reçut en 
HÜ9 un doclorat en lettres de 
i’Universçté Laval.

Le Dr Vallée était bien connu et 
estime dans les plus célèbres asso­
ciai ions médicales. Membre du 
Gollège des médecins de Madrid, 
Espagne, il était aussi membre cor­
respondant de la Société médicale 
des hôpitaux de Paris, de la So­
ciété anatomique de Paris et de 
l’Association française pour l’é­
lude du cancer.

Le Dr Arthur Vallée avait épou­
sé en 191(1 Mlle Maud Eraser, pe- 
tite-fille de Philippe-Aubert de 
Gaspé, qui lui survit.

Outre sa femme, lui survivent: 
ses fils: MM. Arthur Vallée, Chau­
veau Vallée, Pierre Vallée, de Gas­
pé Vallée, el Jean Vallée; ses filles: 
Mlle Paule Vallée et Mlle Marcelle 
Vallée; sa soeur, Mme Dr Edgar 
Gouillard; ses beaux-frères: MM. 
Edgar Gouillard, P. Lizotte, Lovât 
Fraser et Walter Fraser; ses bel­
les-soeurs: Mme A.-N. Côté, de Qué­
bec: Mme Maurice Saint-Jacques, 
de Saint-Hyacinthe; Mme L.-P. Li- 
zotte, Mme Walter Fraser et Mme 
Alice Fraser, de la Rivière-du- 
Loup; sa mère est décédée, il y a 
à peine trois mois.

Les funérailles auront lieu mer­
credi matin, à 9h„ à la basilique.
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Mort du maire 
de Westmount

M. Jenkins est décédé à 64 ans

M. John Jenkins, maire de la ville 
de Westmount, est décédé subite­
ment samedi. Il était âgé de 64 ans.

M. Jenkins naquit à Montréal, le 
25 mars 1875, fils de M. Henry Jen­
kins, de Surrey, Angleterre. Il fit 
ses études au High School de Mont­
réal, puis entra dans le commerce 
de l’assurance. Il fit d’abord partie 
du bureau Hampson and Son, jus­
qu’en 1911, puis il fut représentant 
de l’Employers Liability Insurance 
Corp., de Londres, dont il devint le 
gérant générai au Canada, poste 
qu’il occupait au moment de son dé­
cès.

Il était aussi le gérant général de 
la Merchants Marine Insurance 
Company et de. la Britannic Under­
writers Agency, toutes deux de Lon­
dres.

M. Jenkins fut élu maire de West­
mount en 1933 et il fut réélu trois 
fois depuis. Le mois dernier il avait 
annoncé qu’il ne serait plus candi­
dat à l’élection prochaine du 15 
janvier. (La mise en nomination 
des candidats a lieu aujourd’hui).

M. Jenkins fut président de la Ca­
nada Fi re Underwriters Associa­
tion, de la Canadian Automobile 
Underwriters Association, et prési­
dent du Dominion Board of Insu­
rance Underwriters.

Il fut aussi vice-président de la 
Crown Trust Company, de Mont­
réal.

M. Jenkins était de religion an­
glicane.

H avait épousé Mlle Florence 
Clark, décédée en 1935. Il s’était 
remarié à Mlle Elhelwynn B, Clark 
qui lui survit. 11 laisse un fils, John 
W, Jenkins; deux filles, Mme W. 

i Maxwell Scott et Mme Charles Stur- 
dee: quatre frères et une soeur. Les 
funérailles auront lieu à l’église St- 
Mathias, de Westmount. à 2 heures 
et demie cet après-midi.

M. Jenkins était un bilingue par­
fait et il aimait particulièrement à 
parler la langue française.

de), G. Lefebvre, née Chouinard 
| (Rosette) et L. Lefebvre, née Gagné 
(Jeanne); cinq petits-enfants, Jac­
ques, Albert, François, Raymond et 
Odette Lefebvre.

Les funérailles auront lieu demain 
matin, à 9 heures, à l’église Ste-Cu- 

i négonde.

Consignes pour le dépôt 
des skis

Aux différentes gares des 
Laurentides

M. ANDRE LAURENDEAU, l’auteur 
d’une magnifique biographie de 
l’abbé Lionel Groulx, premier vo­
lume dans la série “Nos maîtres 
de l’heure”, publiée aux Edi­
tions de VA. C.-F., Montréal.

Les livres

Mort accidentelle
de M. Albert Lefebvre

M. Albert Lefebvre, 2382, ouest. 
Notre-Dame, ancien marchand 
avantageusement connu de Sainte- 
Uunégonde, a été frappé mortelle­
ment par un train, samedi matin, 
à un passage à niveau, près de l’an­
gle St-Jacques-Yinet, au moment où 
il venait d’assister à la messe de 
6 heures, à l’église Ste-Cunégonde, 
comme il avait coutume de Je faire 
fidèlement depuis 30 ans. Un jury 
du coroner a rendu un verdict de 
mort accidentelle. M. Lefebvre était 
âgé de 74 ans.

I-c défunt avait été précédé dans 
la tombe par sa femme, née Trem­
blay (Philomène) ; lui survivent; 
trois fils, MM. Rodolphe, Gustave et 
Louis Lefebvre; trois brus, Mmes 
R. Lefebvre, née Audet (Raymon-

La compagnie du Pacifique Ca­
nadien qui, depuis une dizaine 
d’années, a probablement fait plus 
oue toute autre organisation pour 
populariser le sport du ski dans la 
province de Québec et qui ne ne­
glige aucune occasion pour amé­
liorer ses services et faciliter aux 
skieurs leurs déplacements entre 
la métropole et les champs de ski 
du Nord, annonce une innovation 
qui ne manquera pas d’être très 
appréciée de «eux qui fréquentent 
les Laurentides. Il s’agit cette fois 
d’un système de consigne qui vient 
d’être établi dans les différentes 
gares de cette région et qui per­
mettra à ceux qiy le voudront de 
laisser leurs skis dans le Nord, au 
lieu de les emporter à la ville le 
dimanche soir.

Depuis déjà assez longtemps, la 
compagnie étudiait la possibilité 
de créer ce service que beaucoup 
de gens réclamaient. Il est vrai que 
les wagons des trains de neige du 
Pacifique Canadien sont pourvus 
de dispositifs qui permettent de 
ranger les skis commodément en­
tre les dossiers des banquettes, 
mais il n’est pas toujours agréable 
et facile de gtigner son siège avec 
un sac et des skis, surtout quand ü 
y a encombrement certains diman­
ches soirs. Même à la ville, dans le 
tramway, l’autobus ou le taxi, le 
transport d’une paire de ski reste 
encore un problème.

Donc, les skis seront pris en con­
signe aux gares de Shawbridge, 
Piedmont, Mont-Rolland, Sainte- 
Marguerite, Val-Morin, Val-David 
et Sainte-Agathe moyennant le ver­
sement d’une somme minime. Le 
skieur recevra du chef de gare un 
coupon d’identification qui lui per­
mettra de “prendre possession de 
son équipement la semaine suivan­
te, a sa descente du train. Des ins­
tructions ont été données à tous 
les agents, et la compagnie garan­
tit aux skieurs que leurs skis se­
ront gardés et leur seront rendus 

j en bon état, tels que reçus, 
i Cette innovation, qpi témoigne 
' du désir du Pacifique Canadien de 
| rendre le plus agréable possible le 
voyage en train vers les pistes de 

j ski, sera sûrement très bien vue de 
j tous les intéressés. Elle contribue- 
‘ ra sans aucun doute à garder aux 
chemins de fer la préférence des 
skieurs qui veulent atteindre les 
champs de neige le plus commo­
dément possible.

Avis de décès
LEFEBVRE A Montréal, le 7 

janvier 1939, à l'âge de 73 ans. 2 
mois, est décédé accidentellement 
Albert Lefebvre, époux de Philomè­
ne Tremblay. Les funérailles auront 
lieu mardi, le 10 courant. Le convoi 
funèbre partira de sa demeure', 2382, 
Notre-Dame ouest, à 8 lire - 15. pour 
se rendre à l’église Stc Cunègond', 
où le service sera célébré à 9 heu­
res .et de là au cimetière de la Côtc- 
des-Neiges, jieu de sépulture. Pa­
rents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation. Le défunt fai­
sait partie de la Fraternité de St- 
François. Pas de fleurs.

NECROLOGIE

BOURGOUIN — A Montréal, le 6, A 13 
mis. Hector Bourgouln. époux de Philomè­
ne Côté.

CAEON — A Montréal, le 6. A 33 ans. 
Mme Ijéopotd Caron, née Adrienne Côté.

CASGRAIN — A Montréal, le 6, à 83 an», 
sénateur Joseph-Phlllppe-Baby Casurain. 
époux rt'Ella-Mery Cook 

GAUDRY — A Montréal, le 5. à 42 ans. 
Ijéo Oaudry. époux d'AUda Contant.

GDERARD — A Montréal, le 31, & 73 ans. 
Joeeph-Albert Guérard, époux de Uraiùtlla 
Bourgouln.

LABEP.QE — A Chfttcauguay, le 5. à 05 
ans. Mme Alfred Leberge, née Noémle Cé- 
cyre.

Mra-OCHE — A Montréal, le 6, A 72 ans, 
Patrick Meloche, époux d'Harmellne Dal- 
gneault.

SAUVAGEAU — Au 8iiUlt-au-Récollet. le 
«, à 81 ans. Henri Sauvageau, époux d'Exl-
Ita Dumas, S

SBRVETRE — A Montréal. le k.Xlle Ma- 
■•alclnu Servttre.

Nos éphémériries
9 janvier 1807

Le clergé français en exil
Lors de la révolution française, 

le clergé français, fuyant la haine 
des sans-culottes, émigra en masse 
vers l’Angleterre. Plusieurs de ces 
prêtres, invites par un représen­
tant de l’évêque de Québec, M. 
François Bourret, traversèrent l’o­
céan pour venir exercer leur zèle 
au Canada, apportant à la France 
nouvelle ce que Paneiennc rejetait 
de son sein. C’est ainsi que le Ca­
nada bénéficia des vertus du saint 
abbé de Galonné. Mais les prêtres 
âgés de même que les évêques de­
meuraient en Angleterre, attendant 
l’aurore d’un jour nouveau. Le 9 
janvier 1807, M. Bourret, ayant noté 
la mort de l’évêque de Saint-l’ol- 
de-Léon, “le 9ième des évêques 
français, morts à Londres, depuis l 
la révolution”, léclare qu’il espère 
pouvoir faire envoyer au Canada 
quelques prêtres français, malgré 
l’opposition de l’évêque anglican 
de Québec. “Il n’est pas facile, ce­
pendant, de trouver des prêtres 
français, la plupart de ceux qui vi­
vent en Angleterre sont âgés et in­
firmes. M. de Galonné, qui exerce 
dans le moment le saint ministère 

| près de Plymouth, se dispose à par­
tir pour aller travailler sous les or­
dres de Mgr Plessis". Ce saint prê­
tre se distingua surtout comme au­
mônier des Ursulines des Trois-Ri­
vières.

M. Philippe Roy
Paris. 9 (P.C.-Havas) — M. Phi­

lippe Roy, ministre du Canada en 
France, qui prend sa retraite, a été 
nommé membre associé étranger 
do l’Académie des sciences colo­
niales, samedi, à cause de l’intérêt 
qu’il a pris à améliorer sans rosse 
les relations franco-canadiennes.

Collection “Présences”
Sous la direction de DANIEL-ROPS

METIER D'HOMME, par Raoul Dautry. (Volume de 330 pages).

PROBLEMES DE LA SEXUALITE, par J. de Lacretelle, le R. P. 
Lavaud, Maurice Zundel, Dr René Biot, P.-H, Simon, André 
Berge, Peter Wust. (Volume de 320 pages».

LES JUIFS, par Paul Claudel, R. P. Bonsirvcn, André Spire, R. 
Montagne, René Schwob, G. Cattaui, Lnt-Cnel E. Mayer, D, 
de Rougemont, R. Dupuis, R. Postal, Simon Lando, Jacques 
Maritain. (Volume de 330 pages).

UNE SAINTE PARMI NOUS, par Edouard Estaunié, Dr Laignel, 
Lavastine, S. Fumet, G. Thibon, R. Sdiwob, Claude SÜve, J. 
Madaule, J. Malègue, Ribciro Couto. (Volume de 270 pages).

L'AME DU MEDECIN, par René Dumesnil. (Volume de 240 pages).
LE CORPS ET L'AME, par le Dr René Biot. (Volume de 250 pages).
L'HOMME ET LE PECHE, par François Mauriac, Eugénio d'Ors 

R. P. Ducattillon, R, P. Maydieu, André Thème, P.-H. Simon, 
René Schwob, Pierre Gardcre, Jacques Madaule, Noël Ma­
thieu, Prof. E. de Greeff, E. Borne, W. Weidlé, Christian Du- 
casse, Jacques Chevalier. (Volume de 318 pages).

LE COMMUNISME ET LES CHRETIENS, (volume de 265 pages) 
par François Mauriac, R. P. Ducattillon, O P., Nicolas Berdiaeff, 
Alexandre Marc, Denis de Rougemont, Daniel-Rops.

CE QUI MEURT ET CE QUI NAIT, (volume de 245 pages), par 
Daniel-nops.

LA VIE RECLUSE EN POESIE suivi de PRESENCE ET POESIE, 
(Volume de 240 pages), par Patrice de La Tour du Pin et 
Daniel-Rops.

LA FRANCE VEUT LA LIBERTE, (volume de 250 pages), par 
Paul Valéry, Marcel Déat, Edouard Krakowski, Léon Archim- 
baud, H. de Kérillis, Le Cour Grandmaison, F. Delaisi, E. Gis­
card d'Estaing, Pierre Forest, Thierry Maulnier, Robert La­
coste, Maurice Schumann, Daniel-Rops.

Chaque volume se vend maintenant ,75s franco.

SERVICE DE LIBRAIRIE DU "DEVOIR"
430 Notre-Dame est, — Montréal

L’instinct. Etude de psychologie 
animale par Ed. Janssens, pro­
fesseur à l’Université de Liège, 
d’après M. McDougall. Aux édi­
tions U e sciée de Brouwer. Volu­
me de 1S9 pages en vente au “De­
voir”, 75s. franco.

Dans cet intéressant travail, l’au­
teur expose tout d’abord les théo­
ries de W. McDougall sur l’instinct 
puis il en fait Texataen critique. 
La matière traitée suppose pour la 
comprendre de bonnes connaissan­
ces philosophiques. L’auteur ne 
s’est d’ailleurs pas fait faute d’étu­
dier cette belle science, qui, selon 
1-j définition même, est celle des sa­
ges. Cet effort pour mieux com­
prendre nos frères inférieurs, les 
animaux, vaut qu’on y porte atten­
tion. Beaucoup de gens passent 
dans la vie sans jamais se pencher 
sur ces auxiliaires que la Provi­
dence a mis au service de l’hom- 
nie. Ce livre nous donne l’occasion 
de. pénétrer assez profondément 
les lois qui régissent le mécanisme 
psychologique de l’animal. Nous en 
pouvons tirer grand profit pour 
notre gouverne physique. Bien que 
le livre ait un caractère philoso­
phique assez prononcé et par la 
spéculatif, il reste que des exem­
ples pris dans la vie de tous les 
jours, par l’observation des ani­
maux, tempèrent ce que d’aucuns 
jugeront trop aride. Voici quelques 
titres de chapitres qui feront 
mieux voir comment la question 
est traitée: Les caractères externes 
de l’instinct, innéité, permanence 
du comportement. Le caractère 
électif des perceptions et des ima­
ges chez l'animal. Les émotions 
chez l’animal, le lien spécifique 
qui les unit aux tendances. Les ins­
tincts secondaires et les pseudo- 
instincts. Dans la deuxième partie, 
la partie critique: Le volontarisme 
anti-intellectualiste de W. McDou­
gall. Le volontarisme anti-intellec­
tualiste et le contrôle des instincts. 
Le volontarisme anti-intellectualis­
te et les caractères transcendants 
de l'homme à l’état de nature. Le 
volontarisme anti-intellectualiste et 
le problème de la moralité. La psy­
chologie “hormique” et le problè­
me du libre arbitre.

Le livre se termine par la rela­
tion des expériences de W. Mc­
Dougall sur le rat blanc. Bref, c’est 
un livre chargé d’enseignements. 
Il traite sans doute d’une question 
disputée, mais il contient aussi des 
certitudes avec lesquelles il n’est 
pas inutile de prendre contact ou 
dont il est opportun de se ressou­
venir.

M. H.

Un* BOÎTE d« 
VÉRITABLES

PASTILLES

VALDA
ON EVITE 

La
GRIPPE

En Ethiopie
Rome, 9. (C.P.-Havas). — Les 

opérations de police italiennes en 
Ethiopie au cours du mois de dé­
cembre auraient coûté aux Italiens 
109 vies si l’on compte ceux qui 
ont été tués dans des engagements 
et ceux qui ont succombé aux ma­
ladies du pays.

En Chine

Vie H Y

jiUPREM
PURGATIVË
LexatiF m fofit de cHron, effet, 
veicent, agréible • prendre. Le* 
enfants l’acceptent sans se feire 
prier. Exigez pertout ce lexetif 
doux, énergique et sens équivelent 
importé de Vichy, France.

J.-ALFRED OUIMET 
DISTRIBUTEUR . MONTRÉAL

Active ta DIGEillOül

Hong-Kong, 9 (A.P.) — Les avia­
teurs japonais ont bombardé au­
jourd’hui Shekki, au sud de Canton, 
détruisant une usine hydro-électri­
que et tuant douze ouvriers. On 
rapporte également que les fusiliers 
marins japonais auraient occupé 
File de Weitchao, à 35 milles au sud 
de Pakhoï, dans le golfe de Ton­
kin; on sait que trois croiseurs et 
un porte-avions se sont réunis dans 
ces parages.

Les Chinois annoncent qu’ils ont 
repris Tsengshing, au nord-est de 
Canton, à la suite d’un vif engage­
ment.

Si vous voyagez.. «
idreuez-vous au SERVICE DES VOYA­
GES, LE “DEVOIR”. Billets émis pour 
tous les pays au tarif des compagnies 
de paquebots, chemins de fer, autobus, 
aussi hôtels, assurances bagages et acci­
dents, chèques de voyages, passeports 
etc. Téléphonez: BEIair 3361*

Séance du conseil 
municipal

Cet après-midi

Le conseil municipal tiendra une 
assemblée cet après-midi. On y dis­
cutera le problème de l'enlèvement 
de la neige et celui de l’incinéra­
tion. Il est probable que le comité 
exécutif demandera au conseil de 
changer la destination de certains 
crédits, afin de fournir les fonds 
nécessaires au nettoyage des rues.

M. Orner Barrière, échevin du 
quartier Ahuntsic, présentera une 
motion pour demander au maire 
pourquoi il a fait ajourner par la 
Commission des tramways le chan­
gement de service de tram et auto-* 
bus dans le quartier Ahuntsic.

mMm

'La Bechellerie"
P,iris, 9 (GP-Havas)—Par les soins j 

d’Ernest Psichari, la Bechellerie, la i 
célèbre propriété de France près 
de Tours, dans laquelle le père de j 
Monsieur Bergeret termina ses ! 
jours, sera bientôt transformée en i 
musée littéraire.

Maintenue soigneusement dans 
l’état où elle se trouvait lors de la | 
mort du maître, la Bechellerie est 
mi véritable coffret à joyaux re- j 
gorgeant de statues, de livres, de j 
peintures, de manuscrits et de sou­
venirs personnels. La plupart des 
fenêtres sont ornées de vitraux re- 

j présentant des scènes inspirées des 
j romans d’Anatole France. Le mu­

sée sera probablement inauguré j 
j cette année pour le 15èrne anniver- j 
! sa ire de la mort de l’écrivain.

Le dixième mille 
s’en va

Malgré les Fêtes, le dixième 
mille de la brochure contenant 
les articles de Léopold Richer 
au "Devoir" sur le statut de 
Westminster s'en va. Ceux 
qui ont tardé à se la procurer 
feraient bien d'y penser et de 
passer leur commande sans 
plus de retard. C'est le der­
nier tirage que nous en ferons.

Ce "Document" numéro 31 
se vend, au "Devoir", 10 sous 
l'unité, $1.00 la douzaine, 
$7.50 le cent franco. On est 
prié de foire remise avec la 
commande.

Quelle date?
i Voyez ici :

CROISIERES au PAYS du SOLEIL
BERMUDES

de New-York et Boston 
2 ou 3 départs hebdomadaires

Passages aller et retour, $65. 
4 jours en mer

— Aussi par avion —

• Séjour entre les .raccordements 
Chambre et pension, par jour $7.

ANTILLES — PANAMA — AMERIQUE DU SUD
(N.-Y., de New-York — B., de Boston — -f l’Avant-veUle de Halifax! 

(HUx, de Halifax)
Navlrea Départs Durée Prix

Jours minimum
Lady Nelson (1) Bf 14 janv. 30A 225.00
Britannic (13) N.-Y. 14 janv. 7 97.50
Dixie (5) N.-Y. 18 janv. 14 Vi 97.00
Pilsudski (11) , N.-Y. 20 janv. 1 1 122.50
Crijnssen (6) N.-Y. 20 janv. 19 165.00
Santa Rosa (10) N.-Y. 20 janv. 16 285.00
Columbus (19) N.-Y. 21 janv. 12 162.50
Statendam (17) N.-Y. 21 ianv. 12 152.50
Monarch of Ber. (12-13) N.-Y. 21 janv. 8’A 105.00
Munargo (9) N.-Y. 21 janv. 12 125.00
Lady Rodney (3) Bf 21 janv. 19B 195.00
Britannic (13) N.-Y. 25 janv. 8 95.00
Nerissa (8) N.-Y. 25 janv. 21 175.00
New-York (18) N.-Y. 27 janv. 19 225.00
Santa Helena (10) N.-Y. 27 janv. 16 285.00
Manhattan (11) N.-Y. 27 janv. to 127.50

A-Hébergement Guvane compris — B-Hébergement Jamaïque compila.
NOMBREUSES AUTRES CROISIERES AUTOMNE ET HIVER 

LISTE SUR DEMANDE — DIRE DATE PREFEREE

DESTINATION ET ENDROITS VISITES:
J
\

t 1 )—Bcrmudee. St-Chrlstophe. Nevls. 
Antigua. Montserrat. Domini­
que, Ste-Lucle. Barbades. St- 
Vlnccnt, Grenade, Trinidad. 
Guvane.

f 2 )—Comme cl-dessus lusau’à Domi­
nique inclusivement.

( 3 )—Bermudes. Bahamas. Jamaïque 
( 4 )—Bermudes. Bahamas, 
f 3 >—Nouvelle-Orléans — Héberge­

ment et visites compris.
( 9 )—Haïti, hébergement 7 lours com­

pila — Haïti. Venezuela. Cura­
cao. 17 lours, 1175.00.

< 7 )—Porto-Rlco. Barbsdcs. Trinidad. 
Guvane et parfois Martinique, 
Guadeloupe, etc.

( 8 t—St-Thomas. 8te-Cro!x. St-Kltts. 
Antigua. Montserrat, Guadelou­
pe. Dominique. Martinique. Ste- 
Lucle Barbades, Trinidad.

( 9 )—Bahamas. Miami. Cuba.
(101—Curaçao. Venezuela. Colombie.

Panama, Jamaïque. Haïti,
(U)—Bahamas. Jamaïque. Cuba,
(12) —Bermudes.
(13) —Bahamas. Cuba.
(14) —Venezuela. Trinidad. Martini­

que. St-Thomas.
(15) —Haïti. Jamaïque. Cuba.
(19)—Cuba.
(17) —St-Thomas. Martinique. Barba­

des. Trinidad. Venezuela. Cura­
çao.

(18) —Porto-Rlco. Martinique. Trini­
dad. Venezuela. Curacao. Pana­
ma, Jamaïque. Cuba.

(19) —Martinique, Trtnldad. Venezue­
la, Curaçao. Cuba.

1939 JANVIER 1939
Dim l.un Mar. Mer. Jru. Ven. Sam.

1 2 3 4 5 6 7

8 9 10 11 12 13 14

u 16 17 18 19 20 21

22 23 24 25 26 27 28

29 30 31

VOIR AUTRES ANNONCES DES GRANDS VOYAGES 
- AMERIQUE DU SUD - TOUR DU MONDE —

BILLETS POUR TOUS LES PAYS 
AU TARIF DES COMPAGNIES

Le Devoir-Voyages
430, Notre-Dame est

Tel. BEIair 3361
Montréal

PASSEPORTSASSURANCES — CHEQUES
EN PREPARATION —- Voyage en Louisiane 

— Avril 1939
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Demain: MARDI, 1« janner 1>M 
Saint Guillaume, ahbe.

Lever du soleil, 7 h. X.
Coucher du soleil, 4 h. X.
Lever de la lune, 11 h.
Coucher de la lune 14 h. 11.

Pleine lune, le S, à 4 h. 10 m. du sou. 
Premier quar. le 12, à t h. 10 m. du matin. 
Nouvelle lune, le 20, A • b. 21 m. matin. 
Premier quar. le 21, A 10 b. du matin.

LE DEVOIR
Le DEVOIR est membre de la "Canadian Press", de l"'A.B.C." et de la "C.D.N.A."

CW PEU PLUS FROID, AVEC PLUIE

MAXIMUM ET MINIMUM
Aujourd'hui maximum T2.
Même date Lan dernier 10.
Minimum aujourd'hui 26.
Meme date Lan dernier 0.
BAROMETRE: Midi, 2».95.

Chiffres tournis par
Mme L.-F. de Meslé. 7631 rue Salnt-Dema, 

Montréal

La "Corporation de Garantie 
de Titres et de Fiducie’'

Requête pour permission d'appeler du jugement de

La réduction de $400,000 sur 
les taux d’électricité à Montréal

Un évêché à Amos

M. le juge Boyer nommant le liquidateur et les Elle s appliquera aux établissements de commerce et à

Ottawa, 9. (D.N.C.) — On apprend qu'un siège 
épiscopal sera créé à Amos et que le nom du nouvel 
évêque sera connu dans quelques jours.

inspecteurs — M. le juge Létourneau a pris la 
requête en délibéré — Les motifs invoqués 

pour foire casser le jugement

la petite industrie — Les réductions de taux 
seront en vigueur le 1er février

M. MaiiLiee Duplessis, pi emier mi- besoin et à qui elle profite le plus, i

Une procédure spéciale a été pré­
sentée ce matin dans l’affaire de 
la liquidation de la Corporation de 
garantie de titres et de fiducie du 
Canada. Il s’agit d’une requête à la 
Cour d’appel pour permission d’ap­
peler du jugement par lequel M. le 
juge Boyer, de la Cour supérieure, 
siégeant en matière de faillite, a le 
27 décembre dernier, nommé com­
me liquidateur de la Corporation M. 
Gordon-W. Scott, et comme inspec­
teurs, MM. Henri Desrivières, A.-D. 
Johnson, Elphège Marier, H.-T. 
O’Neil, Alfred Martineau et K.-T. 
Rice,

Les appelants sont: Dame Réhec- 
ca Brunelle, veuve du juge Calixte 
Leboeuf; Moïse Lapointe, bour­
geois; Ovila Saint-Aubin, cultiva­
teur; Orner Filiatrault, bourgeois; 
Demetrius Baril, avocat, en sa qua­
lité de fiduciaire aux biens corn 
merciaux de Saint-Sulpice; Darne 
Marie-Rose Mailloux, épouse d’Oli­
vier Dumouchel, constable; d’autres 
intéressés, de Montréal: et plusieurs 
autres de Valleyfield, de Sainte-Ge­
neviève de Batiscan, de Saint-Jean.

Les appelants ne s’opposent pas 
à la nomination de MM. Martineau 
et Rice comme inspecteurs, mais ils 
se sont opposés et s’opposent au 
choix île M. Scott comme liquida­
teur et au choix des autres inspec­
teurs. Voici un résumé des motifs 
qu’ils invoquent.

La compagnie en liquidation est 
une compagnie extraordinaire, 
créée par une charte exorbitante du 
droit commun, la loi 10 Geo. V, ch. 
127, et des amendements. Cette 
charte habilitait la compagnie à re­
cevoir toutes espèces de fiducies, 
de fidéicomrnis et mandats île con­
fiance, et à solliciter et recevoir, à 
ces titres de fiducie et de confiance 
et pour fins de placements, l’argent 
du public; et de plus à placer l’ar­
gent du public au nom personnel 
de la compagnie, à morceler les hv- 
pothèques et à donner au public en 
reconnaissance des prêts hypothé­
caires, non pas des titres hypo­
thécaires mais des certificats de 
participation non sujets à enregis­
trement et en vertu desquels la 
compagnie seule, et non les vérita­
bles prêteurs d’argent, avait le 
droit d’agir contre les débiteurs.

Le plus gros avoir de la compa­
gnie a été constitué de cet argent 
du public confié à elle en vue de 
prêts hypothécaires et que la com­
pagnie a seule administré. La loi 
générale relative aux compagnies 
de fidéicomrnis a même été amen­
dée spécialement pour permettre à 
la compagnie d’exercer ces pou 
voirs exceptionnels.

Ainsi un amendement à la charte 
de la compagnie (16 Geo. V, ch. 90» 
a permis à la compagnie de prêter 
l’argent qui lui était confié en fidu­
cie ou fidéicomrnis ou mandat de 
confiance, sur des biens fonds qui 
ne seraient pas même encore portés 
au rôle d’évalualion (il n’était donc 
plus nécessaire d’observer les règles 
•iéréralea établies pour limiter les 

’ sur b:r\s fonds aux trois cin­
quièmes de l’évaluation municip i- 
• *»; i 1 ■ prêter sur des propriétés 
n const! iK'lion avant de savoir 

quel serait le maximum de leur éva­
luation municipale définitive; la loi 
décrétait cependant que de tels 
prêts ne pourraient pas se faire 
avant que la compagnie : il obtenu 
la permission d’un juge de la Cour 
supérieure, qui pouvait exiger une 
preuve sur l’affaire.

Or, toujours selon les appelants,

est un des associés de la firme 
d’avocats Décary et Décary, avocats 
qui étaient les avocats et aviseurs 
de la compagnie en liquidation; M. 
H.-T. O’Neill, aussi inspecteur, est 
assistant-gérant de la Banque Roya­
le du Canada, dont le plus puissant 
intéressé est et était sir Herbert 
Holt, son ancien président, qui a 
été aussi vice-président de la com­
pagnie en liquidation.

Dans chaque cas. les créanciers 
estiment que ces nominations, pour 
les divers motifs énumérés, ne sont 
pas de nature à satisfaire aux be­
soins d’une liquidation indépendan­
te de tout préjugé. Ils ajoutent qu’à 
cause de la façon même dont la 
compagnie opérait, et du fait que 
les créanciers, à raison des titres

nistre de la province, a annoncé ce 
matin que la réduction de $4U0,0Ud 
sur les taux d’électricité, annoncée 
il y a quelques mois pour les contri­
buables montréalais, s’appliquera 
aux établissements de commerce et 
à la petite industrie. Les réductions 
de taux seront en vigueur au 1er fé­
vrier.

“Il y a quelques mois, dit-il, grâce

nous avons soumis la question à la* 
Régie de l’électricité en lui deman­
dant d’étudier ce problème com­
plexe et de nous faire rapport. Nous 
avons reçu un rapport de la Régie 
el j’ai le plaisir d’annoncer aux con­
sommateurs de la ville de Montréal 
que cette réduction de 6400,000 bé­
néficiera aux petits commerçants ou 
artisans auxquels s’applique un tarif

à une loi progressive du gouverne-1 dit général ou commercial. Celle ré
duction sera en vigueur à partir du 
1er février.

“A part cette réduction, nous 
avons obtenu pour la cité de Mont­
réal une réduction annuelle de plu­

ment de l’Union Nationale, nous 
avons pu obtenir de la Montreal 
Idr/ht, Heat and Power une réduc­
tion pour le consommateur ordinai­
re de Montréal, qui se chiffre à 
6400,000 par année. Cette réduction | sieurs centaines de milliers de dol- 
appréciable qui en définitive repré- ! lars et, en plus, la Régie de l’électri- 
sente des millions, a élé obtenue ":,A —---- '’------ A‘~ — ------
grâce à la politique énergique du

qu’ils avaient, n’ont pas pu voir par j gouvernement de l’Union Nationale, 
eux-mêmes à la protection de leurs | “Il était entendu que cette réduc- 
intérêts, il est au moins essentiel | tion de $400,000 serait appliquée à 
que dans la liquidation le liquida-i la classe de consommateurs île
leur et la majorité des inspecteurs 
soient absolument indépendants de 
toute attache quelconque, même lé­
gitime, avec l’ancienne administra- 
tioh afin que les créanciers aient la 
garantie d’une étude complète et 
sincère de la situation et de l’exer­
cice de tous recours appropriés 
pour le bénéfice, intégral des créan­
ciers.

La requête allègue que les repré­
sentants de M. Scott ont déclaré, 
lors de l’assemblée des créanciers, 
que le passif dépasserait peut-être 
68 millions; qu’on affirme généra­
lement que l’actif, sur lequel on n’a 
pas pu avoir encore de renseigne­
ments, n’atteindrait pas ?5 millions 
et qu’il y aurait eu des transferts 
irréguliers et même des manipula­
tions illégales de l’actif; qu’en tout 
cas il existe un tel écart entre l’actif 
et le passif qu’il dépasse les erreurs 
d’administration ordinaire et qu’il 
y a lieu de faire une enquête à ce 
sujet.

Les appelants rappellent que 
lors de l’assemblée des créanciers 
et devant le juge ils se sont opposés 
à la nomination de M. Scott et des 
inspecteurs, et que le jugement ren­
du affecte el implique tous les droits 
et recours futurs des créanciers. La 
requête comporte que les appelants 
nommés et innommés, mais repré­
sentés dans la requête, sont au 
nombre de plus de cent et repré-

Montréal, qui serait désignée par le 
premier ministre. Il y a plusieurs 
catégories de consommateurs, te 
consommateur domestique, la petite 
industrie, la grosse industrie et le 
commerce. Comme nous voulions 
que cette réduction très appréciable 
bénéficiât à ceux qui en ont le plus

cité continue l’enquête que nous 
avons ordonnée depuis quelques 
mois au sujet des taux de la M. L. //. 
A- P. J.e gouvernement de l’Union 
Nationale veut rendre justice à tout 
le monde. Il ne veut rien saboter, 
mais il veut réformer et il réforme 
dans l’ordre suivant la justice. J’ai 
lieu de croire que la compagnie 
coopérera loyalement et généreuse­
ment à la solution de cette impor­
tante question, que nous entendons 
résoudre dans le plus bref délai pos­
sible.”

tion d’un séquestre intérimaire, ce 
qui n’est pas pas du tout la même 
chose. Il s’agit d’un simple gar­
dien, tandis que le liquidateur a la 
disposition des biens, il a le pou­
voir de faire décider avec les ins­
pecteurs les recours contre des 
tiers. C’est une différence essen­
tielle.

S’il y a un cas où des droits fu­
turs sont en jeu, c’est bien dans la 
nomination du liquidateur. S'il 
décide avec les inspecteurs de ne 
présenter à la Cour aucune deman­
de de poursuivre des tiers, ce sont 
bien des droits futurs qui sont en 
jeu. Le droit essentiel des créan­
ciers C’est que leurs biens soient 
bien administrés. H sc peut qu’en 
cas de défaut du liquidateur à bien 
défendre les droits des créanciers 
ils aient recours, bien que la loi 
n’en donne oas. Mais c’est la fonc­
tion du liquidateur de défendre des 
intérêts, et si on dit que les créan­
ciers peuvent intervenir pour sc dé­

sentent des créances pour environ . fen(jre on jes force à faire des pro 
$1 million. Les appelants disent 
qu'après la nomination de M.
Scott comme liquidateur provisoi­
re, ils ont tenté d’obtenir de M.
Scott la liste des créanciers mais 
n'ont pas pu y réussir, et qu’ils 
viennent d’apprendre maintenant 
que le nouveau liquidateur et les 
inspecteurs ont décidé de tenir cette 
liste secrète et de ne la pas com­
muniquer aux intéressés.

La requête note que lors de ras­
semblée des créanciers, Me Baril a 
fait part de cette situation au prési­
dent de l’assemblée et a demandé 
la remise de l’assemblée à une date 
ultérieure pour que les créanciers 
pussent s’entendre sur les nomina­
tions à faire, mais que cette deman­
de a été refusée.

Les procureurs des appelants 
sont Mes Baril, Fortier, Gauthier et 
Langlois. La requête est accompa­
gnée d'un affidavit dans lequel Me 
Demetrius Baril jure que les alléga­
tions mentionnées dans la requête 
sont vraies au meilleur de sa con­
naissance.

cédures coûteuses; et ce recours 
n’est guère efficace parce que c’est 
le liquidateur et les inspecteurs qui 
ont les livres. I,'esprit de la loi 
c’est que si les droits futurs des 
parties sont affectés il y a un droit 
d’appel. El ce sont bien des droits 
futurs qui sont en jeu, car c’est de 
la nomination du liquidateur que 
dépend toute l’administration des 
biens des créanciers. S’il y a des 
réclamations à faire contre les di­
recteurs de la compagnie on con­
tre les auditeurs c'est le liquidateur 
qui devra y voir.

Me Prud’homme a répliqué que 
la question du droit d’appel dans 
un tel cas a clé bien discutée par 
les tribunaux et décidée à maintes 
reprises, el qu’il est important d'a­
voir de la stabilité dans la jurispru­
dence. Les créanciers sont déten­
teurs de participation

La canalisation 
du St-Laurent

Projet pour le moins prématuré et 
qui n’est pas justifiable pour le 
moment, déclare M. Duplessis
M. Maurice Duplessis, premier 

ministre de la province, interroge 
au sujet de la canalisation du St- 
Laurent, a répondu ce qui suit:

“Le gouvernement de (Juébec 
considère que le projet de canalisa­
tion du St-Laurent est un projet 
pour le moins prématuré qui n'esl 
pas justifiable à l’heure actuelle, 
parce que d’abord, nous avons le 
pouvoir électrique dont nous be­
soin pour plusieurs années à venir, 
et en second lieu parce que l'exé­
cution de ce projet aurait pour 
effet d’imposer un fardeau de taxa­
tion écrasant sur les provinces de 
Québec el d’Ontario qui soldent en 
grande partie les déficits fédé­
raux: en troisième lieu, parce que 
d’après nombre de personnes, ce 
projet ajouterait une nouvelle com­
petition aux chemins de fer, parti­
culièrement pour le C. N. R. dont 
la dette grève les provinces de Qué­
bec et d’Ontario et qui devrait

En Espagne

Prise de Mollerusa 
par les blancs
Succès rouge dans le sud

Hendaye, 9 (A.P.) — Les troupes 
nationalistes espagnoles, qui se sont 
engagées aujourd’hui sur la grande 
route qui va de Lérida à Barcelone, 
viennent de s’emparer de l’impor­
tante ville de Mollerusa. Ce succès 
signifie une avance de trois milles 
aujourd’hui: les nationalistes sont 
donc maîtres de la route Lérida- 
Barcelone sur une longueur de la 
milles à l’est de Lérida ainsi que 
d’une section parallèle de la voie 
ferrée Lérida-Barcelone. Mollerusa 
est située à 75 milles a l’ouest de 
Barcelone.

Les communiqués des deux quar­
tiers généraux en Espagne annon­
cent des victoires pour les nationa­
listes en Catalogne et pour les rou­
ges dans le sud. Les nationalistes 
ont remporté un succès qui paraît 
très considérable lorsque deux co­
lonnes se sont rencontrées à Bell- 
vis, entre Lérida et Balaguer, après 
avoir conquis de nombreux villa­
ges, pour poursuivre ensemble la 
marche sur Barcelone.

L’armée rouge de Badajoz, sous 
le commandement du général Miaja, 
aurait pris Granja de Torrehermosa 
dans la région minière de Penna- 
roya et s'efforcerait d’atteindre la 
frontière portugaise, pour couper 
on deux l’Espagne nationaliste. El­
le aurait conquis environ 250 mil­
les carrés de territoire accidenté 
depuis le début de son offensive. 
On dit que le général Franco envoie 
de puissants renforts sur le front 
du sud afin d’enrayer celte offen­
sive rouge.

Au "Metropolitan 
Opera”

Cette semaine

En délibéré

...... . M. le juge Létourneau a entendu
les directeurs et administrateurs de i les plaidoiries et a pris la requête 

fait ou permis un en délibéré. Me Monette a d’abordla compagnie ont lait ou permi 
grand nombre de prêts avec de l’ar­
gent provenant de fiducie, fidii- 
commis et mandat de confiance, 
sur des propriétés en construction 
non encore portées au rôle d’évalua­
tion, et cela sans demander et sans 
obtenir ta permission d’un juge de

léclaré qu’il y a un droit d’appel et 
a cité un jugement de M. le juge 
Hall à cet effet. Puis il a expose 
iVsseutiel de la requête résumée 
plus liant.

Me Prud’homme, qui occupait 
pour les intimés, a plaidé qu’il n’y 
a pas d'appel dans ce cas. Il a d'a-

fic.!
Un journaliste avait signalé à M. 

Duplessis une nouvelle portant que 
le fédéral passerait outre aux ob­
jections des provinces de Québec et 
d’Ontario et exécuterait les tra­
vaux.

M. Duplessis ajoute alors: “11 est 
incroyable que le gouvernement 
d’Ottawa recoure à de semblables 
procédés. Iis ne sont lias de nature 
à favoriser ce que les gens d’Otia- 
%va appellent l’“unité nationale”. La 
province d’Ontario a déjà manifesté 

t 'l‘in; son opposition au projet; j’ai claire- 
‘ •. ,, , ! ment défini la position de Québec.

JS* VitkP'ikTzi 'il i Si ™ pÆ;
ces droits existent il ne sont pas 
affectés par la nomination du liqui­
dateur, Leur droit reste.

Le liquidateur n’est pas un of-

MMe STS.' S&Stt œtlFried.

New-York, 9 (Spécial au Devoir) 
— Voici le répertoire du Metropo­
litan Opera, pour cette semaine:
Lundi soir:Lucia di Lammermoor, 

de Donizetti, en italien, avec Lily 
Pons, dans le rôle-titre, Gallio Ma- 
sini, Tagliabue, Lazzari, Massue. 
Chef Papi.

Mardi soir: (A l’Académie de Mu­
sique de Philadelphie) La Walky- 
ric, de Wagner, en allemand, avec 
Lauritz Melchior et Kirsten Flags­
tad. Chef Leinsdorf.

Mercredi soir: a) Electre, de 
Strauss, en allemand, avec Rose

Kerstin

gouvernement de Québec n’endure­
ront.

“Si la nouvelle est vraie, clic im­
plique que sur les sujets très impor

ficier de la Cour comme le syndic ! lal1,s: 'e gouvernement King n est

la Cour supérieure; la compagnie . . .
placé ainsi des sommes fabuleuses ! bord cité un jugement de M. le ju- 
sur des immeubles qui. une fois ter- 8® dans lequel ce dernier est 
minés, représentaient moins en va­
leur (pic le montant des prêts ainsi
faits.

En outre, M. Ernest Décary, pro­
moteur et fondateur de la compa­
gnie, et son président depuis l’ori­
gine jusqu’à tout récemment, a été 
démis de ses fonctions comme pré­
sident et directeur quelques mois 
avant la mise en liquidation de la 
compagnie pour des raisons que les 
créanciers ne connaissent pas, mais
qu’ils présument et croient être des 
irrégularités graves. Les créanciers 
ont donc intérêt à faire enquête sur 
la conduite el les actes de l’ancien 
président, des anciens directeurs et 
administrateurs de la compagnie, et 
même des auditeurs de la compa­
gnie, pour voir s’il y a eu des irré- 
gularitsé graves, s’il en résulte une 
responsabilité civile et des recours 
en faveur des créanciers.

M. Gordon-W. Scott, nommé liqui­
dateur, est le propriétaire et 1® 
contrôleur de la firme de compta­
bles qui ont été les auditeurs atti­
trés et officiels de la compagnie 
pour plusieurs années avant sa li­
quidation. et qui comme tels ont1 
eu à vérifier les opérations de plu-1 
cornent de lu compagnie comme les, 
opérations d’encaisse et 
des argents.

M. Henri Desrivières, l’un des ! 
inspecteurs, est banquier el co­
directeur de la Banque Ganadiennc ; 
Nationale avec M. J.-M. Wilson, l’un I 
des anciens directeurs de la compa­
gnie en liquidation; M. A.-D. Jonn- 
son, un autre inspecteur, est secré­
taire-trésorier de la National 
Hrciveries et est lié par ses intérêts 
financiers à M. Kcnnelh-T. Dawes, 
un autre directeur de lu compagnie 
en liquidation; M. Elphège Marier, 
aussi inspecteur de la liquidation,

revenu sur la décision rendue pré­
cédemment et a rendu jugement en 
sens contraire, conformément 
d’ailleurs à deux jugements anté­
rieurs et unanimes de la Cour d’ap­
pel. par des bancs dont M. le juge 
Hall lui-même faisait partie.

Les seuls cas d’appel prévus sous 
la loi des liquidations ne concer­
nent pas la nomination du liquida­
teur et des inspecteurs; l’appel 

| n’existe que dans trois cas dont un 
i seul est allégué dans la requête

en vertu de la loi de faillite. On 
a dit que le séquestre intérimaire 
est moins important que le liqui­
dateur; il l’est bien davantage. Le 
séquestre intérimaire continue les 
opérations en attendant la présen­
tation de la requête en faillite. Si 
la requête est rejetée, le séquestre 
aura administré dans l’intervalle d 
il pourra avoir dépossédé le débi­
teur d’une grande partie de son 
act i f.

Tandis que le liquidateur 'a des 
pouvoirs beaucoup plus limités. Il 
ne peut rien faire sans demander 
l'autorisation de la Cour. C’est en 
fr.it la Cour qui est le liquidateur. 
El si le liquidateur néglige de faire 
quelque •chose qu’il doit faire, tout 
créancier peut le forcer à rem­
plir son devoir en s’adressant au 
tribunal.

que l’agent du gouvernement amen 
cain et que pour faire plaisir au 
gouvernement américain, le gouver­
nement King serait tenté — mais 
bien vainement - d’étouffer la voix 
des deux grandes provinces de Que­
bec et d'Ontario”.

Funérailles du sénateur 
Cosgrain

A la cathédrale

M.mais ne s’applique pas: qu’il y ait 
des droits futurs en jeu.

Me Prud’homme a alors deman­
dé au juge s'il devait répondre aux 
motifs qu’expose, la requête pouri me'tira à la 
faire casser la nomination; il ajou- 
le qu'il aurait beaucoup à dire là- 
dessus quant au droit et quant aux 
faits. Le juge répond qu’il ne ba­
sera pas son jugement sur le mé­
rite. Sans doute, si cela n’avait 
pas été exposé, il aurai! demandé 
les motifs de la demande de per­
mission d'appeler, pour voir s’il y| 
a quelque chose. Mais une fois lesi 
raisons connues, il ne s’en occupe-1 

ra pas pour décider.la requête. La! 
seule question qui se pose, ,dit-il,i 
s’est île savoir si le jugement dont

Cautionnement de $300

Toutes les classes de la société 
ont rendu un dernier hommage, ce 
matin, à la mémoire du sénateur j 
Joseph-P.-B. Casgruin, l’un des plus: 
anciens hommes d'Etat du pays, dé­
cédé vendredi dernier.

l.e long cortège, qui s’est forme j 
le juge Létournuii a alors pris 1 à la résidence du défunt, 1916, rue! 

.i.’.iii....... ii .in |)0jTiveS|Cr ouest, s’est rendu ' ’*

rich Schorr; chef Bodanzky; b) 
Amelia goes to the Hell, de Ménotti 
(en anglais), avec Muriel Dickson 
et John Brownlee; ohei Punizza.

Jeudi soir: Fidelia, de Beetho­
ven, en allemand, avec Julius 
Huehn, Friedrich Schorr, René Mai­
son, Kirsten Flagstad, Emanuel 
List; chef Bodanzky.
Vendredi soir: Simon Boccanegra, 

de Verdi, en italien, avec Lawrence 
Tibbett, Maria Caniglia, Ezio Pinza, 
Giovanni Martinelli. Chef Panizza.

Samedi, en matinée (transmis 
par radio) Don Juan, de Mozart, en 
italien, avec John Brownlee, dans 
le rôle-titre, Elisabeth Rethberg, 
Norman Cordon, Irene Jessncr, Ri­
chard Crooks. Chef Panizza.

Samedi soir: Lakmé, de Delibes, 
avec Lily Pons, dans le rôle-titre, 
Irra Pelina, Giovanni Martinelli et 
Ezio Pinza. Chef Wilfrid Pelle­
tier. _________

Les cours de
M. l'abbé Groulx

M. l’abbé Groulx reprendra dès 
mercredi de cette semaine, à trois 
heures, à l’Université de Montréal, 
scs cours hebdomadaires d'histoire 
du Canada, différents, ainsi qu’on 
le sait, des grandes conférences 
mensuelles. Tout le monde est ad­
mis à ces cours. Le professeur, 
cette année, y traite des premières 
années du régime britannique.

La première grande conférence 
mensuelle aura lieu à la salle aca­
démique du Gesù lé lundi 23 jan­
vier.

Le boulevard métropolitain
M. Maurice Duplessis, premier 

ministre de la province, a déclaré, ce 
matin, que les travaux du boulevard 
métropolitain seront commencés 
cette année et se poursuivront sans 
interruption.

Hongrie el
Tchécoslovaquie

Un nouvel incident de frontière au­
rait des conséquences très graves
— La Hongrie diffère le retour de
son ministre à Prague

Budapest, 9. (A.P.) _ La Hon­
grie diffère aujourd’hui le retour 
de son ministre à Prague afin de 
laisser entendre que les récents in­
cidents de frontière ont compromis 
les relations diplomatiques avec la 
Tchéeo-Slovaqule. Le ministre. M. 
Johann Wettstein von Weslerhain. 
est à Budapest; i! a déclaré qu’il 
demeurera dans la capitale aussi 
longtemps que les relations entre 
les deux pays n’auront pas été “cla­
rifiées”.

Tout est calme à la frontième mê­
me ce matin, mais la presse hon­
groise publie un communiqué du 
ministère des Affaires étrangères 
disant qu’un nouvel incident entraî­
nerait des conséquences très gra­
ves. Qn rapporte que chacun des 
deux pays procède silencieuse­
ment à l’expulsion des nationaux 
île l’autre. La ligue révisionniste 
hongroise accuse des “influences 
allemandes" d’avoir provoqué les 
incidents de frontière.

La Hongrie a renforcé la garni­
son de Munkacs, qui a élé bombar­
dée vendredi par de l’artillerie lé­
gère, et celle d’Ungvar, à 25 milles 
au nord-est. C'est à Nagvgejoce, 
village voisin d’Ungvar, que sol­
dats hongrois et tchéco-slovaques 
en sont venus de nouveau aux pri­
ses hier. Les Tchéco-Slovaques 
auraient bombardé pendant quel­
que temps le village d’obus incen­
diaires, mais on ne rapporte aucune 
perte de vie. Les deux engagements 
se sont produits à la frontière de 
l’Ukraine des Carpathes, dans la ré­
gion qui a été cédée à la Hongrie 
par la sentence arbitrale de Vienne 
le 2 novembre dernier.

Les travaux 
de chômage

Déclaration de M. Duplessis

M. Maurice Duplessis, premier mi­
nistre de la province, a déclaré ce 
matin que le ministre fédéral du 
I ravail, M. Rogers avait reçu une 
délégation de la municipalité des 
Trois-Rivières et qu’il avait envoyé 
une lettre à M. Duplessis pour le lui 
apprendre, el lui signaler que le 
gouvernement fédéral, sans transi­
ter avec la municipalité, était prêt 
a collaborer dans le projet de tra­
vaux aux Trois-Rivières.

M. Duplessis dit qu’il a répondu, 
en signalant que le gouvernement 
fédéral changeait d’attitude au su­
jet des délégations municipales, 
puisqu’il avait reçu celle des Trois- 
Rivières, alors qu’il en avait refu­
sé d'autres; qu’il était juste de re­
revoir les délégations municipales 
qui vont se plaindre que le fédéral 
par sa loi de chômage les ruine, 
et qui ont certainement le droit de 
se plaindre; qu’il est heureux de 
constater que le gouvernement fé­
déral a changé d’attitude au sujet 
de la coopération avec les provin­
ces pour les travaux de chômage.

Un journaliste ajoute: "Ce qui 
laisse entendre que le gouverne­
ment fédéral est prêt à faire des 
travaux?

M. Duplessis — Ou à faire des 
élections.

Au conseil
municipal

Le conseil municipal tiendra une 
assemblée cet après-midi. Le cuu- 

r eus habituel a eu heu ce matin et

Politique
M. Jean Mercier an 

Conseil législatif
Les écoles protestantes — Les biens 

des Sulpiciens — Autres Conseils 
du Rai

M. Maurice Duplessis, premier 
ministre de la province, était ce 
matin, aux bureaux du gouverne­
ment, où il a reçu plusieurs visi­
teurs.

Il a déclaré aux journalistes qu’il 
devait rencontrer M. Gordon Scott, 
président du comité protestant du 
Conseil de l’Instruction publique, 
au sujet de la Commission des éco­
les protestantes de Montréal. Il doit 
aussi rencontrer les fiduciaires des 
biens des Sulpiciens. On sait qu’en 
vertu d’une loi la province a assu­
mé la dette des Messieurs de Saint- 
Sulpice qui ont transporté leurs 
biens à la province, en garantie. 
Ces biens sont administrés par des 
fiduciaires nommés en vertu de la­
dite loi. M. Duplessis ajoute ensui­
te:

“Nous avons nommé M. Jean 
Mercier, conseiller législatif pour la 
division LaSalle en remplacement 
de feu M. Louis Létourneau. Il n’y 
a aucun doute que M. Mercier pos­
sède toutes les qualifications vou­
lues pour remplir la charge qui lui 
a été confiée. Nous l’avons nommé 
en même temps conseil du roi.

“Les nominations que nous avons 
faites comme conseüs du roi ne 
sont pas les seules que nous allons 
faire. Prochainement, nous en fe­
rons d’autres. Nous avons d’abord 
voulu nommer les législateurs, les 
procureurs de la Couronne, les 
avocats de la province, ceux qui 
ont élé bâtonniers et ceux qui ont 
fait partie du (jirseil général du 
barreau. D’autres nominations se­
ront faites prochainement.

“Quand M. Mercier a été nommé 
conseiller législatif, il a été enten­
du qu’il supporterait les réformes 
que le gouvernement jugera à pro­
pos de faire au sujet du Conseil lé­
gislatif. M. Mercier est un homme 
d’une loyauté et d’une intégrité im­
peccables et il fera honneur à la 
situation qui lui été confiée.

"Feu M. Létourneau était un ci­
toyen de Québec, et M. Mercier est 
un citoyen de Québec. Le siège va­
cant comportait une partie impor­
tante de la ville de Québec, et nous 
croyons que ce siège appartenait à 
un homme de la ville de Québec.

“M Mercier va proposer l'adres­
se en réponse au d'scours du trône 
tors de l’ouverture de I session.

“Nous avons nommé M. Arthur 
Béliveau, ancien bâtonnier des 
Trois-Bivières, comme conseil du 
Roi, ainsi que M. Lucien Ladou- 
ceur, qui est actuellement procu­
reur de la Couronne à Amos, et M. 
Antoine Lamarre, président de ta 
Commission des services publics”.

La taxe sur l'essence
Un journaliste a signalé ce matin 

à M. Duplessis, premier ministre 
de la province, la rumeur qui vou­
drait que Québec et Ontario don­
nent suite au rapport Chevrier, sur 
la taxe sur la gazoline.

“Le rapport Chevrier est impor­
tant, mais nous n’avons pas eu le 
temps de l’étudier. M. Nixon n dit 
qu’il attendait le retour de M. Hep­
burn avant de prendre une déci­
sion. Comme il s’agit d’une décision 
qui intéresse vivement les deux 
provinces, le gouvernement de Qué­
bec, au sujet de ce problème com­
me au sujet de toutes les questions, 
sera heureux de coopérer avec On­
tario, dans toute la mesure du pos­
sible et conformément aux intérêts 
de chacune des provinces.

L'organisateur 
conservateur fédéral

Reprise du travail
aux Trois-Rivières

sur

la requête ne délibéré . Il a dit 
qu’il ne sait pas s'il décidera la 
requête lui-même ou s’il la sou- 

Cour. Pour le cas où 
il la soumettrait à la Cour, el com­
me les défais d’appel achèvent, il 
a fixé le cautionnement, à la de­
mande des renuérants en appel, à 
la somme de 6300.

à la 
fut

Discours de M.
Anthony Eden

A CBM, demain

Femnloi I on sc Pla'nt ®s* susceptible d'ap- 
! pel. Quant au mérite, ce serait à 

la Cour de s'en orcuper, je n’ap­
précierai jias pour le cas où je se­
rais appelé à siéger dans la cause.

Le juge a ensuite demandé à Me 
Monette s’il avait quelque chose à 
dire quant à la question des droits 
futurs, seule base qui pourrait don­
ner ouverture à l’appel.

Me Monette a d’abord déclaré 
qu'aucun des jugements cités par 
Me Prud'homme ne s'applique au 
cas actuel. Celui dont on a parlé 
le plus sc rapportail à la nomina-

Lc poste CBM de Radio-Canada 
transmettra, demain matin, de 9b. 
à 9b. 25 le discours que fera >1. 
Anthony Eden, ancien ministre bri­
tannique des affaires étrangères de­
vant ï’American Chamber of Com­
merce.

M. Paul Gouin à la radio
Nous publierons demain un résu­

mé substantiel de la causerie pro­
noncée à la radio hier soir par M. 
Paul Gouin. chef de l’Action Y be­
rate nationale.

s
cathédrale Saint-Jacques ou 
chanté U‘ service.

Le célébrant était M- le chanoine 
Adélard Harbour, curé de la cathé­
drale, assisté comme diacre et 
sous-diacre de MM. les abbés Jac­
ques Papineau, et Robert Mitchell, 
vicaires à la cathédrale.

Ives porteurs honoraires étaient 
les quatre fils du défunt: MM. Uber-j 
to, Vivian, H.-Randolph et John- 
Vincent Casgrain. Conduisaient le 
deuil, M. l’abbé Philippe Casgrain, 
de Québec,, frère du défunl, ses 
trois petits-fils, ainsi que sa veuve, 
Mme Casgrain, et sa fille, Mlle 
Elaine Casgrain.

Le Sénat, auquel M. Casgrain 
avait, accédé en 1906, sous l'admi­
nistration Laurier, était représenté 
par le .sénateur Haoul Dandiirand, 
qui représentait aussi personnelle­
ment le premier ministre King, par 
les sénateurs Ballantyne et Webs­
ter. Les gouvernements fédéral et 
provincial étaient largement repré­
sentés, ainsi que les nombreux 
clubs et associations dont le séna­
teur Casgrain faisait partie.

La dépouille fut ensuite trans- 
i portée à Val-Morin où a lieu l’in- 
j humation

Les Trois-Rivières, 9 — Alors
que la Wnbasso devait opérer au 
ralenti avec son équipe de nuit, la 
Saint-Lawrence Paper Mill annon­
çait ce matin le rappel au travail 
régulier de 475 ouvriers qui chô­
maient complètement ou partielle­
ment depuis près de six semaines.

Bulletin
météorologique

le maire y a exposé ses vues 
différentes questions.

Parmi les communications au 
conseil municipal, se trouve une 
lettre de la commission des tram­
ways pour avertir la ville que le 
contrat de tramways avec la ville 
Saint-Michel est renouvelé pour 
une autre année, et que les enfants 

I de moins de cinq ans sont admis 
j gratuitement sur les autobus, 
j 11 y a aussi une lettre de M. Sé­

raphin Ouimet, sur les projets de 
gare terminale des C.N.H. 11 affir­
me que ces plans présentent diffé- 

| rents inconvénients et il suggère 
qu'on étudie les plans que M. Oui­
met a déjà soumis aux autorités in- 

î teressées à cette question.

M. Maurice Duplessis, premier 
ministre de la province, interrogé 
ce matin sur les rumeurs pour le 
choix de l’organisateur conserva­
teur fédéral dans la province de 
Québec a répondu ce qui suil:

“Je ne me mêle, ni directement, 
ni indirectement du choix des or­
ganisateurs du parti conservateur à 
Ottawa. I.e gouvernement de l'U­
nion nationale s’occupe de l’admi­
nistration de la province et il sera 
heureux de coopérer avec ceux qui 
veulent le bien de la province et du 
Ganada, comme il est prêt à com­
battre ceux qui ne veulent pas coo­
pérer pour le bien de la province et 
prennent une attitude contraire au 
bien de la province et à l’intérêt 
du Canada, qu'ils soient bleus, ou 
qu’ils soient rouges.”

Toronto. 9 (G.!’.) Voici le 
temps qu’il fera, probablement, de­
main, dans la province:

région de Montréal el d'Oltawa: 
vent frais du sud, nuageux et doux 
avec pluie; un peu plus froid;

vallée du bas St-Laureiil: vent 
frais; nuageux et plus doux, suivi 
de pluie ou neige:

nord-ouest du Québec: nuageux 
et plus doux avec pluie ou neige lo­
cales;

golfe, rive nord et baie des Cha­
leurs: vents frais de l'ouest et du 

I sud ouest partiellement nuageux el 
I un peu plus doux, suivi de pluie ou 
j de neige dans la partie ouest.

Un volontaire
du pénitencier

Armand Gagné, sans adresse con­
nue, comparaissait ce matin devant 
M le juge J.-C. Langlois pour re­
pondre a une accusation de tenta­
tive de vol avec effraction. H s’a­
voua coupable et demanda d’être 
envoyé pour deux ans au péniten­
cier.

“Est-ce que deux ans vont vous 
satisfaire?" demanda le président 
du tribunal.

“Oui”, rétorque Gagné en rega­
gnant les cellules.

4
L'Italie proteste

auprès de la France

Paris. 9 (A. P.). — Le ministère 
des Affaires étrangères annonce au- 

I jourd’hui que l’Italie a protesté au­
près de la France contre une mani­
festation antifasciste oui se serait 

j déroulée lors de la visite du pre­
mier ministre Daladier. Les manl- 

! Testants auraient descendu et brûlé 
un drapeau italien. Un haut fonc­
tionnaire du ministère des Affaires 
étrangères a dérlaré que de fait une 
foule avait descendu un drapeau 
italien qui flottait sur la boutii^ue 
d’un tailleur à Tunis, mais que l’in­
cident avait paru si peu important 
que le tailleur lui-mème n’avait pas 
porté plainte.

s (
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Radio-Canada
Las Voyages au pays des rêves

Psul Oury (Uns son voyage au pays des 
révss. émission que «Uflusor» Rsdlo-Ca- 
nads. le lundi, », * 9 b. du soir, nous ra­
contera l'aventure de deux families dont 
l'une Jalouse l’autre. Celle-là vit riche­
ment; celle-ci, tree modestement Le soir 
du Premier de l'An, les deux familles vont 
festoyer dans un palace. C’est Crésus qui 
pâte. Le chef de famille qui a «té Invité 
et gavé, a un rêve: la fortune lui a tout 
à coup souri; 11 devient le patron de l’au­
tre qu'il traite avec arrogance; U exerce 
même de petltee vengeances. On devine 
le reste.

Mardi, 10 jarrriar

Radio-Canada
inauguration d'un service 

téléphonique
Entre Terre-Neuve et le Canada

Le poste CBM de Radio-Canada trans­
mettre le mardi, 10, a 6 h. 15 du soir, un 
reportage de l'Inauguration du premier 
service téléphonique entre le Canada et 
Terre-Neuve. Lord Tweedamulr, gouver­
neur général du Canada, et air Humphrey 
Walwyn, gouverneur de Terre-Neuve, 
échangeront dea voeux.

Gr .ce à ce nouveau service téléphoni­
que, Terre-Neuve se trouvera en communi­
cation directe avec le monde extérieur, en 
partie:.Ile, avec le Canada.

U âét.ateur Dondurond
reçu à l'Institut de Fronce

Une rétrospective sonore de U cérémonie
Les postes du secteur français de Radio- 

Canada diffuseront le mardi. 10, a 8 h. du 
soir, au cours de la Demi-heure de Paris, 
une rétrospective de la réception du aéna- 
teur Raoul Dandurand a l’Institut de 
Prance, ainsi que du dîner donné en l'hon­
neur du nouvel académicien par le Comité | 
Prance-Amérique.

Cet enregistrement a été fait soua la 
mrvelllance de M. Paul Decharme, du poste 
parisien, pour Radio-Canada. Comme on 
le sait, nombre de personnalités de la po­
litique, de la littérature et des arts ont as­
siste a la réception et au dîner en l'hon­
neur de notre éminent compatriote. Plu­
sieurs discours parmi les plus Importants 
ont été enregistrés, de aorte que cette 
émission constituera pour l'auditoire de 
CBF, de CBV et de CBJ un événement 
d’une exceptionnelle importance.

Sommaire
(Les lettres NBC, a la suite des émis­

sions, signifient; National Broadcasting 
Company (réseau américain); iee lettres 
CBS (ou WABC) signifient: Columbia 
Broadcasting System (réseau américain!,
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CBF — 329.7 raèties — 910 kilocycles
4.00
5.00

5 15
5.30
5.45
6.00
6.30
6.40
6.45
7.00
7.15
7.30
7.45
8 00
8.30
5.00
9.30 

10.00 
K.30
10.45
11 00

11.15
11.30

Les chefs-d’œuvre de la musique.
La chronique parlée sur les pro­
grammes de la soirée et intermède 
musical.
Les chansons de...
Récital de violon.
La bourse de Montréal.
Les plus beaux disques.
Heure — Radio-Journal et la chro­
nique pariée sur lea programmes. 
Aujourd'hui dans le domaine des 
sports. Causerie de R. Beaudry.
Le quart d'heure de..
La Pension Vrlder. Sketch radiopho­
nique de M. R. Choquette. 
Chansonnettes françaises.
Heure — Trio vocal. Dave Davis, so­
liste.
Les belles histoires des pays d'eii- 
haut.
C'est Paris. Dlr. Durleux.
Orch. Waddlngton.
Heure — Voyage au pays des rêves. 
Orch. symphonique WOR.
Contented Hour.
Causerie sur les services du gouverne­
ment fédéral.
Random Rhythm.
Heure — Radio-Journal et chroni­
que sportive.
Le Quatuor a cordes Tudor, sous la 
dlr. de Mamott.
Orch. Kenney.

CBM — 286 mettes — 1050 kilocycles

4.00 
4.45
5.00

5.15
5.30
5.45
6.00

6.15
6.30
6.30 
C 3U
8.45 
7.00
7.15
7.30
7 45
8 00
8.30

9.00
9.30

10.00
10.30
1C.45 
n.oo 
11.15
11.30

Les chefs-d oeuvre de la musique. 
English Cathedrals. Causerie de Mlle 
E. Williams Moore.
La chronique parlée sur les program­
mes de la soirée et Intermède mu­
sical.
Les chansons de...
Le Voyage magique. Pour les enfants. 
En anglais.
La Bourse de Montréal.
Version anglaise de Pémtna, sous ta 
dlr. de Mme P. Casgvaln.
Barnacle Bill, the Sailor.
Heure.
Radio-Journal en anglais.
Causerie en anglais sur les sport), 
por Reg Grant.
Orch. Payne.
Amos and Andy.
Hollywood Casting Office.
Heure — Trio vocal avec Dave Davis, 
chanteur.
My Job. Interviens en anglais.
C'est Paris. Orch. Durleux.
The Voice of Firestone Margaret 
Speaks, soprano, et un orch. sous la 
dlr. de Wallenstein.
Heure — Yale Dramatic Scries.
Orch. symphonique WOR 
Contented Hour.
Causerie en anglais sur les services 
fédéraux.
Random rhythm.
Heure — Radio-journal en anglais.
Le quat'.io" à corde» Tudor, sous la 
dlr. de I ' nott.
Orch. Kenney.

CKAC — 411 mètres — 730 kilocycles
4.00 Four Clubmen
4.15 Patterns In swing.
4.30 Les événements sociaux.
4.45 CKAC ce soir,
5.00 Au music-hall.
5.30 Mélodies rythmées.
5.ê5 Madeleine et Pierre.
6.00 Nouvelles.
6.05 Rhythm roundup.
6.15 Le don Juan de la chanson
6.30 Chansonnettes.
6.45 Les nouvelles de cher, nous
7.00 Naaalre et Barnabé.
7.15 Light up and Listen Club
7.30 Lea nouveaux riche».
7.45 Orch. Hartley.
8.00 Dans le vlvoir.
5.30 Le théâtre de chez nous.
9.00 Radlo-thêàtrc.

10.15 Les chanson» de Paulette Mauve.
10.45 Nouvelle».
10.55 Jean Forget au piano.
11.00 Allô. allô, les aportsl 
11.10 Planologue.
11.13 Orchestres.

L’FCê — 500 mètre» — too kilocycles 
CFCX — 48.96 métras — 6005 kilocycle)

4.00 Matinee Club. NBC.
4.45 Commentaires sur lea nouvelles 
5 30 Musique de Cugat.
6.00 La Bourse commentée,6.15 Musique.
6.45 Nouvelles-éclairs.
7 00 Musique.
7 13 Imperial Tobacco Co
7.43 Revue du sport.
8.00 Variété» de* National Breweries.
8.43 Revue du théâtre.
9.30 Choeur de Westminster College.

11.00 Dernières nouvelles de ibort.
CBLP — 2M métros — 1121 kilocycle)

4.00 Thé King Jesters.
4.15 Pacific Paradise.
5.00 Radlo-spéclal.
6.00 L'hturo précise et sommaire.
6.03 Méli-mélo.
6.30 L'heure précise.
6.31 Radio-annuaire
7.15 A votre santé.
7.30 Commentateur sportif
7.43 Les Avtntttrr» de deux céiibataiiea.
8 00 Sur le pont d'Avignon.
£.30 Radlo-mystére.
9.00 Orchestre. «
».30 Mme H. Lord, planiste

10.00 Orchestre.
10.30 Orchestre.
11.00 L'heure. Fin de 1 émissioa,
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IbF — 329.7 mètres — 916 kilocycles 

8 30 Chansonnettes françaises.
9.05 The Breakfast Club, avec Don Mc­

Neill. NBC.
10.00 Vie de famille. Sketch.
1015 Auditions du Théâtre Lvrtoue.
11.00 L'Heure Svmnhonlque.
12.00 Chansonnettes françaises.
12.15 Balle; Axton, ténor. ^ „
12.30 Causerie sous lea auapicee du Bulle­

tin des Agrlculteure.
12 45 Radio-Journal et Intermède musical

1.00 Le Réveil rural. Causerie.
1.15 Réunion du St. Lawrence Klwanîs 

Club. Causerie de M. Beaudoin, direc­
teur de l'Ecole Technique.

1.45 Louise Wllcher. organiste.
2 00 La chanson française».
2.30 Uttle Variety Show.
3.00 Récita! de piano.
3.15 Concert do la marine américaine.
3.13 Récital de violon.
4.00 Lm Chefs-d’œuvre de la muslaue.
5.00 La chronique parlée sur lee program­

mes de la soirée et Intermède musi­
cal.5.15 The Gloom Chasers.

5.30 Récital de chant,
5 45 Cotes de la Bourse de Montréal.
6 00 Le» *i!us beaux dlsaues.
6.30 L'heure exacte.
6.30 Radio-journal de la chronique sur les 

programmes
8.40 "Aujourd'hui dans le domaine des 

sports". Causerie de M. RoL Beaudry.
845 Le ouart d'heure de . .
7.00 La Pension Velder. sketch radiopho­

nique de M Robert Choquette.
7.15 Les Aventures de Robin Hood. Sketch.
7.30 L'heure exacte. ... , ,
7.30 Dana ma tasse de the. Sketch.
8.00 La demi-heure de Parts.
8.30 Orch. Gould.
9.00 L’heure exacte.9.00 Variétés, sous la dlr. d Agostini.
9.30 Orch. Symphonique de Toronto, sous 

la dlr. de sir Ernest MacMillan.
10.30 John Duncan, harpiste.
10.45 Récital, relais de Québec.
11.00 L'heure exacte.
1100 R&dio-iournal et chronloue sportive.
11.15 Choeur de voix d’hommes.
11.30 Orch. Breeze.

CBM — 286 mètres — 1030 kilocycle*
8 00 L'orchestre d’Omar Herth. NBC.
8.15 Gene et Glenn, chanteurs. NBC.
8.30 Do You Remember. NBC.
8.45 The Radio Rubes. NBC.
9.00 Intermède musical.
9.05 Happv Jack, chanteur. NBC.
9.15 The Family Man. NBC.
9.30 Jerrv Sears et son orch.: Dorothy Ro­

chelle, chanteuse. NBC.
9.45 Conseils aux ménagères NBC.

10.00 A communiquer du studio.
12.00 Winston Currle, chanteur.
12.15 Here and There. Causerie de M R - 

B. Farrell.
12.30 Radio-lournal. en anglais.
12.35 Orch. Richardson

1 00 Réunion du Rotary Club.
2.00 Relais de Londres.
3.00 The Story of Marv Martin. Sketch.
3.15 Ma Perkins. Sketch.
3.30 Pepper Young's Family. Sketch.
3.45 The Gulldlng Light. Sketch.
4.00 Les chefs-d'œuvre de la muslaue.
4.45 Causerie en anglais de sir Charles G. 

D. Roberts, sur la littérature cana­
dienne.

5.00 La chronloue parlée sur les pro­
grammes de la soirée et Intermède 
musical.

5.15 The Gloom Chasers.
5.30 Le Voyage Magique, pour les enfante. 

En anglais.
5.45 Cotes de la Bourse de Montréal.6 00 Benno Rablnoff, violoniste.
8.15 Inauguration du service téléphonique 

entre le Canada et Terre-Neuve.
6.30 Heure.
6 30 Radlo-lournal en anglais.
6.40 Causerie, en anglais, sur les sports, 

par M. Reginald Grant.
6 45 Gatineau Decibels.
7.00 Amos 'n' Andv.
7.15 The Voice of Youth.
7 30 L'heure exacte
7.30 Les planistes Russell et Gullaroff.
7.45 Law and the Citizen. Causerie du 

prof. Curtis.
8.00 Orch. Hopkins.
8.30 Orch. Gould.
9.00 L’heure exacte.
B 00 Variétés bous la dlr. d’Agostini.
9 30 Orch. symphonique de Toronto, soui

la dlr. de sir Ernest MacMillan.
10.30 John Duncan, harpiste.
10.45 Frankly Speaking.
11 00 L'heure exacte.
11.00 Radlo-lournal.
11 15 Choeur de voix d'hommes
11.30 Minstrel Jamboree.

CKAC — 411 mètre* - 73* kilocycles

6.00 Club Chantecler.
7 00 Mélodies rythmées
7.05 CKAC aujourd’hui
7.15 Pot-pourri matinal
8.00 La parade du matin
8.45 Nouvelles.
9.00 Attraction musicale du Jour
9.05 chansons françaises
9.30 Bonlour Madame.
9.45 Bonjour Madame.

10.0? Chanteur Indien
10.15 Sérénade tzigane
10.30 L'heure récréatlvs
10.45 Grande Sortir.
11.00 Chansonnettes.
11.15 Radio-cinéma revue
11.30 Big Sister.
11.45 La parade des mélodies
12.00 La boite a surprises
12.30 La province en progrès
1.00 Cours de Bourse.
1.15 Le monde féminin.
1.30 Road to life.
1.45 Le monde féminin.
2.00 Chansonnettes.
2.15 La rue Principale
2.30 Mélodies rythmées.
2.45 Orch. Connelly.
3 00 Salle de concert Columbia.
3.39 Histoire d'une chanson
4.30 Les événements sociaux.
4.45 CKAC ce soir.
5 00 Orch Martin.
5.15 Valses,
5.30 Variété» musicales
5.45 Madeleine et Pierre
6 00 Nouvelles Press-Radio CBS
6.05 Planologtie.
6.10 Saynète.
6 15 Sérénade tzigane.
8.30 Chansonnettes.
6 45 Le» nouvelles de çhez-nou;
1.00 Nazalre et Barnabé.
7.15 Light up and Listen Club.
7.30 Dans ma tasse de thé.
8.00 Big Town
8.30 Al Jolson Show.
9.00 Chantons en choeur.
8.30 Les amours de Tl-Jos.

Les chansons de Paulette Mauve,10.45 Radio-Journal.
10.55 Jean Forget au piano.
11.00 A H o. allô, les snorts!
IL: 10 Planologue.
11.15 Orchestrée.

CFCF — 5*9 mètre» — M* kiloeyelea 
CFCX — 49 M mètres — *063 kilocycles

1.15 Trio du Mont-Royal.
130 I.'Orch. municipal de Rochester, 

NBC.
2.00 La science.
2 30 Petites variétés. NBC.
3.00 Récital de piano, NBC.
3.15 Fanfare de l'armée américain*.
3.45 Entre les appui-livres. NBC.
4.00 Matinée-Club, NBC.
4.45 Commentaires sur les nouvelisa.
6.00 La Bourse commentée.
6.15 Musique.
6 45 Nouvelles-éclairs.
7.00 Programme du Dr J.-O. Lambert.
7.15 Imperial Tobacco Co.
7.45 Revue du sport

il 00 Dernière» nouveUe» de sport Molson. 
CHLP - 288 mètres — 1126 kilocycles

7 55 Sommaire.
8.00 Heure — Réveille-matin musical 
9 oo Chansons frencaue»
9 30 Ofth. Hall.

10.00 Variété».
10.30 Valses viennoise».
11.15 Chansonnettes 
H 45 Musique d'orgue.
12.00 Heure féminine.

1.15 Radio-journal.
1.20 Heure féminine
2 00 Heure — Oroh. Joy
2.30 Now and then.
î'22 £0*n»*e symphoniques4.00 Swinging Strings 
.) 00 Rndlo-spécial.
6.00 Heure et sommaire.
6 05 Méli-mélo.
6.30 Heure —■ Chansons françaises
7.30 Jacqueline Bernard et aea ch 
7.45 I.o Fureteur.

La fête de
Tlndépendance

Le bill Goriépy
Ottawa, 9 — Voiri le texte du bill 

: que M. Wilfrid Cariépy, député des 
Trois-Rivières, présentera à la pro­
chaine session, pour faire décréter 
le 11 décembre jour de l’indépen­
dance du Canada:
Quatrième Session, Dix-huitième 

Parlement, 3 George VI, 1939.
La Chambre des Communes du

Canada
Bill

Un Acte pour amender la Loi 
d’interprétation.

SA MAJESTE, par et avec l’avis 
et le consentement du Sénat et de 
la Chambre du Sénat du Canada, 
cite ce qui suit: —

Définition

I. — Le paragraphe onze de la 
section trente-sept de la Loi ^Inter­
pretation, chapitre un des Statuis 
Révisés du Canada, 1927, tel qu’c 
dicté par le chapitre six des Statuts 
de 1935, est révoqué et est remplacé 
par le suivant: —

Jour de fêta

“(II)” “jour de fête” comprend 
les dimanches, le Jour de l’An, l’E 
piphanie, le Vendredi-Saint, l’As­
cension, la Toussaint, l’Immaculée- 
Conception, le lundi de Pâques, le 
Mercredi des Cendres, le jour de 
Noël, l’anniversaire de la naissance 
du souverain régnant ou le jour fixé 
par proclamation pour sa célébra­
tion, le Jour de Victoria, l’anniver­
saire de la Confédération, le onziè­
me jour de décembre, désigné com­
me “Jour de l’Indépendance du Ca­
nada’’ le premier lundi de septem­
bre, désigné sous l'appellation de 
Fête du Travail, le Jour de l’Armis­
tice, et tout autre jour fixé par pro­
clamation comme jour de jeûne ou 
d’action de grâces générales:”

- Notes explicatives

I. — Le paragraphe (II) de la 
section 37 actuellement se lit com­
me suit: —

“(II)” — “jour de fête” comprend 
les dimanches, le Jour de l’An, l’E­
piphanie, le Vendredi Saint, l'As­
cension, la Toussaint, l’Immaculée- 
Conception, le lundi de Pâques, le 
Mercredi des Cendres, le Jour de 
Noël, l’anniversaire de la naissance 
du souverain régnant ou le jour fixé 
par proclamation pour sa célébra­
tion, le Jour de Victoria, l’anniver­
saire de la Confédération, le pre­
mier lundi de septembre désigné 
sous l’appellation de Fête du Tra 
vail, le Jour de l’Armistice, et tout 
jour fixé par proclamation comme 
jour de jeûne ou d’actions de grâ­
ces générales,”

Le but de cet amendement est de 
faire du onzième jour de décembre 
un jour de fêle dans tout le Canada. 
Le Statut de Westminster, qui con­
firme le présent Statut du Canada, 
celui d’un état souverain librement 
associé comme membre du “Com­
monwealth des Nations Britanni­
ques,” a reçu son assentiment le on­
zième jour de décembre, 1931.

11 est juste et convenable que ce 
1res important anniversaire soit 
considéré et observé comme 
de fête.

! Le Cinéma :
« ________ _ »

Paderewski
tournera-it-il?

On l’a déjà plusieurs fois annon- | 
cé. Depuis la Sonate au clair de 
lune, qu’il a tournée en Angleterre, ; 
l’illustre pianiste semblait avoir dé- j 
finitiuement renoncé à paraître sur ; 
l’écran.

Or, voici que de Hollywood on 
annonce que Lotha Mendez, qui fui \ 
le superviseur de la Sonate, prepa- j 
re un film dont Paderewski serait 
le principal interprète. i

Mais cela demande confirmation. |

Encore un film sur
Léonard de Vinci

Celui-ci sera italien.
C'est la Scalera Film, une firme 

romaine, qui le réalisera en vue de 
l’Exposition de New-York.

Décidément, Vinci est un sujet 
d’actualité.

Le couple Fred Astaire- 
Ginger Rogers continue

L'horaire des spectacles
CINEMA DE PARIS: "Katla”. 12

h- 10. 2.30. 4.55. 7.15. 9.35.
SAINT-DENIS : "La Sœur Blan­

che". I h.. 4 b, 6 h. 50. 9 b. 50. "Les 
nouveaux riches”. 2 h. 40. 5 h. 30. 
8 h. 30

PALACE — ''Sweethearts” a 11 h. 
03 1 h 41. 4 h. 19. S h 57 9 h. 35.

CAPITOL — "Flirting with Fate” 
i 10 10. 12.52. 3.34. 6.16. 8 58. ‘'Dra­
matic School” à 11.23. 2.05. 4.47. 
729. 10.11.

PRINCESS — "His Exciting Night”
a 12.03. 2.56, 5.49. 8.42. "Submarine 
Patrol” à 10.26, 1.19. 4.12. 7.05. 9.58.

Rim. Interpret*»: Fernandel. Gaby Mor-i TITIN DES MARTIGUES — Comédie 
Bfrr,‘ P' Brasseur. Nans Germon. I Réalisateur: René Pujol. Interprètes: Pau- 

_ . . _ . lette Du bast. Larauev Loublgny. Dehellv.NITCHEVO — Drame de la mer. Vedet- i Aimos. Production: Le- films Malherbe»
j 1937. Pour adultes

"Stello"

Ciné-Guide
Quelques indications sur las 

films à l'affiche aujourd'hui

Maintes fois on a par’ de leur 
séparation définitive... i~l cepen­
dant ils continuent!

Fred et Ginger seront, en effet, 
les deux protagonistes de The Cas­
tles, dont le scénario, évoquera la 
vie des deux célèbres danseurs 
américains: Irène et Vernon Castle.

Robert Strange, qui sera leur 
principal partenaire, personnifiera 
le père de Ginger Rogers.

Walter Brennan, Edna May Oli­
ver, Lew Fields, Jack Corson, Do­
nald Mac Bride et Frances Mercer 
feront également partie de la dis­
tribution de ce film musical et, 
bien entendu, dansant, dont la mise 
en scène sera dirigée par Henry
P°tter’ _

Société St-Jean-Baptiste 
de Montréal

APRES LES FETES — L'OEUVRE DU 
LIVRE FRANÇAIS — REUNIONS DE LA 
SEMAINE

jour

Cours du soir

La période des fêtes est terminée.
Chacun reprend maintenant ses occu­

pations habituelles et sa vie régulière.
De même pour la Société St-Jean-Bap- 

tiste de Montréal. Après avoir suspendu 
ses réunions, afin de laisser ses membres 
libres de se donner entièrement aux ré­
jouissances familiales, elle leur demande 
de bien vouloir se souvenir de la vie na­
tionale et de se remettre sérieusement au 
travail.

L’activité recommence cette semaine et 
chacun doit y prendre part avec une ar­
deur nouvelle, pour que 1939 soit une an­
née vraiment fructueuse au point de vue 
national.

Qu'on se souvienne dès maintenant de 
l’Oeuvre du livre français. La grande 
cueillette se fait au mois d'avril, mais 
pour qu'elle soit abondante. 11 faut long­
temps d’avance penser aux livres qu’on de­
sire donner et les mettre à part pour ceux 
qui en sont dépourvus.

Chaque section doit s'organiser en con­
séquence et désigner certains membres qui 
s’occuperont tout particulièrement de re­
cueillir les livres français dont on voudra 
bien disposer.

Le Conseil généra! demande aux sections 
de mettre a l'ordre du jour des assemblées 
de cette semaine les questions sulvan-

1. Etude du rapport du président géné­
ral:

2. Etude de la question de l’immigra­
tion;

3. Prébaratlon de la cuellette des livres 
et disques en avril, pour l'Oeuvre du livre 
et du disque français.

LE LUNDI, 9 JANVIER

(Titres et texte enregistrés — Tous droits
réservés. Ottawa 19371

Premières
"Clhfmo de Pari*"

KATIA — Drame historique. Auteur: 
Luclle Decaux Réalisateur: Maurice Tour­
neur. Interprètes: Danielle Darrleux. John 
Loder. Aimé Clartond. Carpentier. Jeanne 
Provost. Charlotte Lvses. Marcel Simon. 
G Prieur. Durée. 1 h. 19. Pour adultes.

SCENARIO — Le tsar Alexandre H. tan­
dis oue la tsarine meurt lentement, s’é­
prend de la jeune princesse Katherine Dol- 
goroukl. Il la distingue toute jeune Itlle. 
l'introduit à la Cour et subit l’ascendant 
de la princesse oui lui fait abolir le ser­
vage. Katherine voudrait que le tsar au­
tocrate se laissât gagner par les idées li­
bérales et donnât une constitution à la 
Russie. Mais les ministres, tous partisans 
de l’ancien régime, veillent. Ne pouvant 
perdre Katherine dans l'esprit du tsar. Ils 
soudoient un comolot nihiliste. L'empe­
reur échappe plusieurs fois aux meurtriers 
pour tomber enfin sous leurs coups, au 
moment où 11 allait faire de Katherine une 
Impératrice et signer la Constitution 
qu'elle avait préparée pour sa patrie.

"Saint-Denis"
LA SOEUR BLANCHE — Drame. D'après

l'oeuvre de Pierre Loti. Réalisateur: Bar- 
bérls. Interprètes: Louis Jouvet. Made­
leine Czcray. Françoise Rosav. Nlno Cons- 
tantlnl. Production F. I. C. Durée: 1 h. 
22. Pour adultes.

SCENARIO — Ramuntcho n'a pas con­
nu son père. Dans le village basoue où 
11 habite avec sa mère, une famille le mé­
prise. Mais 11 s'y trouve une jeune fille: 
Gracieuse, qui en est éprise. La mère de 
Gracieuse ne veut pas ce mariage et In­
terdit à sa fille de revoir son amoureux. 
Ramuntcho fait partie d'une équipe de 
contrebandiers. Il est compromis dans une 
affaire et ses amis lui font quitter le 
pays. Il s’embarque â Saigon pour le ser­
vice militaire. Pendant ce temps, la mère 
de Gracieuse lui fait la vie dure et la jeu­
ne fille s’enferme au couvent pour atten­
dre le retour du fiancé. Mais là. la prière 
et les conseils agissent sur son âme et ne 
recevant plus de lettres de son fiancé, elle 
prend le voile. Ramuntcho revient au 
pavs et veut reprendre sa fiancée oui ne 
veut pas délier les liens sacrés qui Tunis- 
sent à Dieu. Ce sont ses supérieures qui, 
voyant son chagrin, comprennent oue sa 
vraie vocation n'est oas à l'abri d'un cloî­
tre et obtiennent cm'elle ne renouvelle 
pas son voeur Gracieuse deviendra Vé- 
pouse de Ramuntcho.

LES NOUVEAUX RICHES — Comédie sa- 
tlrioue. Auteur: Abadie et de Cesse. Réa­
lisateur: André Berthomieu. Interprètes: 
Raima. Michel Simon. Betty Stockfeld, 
Fernand Fabre. Pour adultes.

SCENARIO -, Deux mécanos, enrichis 
par la loterie, épaulés par leur ancien pa­
tron Ancelier. deviennent de riches cons­
tructeurs d'autos. Mais st Legendre est 
raté bon et généreux. Martinet n’hésite 
nas. lui. à ruiner par un coup de Bourse, 
l'excellent Ancelier. La fille Ancelier de­
vient secrétaire de Legendre Cependant. 
Martinet se rélouit de voir Legendre Jouer 
au nouveau riche dans le chateau - histo­
rique d'Anceltor. Mais Legendre comprend 
qu'il n'est pas fait pour une telle exis­
tence. A la course de TA.C.F., le fUs Mar­
tinet manque de se tuer, par la mauvaise 
fabrication des voitures Ancelier depuis la 
direction Martinet. Le gendre -coule à son 
tour Martinet qu'il fait blackbouler du 
Conseil -d'administration en prenant sa 
place. La dernière image du film montre 
Martinet, assagi, faisant une partie de 
cartes avec Ancelier. Legendre et l'inten­
dant Saturnin, Image "de la Société de 
l'Avenir.”

te: Harry Baur. Pour tous.
“Beoubien"

LES NUITS BLANCHES DE ST. PE- 
: TERSBOL'RG — Drame. Auteur: Legrand 
Réalisateur: Dréville Interprètes: Gaby 
Morlav. Yonnel. Renoir. Pour adultes

TROIS ARTILLEURS EN VADROUILLE 
— Vaudeville. Réalisateur: René Pujol 
Interprètes: Roland Toutain. Pierre Lar- 
quev. Azais. Marguerite Pierrey. Pour 
adultes.

"Chôteou"
LE MARIAGE DE VERENA _ Drame 

Auteur: Revol. Réalisateur: Jacques Dar- 
cv. Interprètes: Larauev. Jeanne Boltel. 
France Ellys, René Deix. Mady Berry. Pour 
adultes.

ESCADRILLE DE LA CHANCE — Comé­
die dramatique. Auteur: Legouriadec. 
Réalisateur: Max de Vaucorbell. Interprè­
tes: Ltlv Damita. André Luguet. Jaque Ca- 
telaln. Ginette Gaubert. Pour adultes.

"Cartier"
LES PIRATES DU RAIL — Drame. Au­

teur: Brune. Réalisateur: Christian Ja­
que. Interprètes: Charles Vanel, Suzv 
Prim. Eric Von Stroheim. Lucas Grldoux, 
J. Dumesnil. Simonne Renaud. Produc­
tion: Osso 1938. Pour tous.

LA CASERNE EN FOLIE.
"PASSE-TEMPS"

L’APPEL DE LA VIE — Comédie drama­
tique. Interprètes: Victor Francen, Da­
niel Lecourtols, Suzy Prlm. Jeanne Loury. 
Pour adultes.

"Rex"
L’ENFANT DE TROUPE — Drame. Ve­

dette: Constant Rémy. Pour tous.

LE JARDIN D’ALLAH — Drame Vedet­
tes: Charles Boyer. Marlene Dietrich: 
Pour adultes.

BALTHAZAR — Comédie Auteur: Mar­
chand. Réalisateur: Pierre Colombier. In­
terprètes: Jules Berry. Danièle Parois. 
Alerme. Robert Araoux. Lucas Grldoux 
Charpin. Production: Hérault. Film 1937 
Pour adultes._ _ ____

Avez-vous besoin de bons livrai?
Adressez-vous au Service da Li­

brairie du "DEVOIR" 430 rua No­
ire Dome (est), Montréal.

MONUMENT NATIONAL
A partir de demain soir

LYS GAUTY 
JEAN JAC J0 

GUY BERRY
Prix: .50 à 91.40 (plus taxe)

En vente chez Archambault et amF\V3 If tvx nn é X'n SX__ a “

Cartes Professionnelle,s et Cartes d’Affaires
ARPENTEURS & INGENIEURS

• #*• --------- - ------- T—
COMPTABLES

/
M.UABBtCQUt_______ |-;C'
M CAl LLOUV-_____ |.ç.O J. PAPINEAU I ?

A)f tfiTtua -oioMérax.

ittGÉhiEUlLACOn/Eit/

11/ lMCÎCtliüBL/ AXKK&S LMTÉI
eut -^T-JACOUt/'-MONTRÉAL 

PlATtAU 3451- 3452 -r- lÉDiflCL THtMÎ/

ASSURANCES

HORACE LABRECQUE
COURTIER EN ASSURANCE

Nous tnvlto: s les Communautés Reli­
gieuses a se nrévalolr de nos services 

particuliers.
441 St-François-Xavier - Montréal

Tél. M Arquette 2383-2384

C.P.A.
Comptable public licencié

60, St-jacque* O. - Montréal 
Téléphone : H/.rbour 1553

LoRUE & TRUDEL
<’omptab*e« A £réc a—Chartered ocouatancs
.-Arthur l a Hue i ». Maurice Chxrtré. '-JL A •! nr*,le Beauvais, C.A- •

Maunoe Roula as eau-Paul Oauthler, C.A.
Maune* Roujanffer C.A. Jaofjue» URue. C.A.
n'Su ^r0.™1 r . feadM-P. Bélair, CA. Dollsrd Muet, t .A. Paul-b Brunet C.A 
«.-A. Kondeau C.A. René Barrière C.A. 

Montr/a — Québec

AVOCATS

Maurice Dupré, C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR

Dupré, de Billy, Prévost et Home
80 rue St-Pierre

Téléphone : 2-477S* - Québec

^TWITÉÀ
’ ' •'•W ITE ”

Machines à additionner, calculateur*, 
toutes marques, neufs ou reconstruit*

[Venez choisir à même notre 
assortiment]

Typewriter j Appliance Ce.
E. D. TWITE, gérant général Ltd. 
750. RUE ST-PIERRE LA. 9237 
(Entre les rues Craig et St-Jarqnesl

ENCADREURS

"Capitol"

Les classes du soir reprendront 
ce soir, à 7 h. 30.

M. J.-E. Cloutier, directeur géné­
ra! des cours du soir dans le dis­
trict de Montréal, est heureux de 

! souhaiter aux membres du person­
nel enseignant, de même qu’à eha- 

I cun des 2,500 élèves inscrits aux 
s cours du soir, depuis octobre der- 

ner, bonne et heureuse année, san­
té, succès.

j Les portes des 55 écoles du soir 
; de Montréal, de Laehine et de Ver­

dun seront ouvertes dès 7 h. et un 
professeur expérimenté et courtois 
sera à leur disposition.

Pour renseignements supplémen­
taires, s’adresser à M. J.-K. Cloutier, 
directeur général, 6560, rue Cham­
bord, ou appeler DO. 3352 ou CR. 
2201. (Comm.)

DRAMATIC SCHOOL — Drame Inter­
prètes: Luise Rainer, Paulette Goddard, 
Alan Marshall, Erik Rhodes. Pour adul-

FLIRTING WITH FATE — Comédie. In­
terprètes: Joe E. Brown. Lee Carilio.

A l'Alliance française
M. le professeur Henri Grégoire, 

doyen de al faculté des lettres de 
ITniversitô de Bruxelles, sera le 
prochain conférencier de l’Alliance 
Française, à la septième réunion 
de la saison 1938-1939, demain soir 
10 janvier, à 8 heures et quart, dans 
la grande salle de Vhêtel Ritz-Carl- 
ton. Sa causerie s’intitulera: “Les 
concours de beauté à Byzance et le 
choix d’une impératrice”.

sourcs natlonallsü. rémission offlcléll) de 
Radlo-Naclonal. Burgos, donne tous lé) 
Jour» d« 9 h. a 10 h. p.m.. heure de t'Eüt 
(sauf le dimanche!, une transmission spé­
cule pour l'Amérique du Nord. L'émUelnn 
se donne en espagnol, en anglais et en 
français, et comporte, en outre de* nou­
velles, un concert.

LONGUEURS D’ONDE*

chansons.

Mètres Kllw
CBM ......................................... 286 ia..o
CBF ......................................... 329.7 916
CKAC ...................................... 411. 730
CFCF ...................................... 500 50C
CFCX ........................... ......... 49 96 6005
O HT iP •••••••>s»e*»ea»ae»»s> 268. lUv
CNRO eo«aaaee<»»»*e» ••»••»• 465. S 45
CHNC • • * • •• •*e*ee»»»»ee»t*» 312. 960
CRca ......... ........................... 200. 1300
CKCV ....................................... 222. 1310
WABC ..................................... 348 6 863
WEAF ..................................... 454 3 «60

394 3 760
wor .................................... 379.3 790
WTIC .......................... ... 282.8 108,1
WLWL ................................... 272 9 1100

POSTES DF RADIO-CANADA
RESEAU DK LEST

Si a lion Ville KHor.
CBF Montréal (français) .. 910
CBM Montréal. PQ............ . . 1050
CBV Québec (françal») .... 950
CROO Ottawa. Ont................. 980
OBJ Chicoutimi (français! 1120
CHNC New-Carllsle (français) . a . . . 980
CRCT Toronto. Ont............... 840

DE L'IMMACULEE-CONCEFTION as­
semblée bimensuelle à 8 h. 15, à l'école St- 
Charles-Garnter. A l’angle des rues Marie- 
Anne et de la Naudière.

ETIENNE-PARENT: réunion bimensuel­
le à 8 h. 15, au sous-sol de l'église Ste-Cé- | 
eue. ___ Orpheum

DU PERE-MARQUETTE: séance régu- ;
Hère à 8 h. 15. à la salle habituelle. THE DUKE OF WESTPOINT — Comê-

N -D DU PERPHTTUEL-SECOURS: assem- : die Interprètes: Louts Hayward, Joan 
blée A 8 h. 15. é la salle du poste de police, ; Fontaine, Richard Carlson. Pour adultes. 
6050 boul Monk. ARREST BULLDOG DRUMMOND —

ST- CLEMENT : réunion à 8 h. 15, au Drame policier. Interprètes: John Ho-

8.00 ThéAtr» pour tou*.
K 30 Récit»! cTartlste»
B.30 OrehMtr». 

le 00 Gilbert mil, ptanUle.
10 30 Orchestre — Heure.

RADIO-NACIONAL. BURGOS 
A l.'AMERIQUK OU NORD

Statlou Salamanque 28,93 métra*
10.37 5 44 kilocycles 

(Heure de l'Est: 9 h. a 10 h. pm ) 
Pour ceux qui désirent de» nouvelle* d*

CKCW Moncton, N -B .....................  1379
CKBN Fredericton, N -B....................... 550
CJ8R Rtmouakl (françal)) ............. 1030
CKCH Hull. PQ. (françal*) ............... 1210
CH SJ Saint-Jean. N.-B........................ 1120
OJCB Sydney, N.-B............................... 12»0
CHNS Halifax. N.-E............................. 910
CFCY Charlottetown. I.-P-B. ......... 630

RESEAU DR L’OUEÏT
CRCW Wlnd*or, Ont. ........      *00
CKBO Sudbury, Ont.............................. 780
CK PR Fort-William, Ont- .................. 730
£KY Winnipeg. Man. ..................  910
CKCK Reglna. Sask ................... 7... 1010
ÇFQC Saskatoon. Bask........................ 840
CECA Edmonton. Alt»......................... 930
CJCA Edmonton. Alla........................ 780
CJOC I*thbrld*e. Alta...................  HO
CRCV Vancouver, loiombl» _____  1100

N,B. —- Le» étalions énumérée* cl-des- 
Wjê n# sont nas toute» de» station» de 
1 Etat mal» transmettent toute» régulière­
ment »t. a de* heure» déterminé»» la* amu­
sions d» Rarlo-Cannda.

sous-sol de i’égUse.
ST-JOSEPH: séance du mois à 8 h. 15, 

au sous-sol de 1 église.
ST-AMBROISE: assemblée à 8 h. 15, A 

l'école Anthelme-Verreau. 6560 rue Cham­
bord.

MAISONNEUVE: réunion régulière à 8 
h. 15, au sous-sol de l'église, entrée rue 
Adam

ST-VINCENT-FERRIER: séance bimen­
suelle à 8 h, 15, au sous-sol de l'église, en­
trée rue Drolet.

PREPONTAINE: Importante assemblée 
A B h i5. à la salle numéro 3600 rue Rouen. 
Le Conseil général enverra un représen­
tant. Tou» les membres sont priés d'être 
présents

F -X -GARNEAU: réunion a 8 h. 15, A la 
salle paroissiale, A l'angle des rues Vlllerky 
et Boyer.

8T-ARFENE: séance bimensuelle A 8 h. 
15. A la salle des oeuvre». 930 rue Bélan­
ger.

ST-JEAN-BAPTISTE DE LA SALLE: as­
semblée à 8 h. 15, A la salle du Foyer, 3891 
rue Hochelaga

N.-D. DES ANGES (Cartlervllle) : réunion 
A 8 h. 15, au numéro 3954 boul. Gouln 
ouest.

ST-PIERRE AUX LIENS: séance du mol»
A 8 h 15. au sous-sol de l ègUse.

ST-LOUIS DE GONZAGUE réunion 
mensuelle à 8 h. 15. A l'école St-Louis de 
Gonzague, terrasse Mercure.

LE MARDI. 10 JANVIER
CONSEIL GENERAI, assemblée A S h i 

au Monument National
ST-EUSEBE DE VERCETL' séance men- ! 

suelle A 8 h 15 au »ous-sol de l’église.
ST-JEAN DE LA CROIX: assemblée A 8 ] 

h. 15. au sous-sol de l'église
DESNOYERS, réunion A 8 h. 15, au sous- 

sol de la sai-ristle. rue de Courcelles.
T S. SACHEMENT DE LA CHINE: séan­

ce A 8 h. 15, A l'école des filles.
LK MERCREDI. Il JANVIER

COMK-CHJ3UUER: assemblée A 8 h. 15 
A l'école Cherrler. 811 rue Cherrler. Un vin i 
d'honneur sera servi aux membre», A cette 
réunion.

BOURLFT réunion A 8 h. 15 au sous- 
sol de l'église Hte-Marguerlte

DE LA NATIVITE: séance memueile A 8 ; 
h. 15 A la salle habituelle.

ST-MARC: assemblée A 8 h. 15, A U salle 
paroissiale.

LE VENDREDI, 13 JANVIER
DUVERNAY réunion générale de» mem­

bre» à 5 h. au bureau du secrétariat, au 
Monument National.

TBERVIUiE séance hebdomadaire A 8 h . 
au foyer, numéro 530 rue Vlnet.

Me Horace Cimon, c.r.
Rivière-du-Loup, 9. —- Mc Horace i 

Cimon, de la Rivière-du-Loup, bû-1 — 
tourner du Bas Saint-Laurent, élnil 
au nombre des 35 avocats faits 
conseillers du Roi, ces jouis dor- 
niers. ^

Un ouragan détruit 
les érables

Ottawa. 9. — Le Service de s\lvl j 
culture des EtaU-Unls annonce que 
dans l’EUI du Vermont (qui pro 
duit deux fois autant de sucre cl 
rie sirop d’érable que fous les autres 
Etals de la république américaine). | 
cinq millions d’érables à sucre, el ! 
75 pour cent 'les 375,000 éra­
bles à sucre flu New-Hnmp|hirc nul 
été détruits par l'ouragan qui a ba 
lave dernièremcnl les Etals de la 
Nouvelle-Angleterre.

ward et Herther Angel. Pour tous.
"Palace"

SWEETHEARTS — Comédie musicale de
Victor Herbert's. Vedettes: Jeannette Mc­
Donald. Nelson Eddv. Frank Morgan. Flo­
rence Rice. Mlscha Auer.

"Princess"
SUBMARINE PATROL — Drame, 

prêtes: Richard Greene, Nancy 
Prestcn Foster, George Bancroft, 
adultes.

HIS EXCITING NIGHT — Comédie 
dette; Charles Rugles. Pour tous.

Inter-
Kelly,
Pour

ve-

Reprises
"Arcade”

HERCULE — Comédie. Auteur: Carlo

LES VARIETES LYRIQUES
présentent

Geneviève Davis-LeBel et 
Charles Goulet

dans les

TROIS VALSES
ou Monument National
Les 26-27-28-29 janvier 1939 
Prix: 75c à 1.40 (Taxe incl.) 

Bureau ouvert de 10 a.m. à 6 p.m. 
Tél.: LA. 3053 - PU 6-104

Anatole Vanter. C.R. Guy Vanler. C.R.

Vanier & Vanier
AVOCATS

57 ouest, rue Salnt-Iacquei 
Tél. IIArbour 2841

BREVETS D'INVENTIONS

ESTAMPES. EAUX-FORTES, 
AQUARELLES, ETC.

Nous sollicitons votre visite, car notre 
magnifique collection vous Intéressera 
et vous y trouverez des offres tré*alléchantes.
MORENCY FRERES Liée

453. rue Ste-Catherine «st 
Tél. HA. 6894 Mo.lrést

MANUELdeLÏNVENTEUR
GRASS a/a mVCNTtlRi4. «CMANDC

'ALBERT FOURNIE#
&34 SIS CATHERINE 211

Wisintainer Cr Fils
908 BO L. ST-LAURENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS 

Moulures — Cadres — Miroir» 
Réparation de cadres et miroir» 

LAnc. 2264
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Pour servir votre sonté

Toujours attendre
(Collaboration spéciale au Devoir) 

par le Dr Adrien Plouffe

Lettre du Mandchoukouo

D’une religieuse Antomenne 
de Marie

La médaille 
Bene Merenti

décernée aux Soeurs Grises

On entend des mamans nous dire 
qu’elles ne sont pas pressées de 
conduire leurs enfants chez le mé­
decin pour l’immunisation contre 
la diphtérie.

C’est bien leur droit d’attendry, 
mais les bv«riénistes ont le devoir 
de leur dire qu’elles ont tort.

Le Service de santé conseille 
l'immunisation pour tous les bébés 
dès l’âge de six mois. C’est parce 
qu’on a remarqué que la mortalité 
causée par la diphtérie était plus 
fréquente entre 0 et 4 ans. Voilà 
pourquoi le Service dç santé de­
mande à toutes les mamans de fai­
re immuniser leurs bébés dès l’âge 
de six mois.

Pourquoi ne pas suivre les ins­
tructions de ceux qui, ayant la gar­
de de la santé publique, font leur 
devoir en avertissant les parents 
des dangers qui menacent leurs en­
fants?

— C’est une corvée que trois in­
jections!

— Soit, disons que c’est une cor­
vée mais c’est une corvée de., 
bonheur, puisqu'elle assure vos en­
fants contre une maladie terrible.

Réfléchissez et avez le courage 
de donner raison à ceux qui, se 
basant sur les notions de la scien­
ce et de l’expérience, disent clai­
rement leurs obligations aux pa 
rents.

S’il s’agissait d’une intervention 
chirurgicale grave, on pourrait 
comprendre l’hésit^on des pa­
rents, mais trois piqûres à trois se­
maines d’intervalle, c’est une baga­
telle. Et quand on pense (pie ccttc 
bagatelle peut fermer les portes à 
la diphtérie, est-il raisonnable d’at­
tendre?

L’idéal serait que tous les bébés 
fussent immunisés dès qu’ils ont 
six mois mais au moin, que les pa­
rents les fassent vacciner le plus 
tôt possible et qu’ils n’attendent 
pas que l’enfant entre en classe 
pour accomplir ce devoir.

Que les parents se rendent donc 
à la prière du Service de Santé et 
qu’ils conduisent leurs héritiers et 
leurs héritières chez le médecin de 
famille ou à un centre d’immunisa- 
lion contre la diphtérie.

Le public ne dnil-il pas coopérer 
avec le Service de Santé pour tuer 
la diphtérie?

Adrien PLOUFFE

Bien chers parents, amis et bien­
faiteurs.

Vous souvenez-vous de la petite 
soeur Antonienne qui, il y aura 
bientôt un an, vous disait adieu 
pour se porter, l’âme émue, mais 
de coeur ferme, vers la lointaine 
Chine? A la voix de Dieu qui m’ap­
pelait à la vie missionnaire, je ré­
pondais, à l’instar de ma Mère du 
ciel: “Ecce ancilla Domini!” et je 
vous quittais... Mais, comme je 
vous l’ai promis alors, je ne vous 
ai pas oubliés: votre cordiale ami­
tié et vos généreux bienfaits sont 
toujours vivants dans ma mémoire,

Aucune ligne de chemin de fer 
ne sillonne encore la région. Le 
trajet se fait à dos d’âne, de che­
val, de chameau parfois; ou encore, 
en petits chariots sans ressorts 
traînés par des boeufs ou des mu­
lets qui ne sont pas toujours doci­
les; ces véhicules sont notre moyen 
de locomotion. Ce ne sont pas les 
belles automobiles de chez nous!

La situation géographique de no­
tre pays d’adoption est à la même 
latitude que celle de la -province de 
Québec; le climat y est à peu près 
le même; il y pleut rarement; le 
firmament toujours clair nous of-

A l’occasion du deuxième cente­
naire de sa fondation, Rome vient

; cité dans les ornhelinats. les hospi- !
! ces, les hôpital x. auprès de tous 1 
ceux qui souffrent.

“Voilà donc cette médaille que le 
: Pape vous envoie comme une mar- 
. que d’honneur pour votre congréga- , 
i tion. Le soldat qui a bien combattu 
j sur le champ de bataille est fier de 
j recevoir la décoration (lue à son 
mérite; recevez ainsi cette récom- 

] pense du Souverain Pontife, vous 
| soldats du Christ.
j “C’est aussi un honneur pour le 1 

diocèse de Montréal, il est bien ré­
compensé de l'assistance qu’il vous j 
a accordée. C’est un honnear encore 
pour vos bons Pères Sulpiciens 
qui vous ont eneourgées et conduites J 
dans le bien. C’est un honneur, 
enfin, pour votre Supérieure gené- , 
raie puisque c’est à elle que je 1 
remets cette médaille. Scs vertus et 
ses mérites, vous les connaissez; je 
ne voudrais pas blesser sa modes-1 
tie. Je dirai seulement qu’elle l’a 
bien méritée pour avoir si digne­
ment représenté sa congrégation à 
l’occasion de vos belles fêtes jubi-

O

d’honorer l’Institut des Soeurs Gri- laires: “elle a donné la main à tous 
ses de Montréal d’un insigne privi- ; les indigents”. , .
lège en décernant à sa vénérée j “(.hantons le Magnificat de la 
supérieure générale, Mère Marie-1 reconnaissance. Remercions le bon 
Evangéline Gallant, la médaille j Dieu pour Ips liberalites rçiiaiiducs 
liene Merenti.

et chaque jour, je prie le bon Dieu S fre un très beau sujet de contempla 
de vous bénir. Puisse cette lettre j tion des oeuvres divines; le ciel
parvenir à la connaissance de vous 
tous qui m’avez fait du bien et re­
dire à chacun ma religieuse amitié 
et mon inviolable attachement. Puis­
se-t-elle encore, selon le désir de 
Notre-Saint Père le Pape, dévelop­
per dans vos âmes, chers parents et 
amis, l’intérêt pour les missions en 
vous inspirant d’offrir vos prières 
et vos sacrifices pour le salut des 
pauvres infidèles, et en vous faisant,

d’Orient est ravissant. En présen­
ce de ce-spectacle il faut s’écrier: 
“Si dès ici-bas, vous déployez tant 
de magnificence pour vos enfants, 
ô mon Dieu, que ne leur réservez- 
vous pas dans les deux? Si vous

Dans une lettre des plus bien­
veillantes, le digne représentant du 
Saint-Siège au Canada, Son Excel­
lence Mgr Ildebrando Antoniutti, 
annonçait, deux jours à l’avance, 
l’heureuse nouvelle à la communau­
té, et mercredi, 21 décembre, 
accompagné de Son Excellence Mgr 
E.-A. Deschamps, évêque-auxiliaire 
de Montréal, il daignait se rendre à Le coin des mamans 
la maison-mère de la rue Guy pour
remettre luf-même la décoration. Conseils pratiques

Le chant de l'hymne pontifical
terminé, Son Excellence Mgr le Les cheveux des enfants à l'âge 
Délégué prononça une allocution i ingrat sont souvent d’un aspect

sur votre Communauté. Henottve- 
lons-lui la promesse de travailler 
toujours au lv‘n de la société, pour 
sa plus grande gloire.

‘'Magnificat! Elevons nos pensées 
jusqu’au Souverain Pontife qui 
daigne jeter les yeux sur votre Ins­
titut. En son nom, je vais vous don­
ner la bénédiction apostolique”.

dont voici la substance.
“C’est un grand plaisir pour moi 

de me retrouver dans cette belle 
Communauté, après un mois seule-

du nord souffle presque toujours: 
à l’occasion, ouvrir bien grands le i il soulève des nuages de poussière

faites de si grandes et de si belles ( men| en un jour sj joyeux, pour 
choses, Seigneur, qu est-ce donc j vous donner, de la part du Souve- 
que Vous-meme, Créateur de toutes rajn Pontife, un souvenir, un gage 
choses?” Cependant, un grand vent ! (le S0I1 intérêt pour vos oeuvres

coeur et la main pour verser une 
aumône, ne fût-ce que l’obole de la 
veuve, pour les oeuvres missionnai

qui pénètre dans nos demeures par 
les grandes et les petites issues, y 
laissant des traces de son passage.

admirables et de sa paternelle bien­
veillance pour votre congrégation.

“Cette journée jubilaire, je l’ai 
commencée en disant la messe dans

res. Tous ces actes de charité se- En hiver ce vent rend le froid plus j chevcque de Montréal, Mgr Bruché

mort” et peu plaisant. Lavez-les 
l’eau de pluie, qui ne les desséche­
ra pas comme l'eau alimentaire. 
Enfin, brossez la chevelure de ces | 
enfants avec une brosse dure en j 
employant de la brillantine liqui-1 
de à base d’huile de ricin.

Ÿ ^ Ÿ
Voire enfant doit se presser pour 

rentrer tôt à l’école. Dans ce cas, I 
arrangez-vous pour qu’il prenne | 

, , .. . . , ,, , son repas dès son arrivée à la mai- ila chapelle privée de 1 auguste ar- son< ]je |a sorte, il aura tout le j

Bientôt chez 
EATON
iuro lieu la vente attendue 

dans des centaines de foyers...
lo vente qui apportera les
surprises les plus agréables. 
Elle sera annoncée PROCHAI­

NEMENT.

SURVEILLEZ-EN
L'ANNONCE

--T. EATON C<?, MITKD
OC MONTRÉAL

Quelques détails
du savoir-vivre

La question des présentations 
embarrasse maintes personnes. 11 
y a tout d’abord les présentations 
officielles et courantes. On présen­
te toujours la personne la moins 
importante ou la plus jeune à la 
personne de qualité. Mlle X, petite 
jeune fille de vingt printemps, pré­
sentée à Mme Y, a donc son nom 
prononcé avant celui de cette der­
nière. L’homme est présenté à la 
femme et non le contraire.

Lorsqu’il s’agit de présentations 
plus intimes, dans une réunion fa­
milière, la maîtresse de maison 
peut ajouter aux noms qu’elle met 
en présence une phrase qui éclaire 
réciproquement les deux person­
nes présentées sur les raisons de 
leur séjour en ce milieu, sur leurs 
qualités et mérites respectifs. Ces 
précisions ont l'avantage de faire 
éviter des impairs.

Lorsqu’un homme entre dans un 
salon, si même la maîtresse de mai­
son se lève pour l'accueillir, les au­
tres dames doivent demeurer assi­
ses et tendre simplement leur main 
au nouveau venu qui, selon qu’el­
les seront mariées ou célibataires, 
leur baisera ou non les doigts.

Les maîtres de maison doivent 
surtout éviter de parler d’eux-mô- 
mes et de ce qui les intéresse. Les 
règles de l’hospitalité et de l’ami­
tié les obligent à mettre en relief 
les activités, les préoccupations de 
leurs invités, d’aiguiller la conver­
sation vers des sujets qui peuvent 
agréablement alimenter les propos 
et créer des liens de sympathie.

Avez-vous besoin de bons livres?

Adressez-vous au Service de 
Librairie du DEVOIR, 430 rue Notre- 
Dame (est), Montréal.

ront pour Notre Père réieste le plus 
agréable merci en retour du bien­
fait de la Foi dont il vous a grati­
fiés.

Avant de vous livrer les notes de 
mon journal de voyage, je crois fai­
re plaisir à plusieurs en leur don­
nant les renseignements qu’ils m’ont 
demandés sur la Mandchourie, en 
particulier sur le territoire des mis­
sionnaires canadiens et sur la mis­
sion des Antoniennes de Marie en 
terre païenne.

Assez souvent on identifie, la 
Mandchourie avec la Chine; ce n’est 
pas tout à fait exact. Bien que 90% 
de la population soit d’origine chi­
noise, la Mandchousie au Manchou- 
kouo est un pays autonome avec 
son empereur, ses constitutions et 
noise, la Mandchourie ou Manchou- 
kouo est l’allié du Japon; grâce à 
cette alliance et aux bons rapports 
qui existent entre ces deux pays 
nous ne sommes nullement trou­
blées par la terrible guerre qui ra­
vage actuellement une 'si grande 
partie de la Chine.

Le Mauchoukouo compte dix ter­
ritoires. Celui de Szépingkai, que 
Rome confia à la Société des Mis­
sions étrangères de Pont Viau. 
comptait 3,700,000 âmes, En mai 
1937, ce grend territoire, dirigé par 
S. Ex. Mgr L.-A. Lapierre, a été 
démembré pour former une nou­
velle Préfecture apostolique dite de 
Lintong, siège de la nouvelle Pré­
fecture confiée à S. E. Mgr E. La- 
rochelle, qui a dû depuis démis­
sionner pour devenir supérieur gé­
néral de la Société des Missions 
étrangères. Ce méritant et distin­
gué missionnaire était curé du beau 
grand village de Ta Yng Tzc, Lin- 
si, qui compte 2,500 chrétiens. Di­
sons tout de suite que c’est dans ce 
nouveau territoire de Lintong que 
le Maître _ de la Moisson nous ap­
pelle à prêter notre concours pour 
la conversion des infidèles.

La superficie de la jeune Pré­
fecture est de 40,000 milles carrés 

i environ pour une population de 
■360,000 âces; 160,000 Mandchous et 
200,000 Mongols. Ceux-ci sont les 
premiers occupants du pays et ils 
sont nomades; ils possèdent de 
nombreux troupeaux qu’ils font 
paître dans de belles vallées; ils 
n’ont jamais cultivé la terre. Les 
Chinois vinrent s’établir dans cette 
partie de la Mongolie vers 1910, 
lorsqu’une quarantaine de familles 
chrétiennes, dirigées par un Père 
missionnaire, obtinrent la permis­
sion de s’établir comme colons dans 
la belle et large vallée d’Ouniasou- 
t’ai, y fondant le grand village de 
Ta Yng Tse. C’est ainsi que la Foi 
s’implanta dans cette région. Quel­
ques années plus tard deux autres 
postes chrétiens s’ouvraient grâce 
à pareille immigration. I^s mis­
sionnaires canadiens en ouvrirent 
quelques autres depuis leur arrivée. 
La population catholique est d’en­
viron 8,000 âmes, tons Chinois. Les 
Mongols restent attachés à leurs 
superstitions.

rigoureux. | si, qui fête aujourd’hui le soixan-
Les produils du pays sont â peu] Jenaire de so» ordmaüon ^ce-do-

près ceux du Canada, mais sur une ‘.......... ""
bien plus petite échelle; leur rareté

1 laïc. Cette fête jubilaire est rendue 
plus joyeuse encore par cette

fait qu’ils se vendent très cher. Sur 
le marché on ne trouve presque pas 
de boeuf; le porc et le mouton sont 
plus abondants. La laine ressemble 
à du poil, toutefois des doigts habi­
les réussissent à en tirer bon parti.

Nos quatre premières soeurs mis­
sionnaires, rendues à Szépingkai 
depuis quelques mois, franchirent 
les 350 milles qui les séparaient de 
Linsi, par avion, en moins de deux 
heures. De là elles se rendirent à 
Ta Yng Tse en chariot; il leur fal-

temps de bien mastiquer cl de | 
manger à l’aise. La plupart des ma­
ladies d’estomac datent de l’époque 
où, pour être à l'heure à l'école, on 
avalait vite un menu qu’on n’avait 
même pas le loisir d’apprécier suf­
fisamment pour qu’il excite l'appé­
tit. Insistez aussi pour que l’éco­
lier prenne l’habitude d’un petit j 
déjeuner copieux. N’hésitez pas à ! 
composer ce premier repas de telle

manifestation en l’honneur des 
Soeurs Grises à cause de leur atta­
chement au Saint-Siège et à son 
humble représentant, de la sainteté 
de leur vie et du bon exemple 
qu’elles donnent.

“Si je reviens dans cette salle où i - ... . , -___ .se groupent nombreux les membres ; !»or,e QU il soit très nourriss. 
de votre belle congrégation pour i •fa,nl,®n< 0(’iif et bacon, fruits se- 
être les témoins émus de l’encou- j ront a ce moment Joui indiques, 
ragemenl que le Souverain Pontife j 
décerne à votre Mère Supérieure | 
générale, et en sa personne à cha- i 
cune de vous, c’est pour vous dire j, • . . J , • , LA LSUUl v KJ U Ci VI 1 •

ui autant de temps pour parcourir que ie Piipe est fier de vous, fier 
les 7 milles qui leur restaient a par- Lje sa congrégation des Soeurs courir au clics en avaient nns nonr a i»™,*,*

Deuil chez les familles 
Servêtre-Rouleau

modes commenceront mercredi le 
H janvier.

Les cours de tricot de Mlle Clou­
tier reprendront le 18 janvier ainsi 
que le cours de fantaisie à l’ai­
guille.

Le cours de confiserie donné 
par Mme Laroche commencera jeu­
di le 12.

Pour toute information concer­
nant ces divers cours, on est prié 
de s’adresser au bureau de l’Ecole 
le plus tôt possible. 461 est, rue 
Sherbrooke. Tel. 1!A. 4980.

Reprise des éfudes 
à la Société d'étude 

et de conférences

Service social féminin
Par Suzannc-F. Cordelier

Sujet.—Cet ouvrage est une étude 
complète de tout ce qui se rappor­
te aux organisations du Service so- 

Icial féminin, aux ressources qu’il 
offre, aux carrières qu’il ouvrev à 
l’orientation professionnelle vers 
les carrières, et à toutes les données 
pratiques permettant de se rendre 
compte de la préparation qu’il exige 
et des écoles qui la dispensent.

Clientèle. — Jeunesse.
Volume de 235 pages. Au comp- 

loir ou par la poste .75s. Service de 
librairie du Devoir, 430 Notre-Dame 
est, Ville.

courir qu’elles en avaient pris pour 
faire les premiers 350 milles. 
C’étaient d’abord les deux fondatri­
ces, Soeur Marie-du-Carmel (Beriha 
Croft, de Sainte-Croix), et Soeur 
Marie de l’Incarnation (Livonie 
Maltais, de Chicoutimi). Elles 
étaient parties de Chicoutimi le 2 
janvier 1936. En 1937, deux autres

Mlle Madeleine Scrvètre vient de
SSTd? Z'Id!n»xSe0l'«ntjn<'.?raé, i Œïïfh
,,„c médaille parce qu'elle a “bien j “ <*« 'SSi, “Si

Vous avez bien mérité, de l’Egli-1 a> ,le ‘"'V,’? ('n
se, des missions et du Canada.

“Vous avez bien mérité de l’Eglise 
en conservant à votre congrégation 
son esprit religieux, esprit de cha-

vinrent les rejoindre: Soeur Mar- rite et de dévouement qui la carar- 
guerite-Marie (Régina Plourde, de tèrise depuis deux siècles, travail- 
Saint-Jérôme), et Soeur Marie de la huit sans cessa, à travers tout le
Grâce (Marie-Reine Tremblay, de 
Saint-Siméon-Charlevoix). On de­
vine avec quelle émotion elles bai­
sèrent le sol de leur pays d’adop­
tion!

Elles y furent reçues par le R. 
P. curé du temps. Après une pieu­
se visite à l’Hôte divin de l’église 
paroissiale, Je pasteur les condui­
sit à leur couvent qui ne tarda pas 
à devenir la résidence de Jésus- 
Hostie Lui-même. Avec Jésus le 
grand Exilé pour le salut des âmes, 
vos missionnaires peuvent accepter 
avec courage et même avec joie la

Canada, pour la gloire de Dieu et 
le salut de vos frères. Les âmes 
religieuses ne sauraient avoir 
d’autres mobiles de leurs actions 
que l’amour de Dieu et la charité 
chrétienne.

“Vous avez bien mérité des mis­
sions, et c’est surtout pour cette 
raison que le Souverain Pontife 
désire vous remercier. Vous avez 
porlé l’esprit missionnaire, la 
lumière de la foi dans cc diocèse 
d’abord, alors_ qu’il n’était pas 
encore organisé, et dans tous les 
diocèses et vicariats apostoliques

.... ....... j . ! du Canada, supportant avec coura-
nTtrija oi i .. •' n Pa,en,s' ^eur ge (diez les sauvages, dans les a travailler avec le con-; ,T1jssions ... “jPS p]lls difficiles de
cours de vos prières a 1 extension toutes les missions” — comme ledu règne* de Dieu

Vous ferai-je la description du 
couvent des Soeurs Antoniennes de 
Marie de Ta Yng Tse? C’est un bel 
édifice en briques, à un seul étage; 
il mesure 03 pieds de long par 25 
de large; sa grande galerie et sa 
belle porte d’entrée lui donnent un 
aspect tout à fait accueillant. Dé­
jà je vous ai dit qu’il était enrichi 
d’une chapelle; le Saint Sacrifice y 
est offert plusieurs fois la semaine. 
Là nous prions nour vous tous, 
nous ne nous gênons pas de vous 
nommer à tour de rôle; dans le 
Coeur de Jésus nous sommes tous 
présents, c’est donc notre fréquent 
rendez-vous. Je continue la des­
cription de l’intérieur du couvent, 
nous y avons un parloir, une salle 
de communauté, un dortoir et en­
fin, un réfectoire et une cuisine. 
Toutes les pièces sont bien enso­
leillées et parfaitement aérées. A' 
une vingtaine de pieds du couvent 
sc trouve le puits qui nous alimente 
d’eau; notre serviteur la pompe et 
la charroie. Dès le premier prin­
temps nos Soeurs réussirent à sc 
faire un beau grand jardin près de 
leur maison. Avec des oulils plus

souligne le document pontifical.
“Enfin, vous avez bien mérité 

du Canada en travaillant à la régé­
nération civile et morale de la 
population. Vous avez coopéré 
avec les pionniers pour aider à la 
civilisation, à la vraie civilisation 
qui doit être basée sur l’Evangile. 
Vous avez bien mérité de la société 
par votre dévouement, votre cha-

fete des Rois, ravi à ses élèves de 
l’école Paul-Bruchési une éducatrice I 
de haute conscience. Le même coup 
arrache à la couronne familiale, — 
tous ceux qui ont connu Mlle Sorvé- 
tre le ressentent, — un pur joyau.

Par sa mere, née Rouleau, Mlle 
Madeleine Servètre se trouvait être 
la nièce de feu S. Km. le cardinal 
Rouleau; clic était la soeur de Mlle 
Jeanne Servètre, l’artiste si distin­
guée de l’orgue et du piano.

Lui survivent: sa mère, Mme Eu­
gène Servètre; deux soeurs cadettes, 
Mlle Jeanne et Mme Gérard l’ilion 
(Françoise); deux frères, MM, Lu­
cien et Jean-Louis Servètre; im 
beau-frère, M. Gérard Filion, secré­
taire de l’U. C. C.; un onc le, M. J. \. 
Rouleau, de Mont-Joli; deux tantes, 
Mlles Rouleau, de l’Ile-Vcrte, et de 
nombreux cousins et cousines.

Les funérailles ont eu lieu ce ma­
tin, à 8 heures, on l’église de l'im- 
maculée-Conception ; l'inhumation 
sc fera à l’He-Vcrte (Témiscouatal.

Nous prions les familles Servêtre- 
Rouleau d’agréer dans leur grand 
deuil nos très vives sympathies.

Après quelques semaines de va­
cances, la Société d’Etude et de 
Conférences reprendra ses cause­
ries du mardi demain après-midi, 
à 3h., nu salon Prince de Galles de 
l’hôtel Windsor.

Le conférencier, M. P.hdras Min- 
ville, a intitulé sa causerie: Salazar 
et le corporatisme.

Maux de Tête
Toujours soulevés

« p®r
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LE ZODIAQUE DEUXIEME

ou moins choisis, leur serviteur 
creusa les carrés et les plates-ban­
des qui leur rapportèrent de jolies 
fleurs variées et plusieurs légumes: 
oignons, lailue, radis, concombres, 
tomates et rbubaibe, seul fruit du 
pays.

J’ai dit que l'on creusait les pla­
tes-bandes et les carrés; c’est que 
la terre est très sèche ici. Pour 
qu'elle conserve plus longtemps 
l’humidité de l’arrosage les indigè­
nes emploient cette méthode qui 
réussit à merveille.

Soeur Marie de Jésus-Eucharistie.
A. M. R. d. C.

Mission de Lintong, décembre 1937.

Ecole ménagère 
provinciale

Mardi, le 10 janvier, à 2b., dé 
monstration culinaire à l’Ecole Mc-i 
nngère provinciale d'un menu de ! 
souper froid:

Coquetel frappé,
Roulettes au fromage,
Salade en surprise,
Sauce mayonnaise,
Pêches à la Pompadour. 
Gâteaux fondants “Pastels”.

Le soir, à 8h.. M. L, Uhalcl, psy­
chologue, inaugurera une série de 
10 leçons sur la psychologie géné­
rale. Dames et messieurs sont in­
vités à ce cours. L’entrée est libre.

Tous les cours de l’Ecole, inter­
rompus pour les vacances de Noël, 
recommencent cette semaine.

Un cours d'art décoratif donné 
par Mlle M. Lemieux s’ouvrira le 
10 janvier. De nouveaux cours do

Les douze volumes de la première série du Zodiaque ont 
reçu ie meilleur accueil de la part du public lecteur. Aussi les 
promoteurs de cette série, désormais fameuse, ont-ils décidé de 
persévérer dans lo même ligne de conduite. Le ZODIAQUE 
DEUXIEME ne publiera que des oeuvres de premier plan, en des 
volumes portant tous un cochet de distinction.

Voici les titres actuellement parus et en vente :

I —L'abbé Lionel Groulx........ Directives
2— Lady Tweedsmuir...............Carnets canadiens
3— Emile Benoist ......................L'Abitibi, pays de l'or
‘I ~ ■ 03crt Rumiily .................... Mgr Laflèche et son temps

b -Pou! Gouin . ................  Servir. I—La cause nationale

A paraître prochainement :

La grande pitié gaspésienneraul
Euaèr

eBlonc 
Achard

-Léopold Richer .. 
-L'abbé Albert Tes lier

Le Vinland, terre d'Amérique 
Silhouettes du monde politique 
La vie canadienne au temps

des Patriotes
10—-Eugène Achord ................... Les contes du Saint-Laurent

Prix do choque volume, édition ordinaire $075.
Pcx de chaque volume, édition de luxe numérotée $1.00.
On peut s abonner à l'édition de luxe oux conditions sui­

vantes (douze volumes):
1—$10.00, payables sur réception du premier volume.
2 $12.00, payables $1 00 sur réception de chaque volume

N B —Des dispositions ont été prises pour que les abonnés 
reçoivent leurs douze volumes marqués au même numéro. On 
s'abonne à lo Librairie du "Devoir''.

Feuilieton du "Devoir'

LTRIS BLEU
par Marthe Lachèse

28. (Suite)
Elle pensait arriver bientôt à son 

but, quand elle s’arrêta brusque­
ment. Dans le silence que ne trou­
blait pas la brise, car l’atmosphère 
( tait d’un calme rare à ce moment 
de l’année, tout a coup une voix 
s'élevait, sans éclats, mais lente, 
ménagée, sur le Ion d’une lecture. 
Uettc voix semblait à quelques pas.

Mme de Vaullers, stupéfiée, écou­
la. Elle doutait. Puis elle acheva de 
sc convaincre. Alors, secouée com­
me par un coup de foudre, elle 
s’appuya, .hancelantc, sur un fu­
sain. Quand elle sc fut remise, elle 
écarta doucement les branches qui

sc pressaient devant sa vue.
La clairière était là. Mme de 

Vauflcrs ne s’en trouvait séparée 
que par un mince rideau de feuil­
lage.

Eux aussi, ils étaient là, ils 
avaient, comme elle, parcouru la 
campagne, à pied, cette fois, et cc 
nid de verdure les avait attirés.

Raoul, coiffé d’un feutre mou 
jeté négligemdient sur sa tète, velu 
d’un gros veston, les mains dans 
des gants de laine, s’était installé 
sur une vieille souche, afin de se 
trouver à peu près en face de Wil* 
belminc assise sur un banc de gn 
zon dont Mme de Vauflcrs ne sc

souvenait pas. Un grand danois, 
son chien à elle, se tenait couché 
à ses pieds, en lion, le museau al­
longé sur les pattes.

La jeune femme, bien envelop­
pée dans un confortable manteau, 
inclinait la tête en écoutant ce que 
lisait son mari, avec une sorte de 
recueillement. Quel livre pouvait 
les absorber ainsi? Un roman? Cer­
tainement non. Une critique d’art, 
de littérature, les récits d'un ex­
plorateur? Cc n’était pas proba­
ble. Un livre de religion? Oui. Ou 
bien peut-être les méditations de 
quelque grand penseur.

Car aucun roman, fût-il le plus 
honnête, aucun ouvrage de science 
ou d'art, ni même un de ces voya­
ges dans l’idéal où l'auteur promè­
ne son lecteur selon les méandres 
de ses rêves, n'aurait pu imprimer 
à leurs physionomies l’ineffable 
tranquillité dans laquelle ils sem­
blaient reposer leurs esprits. La 
paix, ce bien divin qui ne sc rçpnit 
pas de chimères, mais ne vit, mi 
contraire, que de lutri’rc cl de vé­
rité, se révélait en eux. profonde 
Où étaient en ce moment les splen­

deurs, le inonde, le tapage, pour 
ces deux êtres cachés, perdus dans 
eette retraite, entièrement l’un à 
l'autre, confondant leurs âmes dans 
les mêmes sentiments, les mêmes 
aspirations, et ainsi pleinement, vi­
siblement heureux?

Rien ne saurait dire ce que ce 
tableau si ■impie était chaste, sua­
ve, intime, et, cependant, grand 
dans scs quelques lignes, comme 
tout ce qui est élevé et pur.

La marquise le dévorait des 
yeux, non seiiloir'"'' '*nrce qu'il la 
captivait, mais surtout parce qu’il 
devenait pour elle victorieusement 
rêvé1, leur. Elle ne ’’•'•tvalt plus rc 
pousser, rnmmc de coutume, la vé­
rité ou'il lui imposait, la convic­
tion que. de force, il clouait en elle, 
Elle ne pouvait plus arrêter l’éclair 
qui déchirait le bandeau dont elle 
s’élnit couvert les yeux. Non, cc 
n’él.'.it p'"' l'ambition, la coin !tl$c, 
le désir des honneurs, des jouis 
sauces, cc qui dé si "ne à l'hommn 
ge, ce '* ii paie la fortune, tout ce 
quelle avait condamné, maudit 
dans cc mariage, cc n’étaient pas 
cos misérables intérêts qui avaient

rapproché ces deux jeunes être. Ils I 
ne s’étaient pas vendus, comme tant i 
de fois clic l’avait répété. Ils s’é­
taient aimée, ils avir ' été pous 
sés l’un vers l’autre par ce senti- j 
ment que Dieu donne à ceux que ! 
sa providence veut u ^r.

Elle exigeait une réparation. En I 
quoi donc avaient-ils clé coupa- i 
blés? Quelle faute devaient-ils re | 
greltor? Ils a. ’ ni marché droit | 
daffc un chemin où rien de juste ne | 
pouvait leur barrer la route.

Mais alors, c’était donc elle qui ; 
lavait failli? Elle n’avait jamais von | 
i lu le reconnaître; et là, maintenant I 
j où «die ne cherchait même plus a I 
en douter, son orgueil se tordait en j 

I elle, il la tenait encore asservie, ilj 
lui criait:

“Toi, l’accuser, renier tout ''e | 
que tu as dit, tout ce que lu as fait 
jusqu’ici!”

Brisée, haletante, elle subissait ' 
un véritable martyre. Cependant ! 
elle ne bougeait pas.

11 pouvait lui suffire d’uu ins­
tant de pitié pour eux injustement 
châtiés, pour elle-même surtout. 
Qu’altaU-elle devenir désormais

avec un remords sourd mêlé à ses ses fenêtres. Appelés par une af- 
trislesses? Elle u’avait qu’à mar-| faire relative aux liions de Wilhci- 

i les rejoindre, a j mine, le comte et la comtesse, qui, 
d’ailleurs, projetaient un prochain

cher en avant, 
leur dire:

“Mes yeux se 
Mais non, elle

iont ouverts," 
ne trouvait pas cc i 

courage. Alors seulement les appc-i 
1er, jeter un cri:

“Je suis près de vous.”
Non, c’était encore trop.
Il lui restait un moyen dernier, J 

extrême: écarter simplement une 
branche, se laisser voir. Ce serait 
assez, elle le conipr ■ sait ; sa main 
sc levait, retombait.

Elle s’appuyait de plus en plus 
lourdement sur l’arbuste qui por­
tait son vertige. Lui imprlma-t-dlc 
un froissement léger comme celui 
d’un roitelet en fuite? Sans doute. 
Car elle vil le danois relever brus­
quement la tête, regarder de son 
côté, faire avec les narines le mou­
vement du flair. I

Ciel! elle était dénoncée. Elle al­
lait être surprise. Eperdue, ras­
semblant lotîtes ses forces, elle 
s’enfuit.

Le lendemain le château ferma

départ, étaient retournés à Paris.
VIII

Pendant le cour de l’hiver il ar­
riva un grand malheur. Une ban­
que de Paris sauta, et ce fut par 
centaines qu’elle entraîna dans sa 
chute des familles et des individus.

Le directeur de cette banque était 
un Américain. Il exploitait dans le 
Venezuela des mines d’or assez pro­
ductives et qui, par conséquent, 
donnaient des revenus avantageux.

L'homme passait pour honnête, 
l’entreprise était bien organisée, 
les mises ne coûtaient pas cher. Il 
en résultat qu’une foule de négo­
ciants, de petits bourgeois, d’ou­
vriers munis de quelques econo­
mics sc précipitèrent dans celle 
banque, qui, bientôt, faillit compter 
autant d’actionnaires que d’actions.

(A suivre)
Ce Journal est imprime au no 430 rue 

Notre-Dame fut, à Montreal, par rimpri* 
merle Populaire (A responsabilité, limitée 1 
edltrlce-proprietalre — Oeortae Pelîeuer, 
dlrecttur-geranlk ___ ■ ■ - -n --

i
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congrès annuel du Conseil 
fédéral de l’A. P. C. V.

‘fcùons. Pour U coiupleter | core ont aussi plus tardivement il 
Uue chaque section fouille est vrai, mais de façon efficace sen- 

iquement se> archives. Ce ti que des intérêts communs les re- 
iou> serrons mieus que la liaient les uns aux autres, et c|est

L’affaire Mooney
te provient d’un mense ef- 

et de con­tort de bonne volon 
fiance mutuelle.

lie leur côte, plusieurs de no,, 1-.. .
membres se sont mis en vedette et considerables a 1 avantage des

maires. ouvriers.

ii?ieurs*rinterifationa- Tom Mooney, qui vient de sortir du pénitencier de
Son-Quentin, après 22 ans de réclusion, est accueilli 

en triomphateur à San-Francisco

pourquoi se 
nous comme ailleurs 
le ouvrière, les syndicats catholi 
ques avec des résultats pratiques

Séances d'étude à la Palestre Nationale — Grand banquet au Club Canadien
__ [/QCtjyjté syndicale au sein de l'Association---- Rapports des diverses séances

__  Discours du R. P. Arthur Dubois, S.J., assistant-aumônier général,
et de M. Elie Ducharme, président général de l'Associatjon — La lutte 

contre l'alcool — Le cinéma et les enfants -

présidents l‘e gouvernement a si bien com- 
agissan- ! Pris I® nécessité des groupements

Les voeux

Samedi et dimanche avait lieu en j M. A. Poulin, de la ''Cctioo de 
la Palestre Nationale le congres > Quebec demande m les syndu. tv 
la ra,es* r™icpil fédéral de 1’\s- i sont actuellement en activité. I.e

H. F ,,,>.,,,,1 a,(,n.u,iv.;
des voyageurs de commerce, auquel nient en expliquan que m les a, ti- 
«sistaienf les aumôniers des diffé-1 vîtes syndical^ non pas e . des 
rentes sections de l’Association, les i plus intenses depuis le debut, ce a 
renIfKr»t h.i rnnseil central et des 1 est du d abord a toutes sortes de 
délégués de différentes régions en- difficultés créées, au sujet de 1 in- 
tre autres celles de Québec et de i corporation des syndicats, par le 
l^Abitibi {bureau du procureur général; puis

Les sconces de samedi
Le congrès s’ouvrait sanudi ma­

tin par les souhaits de bienvenue 
du président général intériniuiie,
M. Elie DucLarme. Ce dernier an­
nonce ensuite qu’il remet au dîner 
cfu soir au Club Canadien I allocu- 
lion qu'il devait prononcer le ma­
tin. (Nous donnons plus bas un 
.substantiel compte rendu de cette 
allocution).

Le B. P. Louis Lalande, s.J.. au­
mônier général de l'Association, 
porte ensuite la parole. Il insiste 
.sur la nécessité de la coopération.
Il faut d’abord entre le Conseil cen­
tral et les sections de la subordina­
tion, de la coopération, toujours et 
de l’entente dans la charité frater­
nelle, dit-il en substance. M. Gusta­
ve Labeur, secrétaire général de 
TAssoeiation, passe ensuite à la lec­
ture des minutes du dernier Con­
grès fédéral, tenu les 7 et 8 mai 
1938.

Le chef du secrétariat fait son 
rapport de l'activité de l'année au 
sein de l’A.P.C.V., en particulier de 
L’activité du C. C. et de celle des 
syndicats professionnels: lo des as­
sureurs-vie; 2o des vendeurs d’au­
tomobiles; 3o des voyageurs en 
nouveautés; 4o des vendeurs de 
bonbons et de tabacs.

Vient ensuite la lecture des rap­
ports des sections Mont-Royal, de 
Quebec, Notre-Dame de Hull. Ces 
rapports sont donnes respective­
ment par MM. F. DeHearne, J.-N.
Rochon, le R. P. R. Turcoîte, O.M.I.

Le R. P. aumônier général tire les!

"Etant 
iiK-nt pr :nbie

gouvern
dispose a

est venue la période des vacant 
d’été. A l’automne les activités ont 
repris et les syndicats ont tenu 
assez d’assemblées pour accomplir 
la tâche qu’ils avaient, dans les tir- 
constanees, à remplir. Après un 
échange de vues sur l’antagonisme 
existant entre l’A. P. C. V. et l’I - 
nion professionnelle des voyageurs 
de commerce de Québec, M. Poulin, 
pénété. par suite de l'argumenta­
tion du R. P. Dubois, d’une plus j 
grande conviction en faveur de 
l'A. P. C. V. affirme, à la satisfac- j 
lion évidente de toute l’assemblée, f 
(pie la section de Québec va mar- | 
cher, sous la conduite du ft. P. 
Dubois, dans le chemin de l’A. P. 
C. V.

sont devenus députés, 
èehevms, marguiltiers.
ou directeurs de : .cietes ~ j,--'..
tes. Dans les affaires, ils font aussi Pour 1* protection d interets com- 
Uur marque dans toutes les villes niuns qu il a créé des organismes 
ou nous avons des sections et mè- particuliers afin de protéger ceux 
me au delà. L’un d eux, M. J.-U. ‘lui ne comprenaient pas encore 
Lanctôt, nous a quittes avant-hier la nécessite de groupements profes- 
pour occuper un haut poste à St- sionnels et négligeaient de recourir 
Paul. Minnesota, où il continuera à j à ce moyen de protection, 
servir notre idéal. C’est un autre! Ainsi nous avons eu la loi du sa- 
de nos membres. M. Camille Cou- ' laire minimum, la Commission des 
hire, qui le remplace. La succès- paires raisonnables dont les or- 
sion de M. J.-E. Laforce est entre donnances déjà nombreuses affec­

te rendre aux suggestions que vous bonnes mains. j !ent le 8rf"d nombre des salaries,
lui avei >re'>enti'e> dans votre let- "En remerciant le Ciel des grâ- c°P,rats c0*'€ct.1^. travail.
:re collective; ces dont il nous a comblés, nous T.oules C€S associations e ces or-

• 1 tant donné que les brasseurs demanderons sa protection pour ganis.m«s 'aries Prou'ent Q.p faR
e! les distillateurs, d'un autre côte, nos travaux futurs. <*es Interets commune existent et
ne négligeront rien pour defendre “Le R. P. Arthur Dubois, S.J., lui, 
ce qu’ils considèrent leurs vinté- a trouvé que nous n’en faisions pas 
rèts; i assei. Me Marcel Primeau (qui est

"Étant donné que la session s’ou- empêché d’être ici ce soir) nous a 
vrira très prochainement et qu’il se- taillé de la besogne pour un autre 
rait opportun que vos suggestions quart de siècle. Pour mieux nous 
soient officiellement acceptées à j lier, le P. Dubois a confié son pro­
celte occasion; jet à M. Carignan, qui l’a approuvé

“Il vous est respectueusement et en a été le parrain à la Législa-
suggêrê par l’A. P. C. Y„ réunie en | ture. Malgré certaines oppositions 
conseil fédéral, d’organiser avec le M. Carignan l’a fait adopter par les 
concours de MM. les curés, une pé- > Chambres sans même qu’une yir- 
iition que les paroissiens signe- ! gule y fût changée. L’association 
ront aussitôt que possible, lacjhelle devenait professionnelle avec pou- 
pétition demanderait au gouver-1 voir de fonder des syndicats. Qu’en 
nement de se rendre aux sugges- fera-t-elle? 
lions faites aux autorités civiles 
dans ladite lettre collective.”

Au banquet

‘Elle se propose: de grouper les
i voyageurs de commerce et agents
j d’assurance en plus grand nombre;
d’étudier leurs problèmes par l’in-

i crall(i hanuuet tenu au club ter,1,cdiaire des syndicats; de leur l n giaiia oanquit tenu au t.iuo facjjjter j>ainéi,oration profession-

le 
r
de 
met 
jusqu'f 
gnon
I'0’1.1 ',ï S .L’A. Bernier, ancien présidînt géné- qnede quoi faire pour amener les syn- . , .. „ _ K , , 0 .° iu....v .,Sc»mKiée« ,i,>< <.'(■- ral; le R. P. Georges Lebel, S.J., au- les — . -diques aux asstmbltes des e mônier de la section Mont-Roval le sociale et nationale créées par IAlions et créer ainsi plus d entrain moiiur ue_ ia sttuun .noni noyai, ie ; „ ,r i ..... __
parmi les voyageurs. M. le Prési- s P. 1 rénée Lavallée, C.S.V.,

les oeuvres de formation religieuse, 
sociale et nationale créées par l’A. 

au.jC. V„ à qui ils donnèrent les plus
ss, i., nié-! niônier de la section Jean-Talon, M. j chaudes recommandations.

1 8 ’ - • .„j_ : réchevin Armand Taillon, directeur "Maintenant quelle vise, en plus,
de l’association.

M. Ducharme

me question. Finalement il est ad 
mis unanimement qu’un comité 
compose du R. P. Dubois, de MM.
Lalulipe, Poulin, Lavigne, Taillon
et Pouliot, étudie au cours du sou- _____________ __________
per de ce soir les moyens a pren- fédéral commencent bien la série de joue nos syndicats cherchent à aine
dre pour attirer aux assemblées ( gestes qUj marqueront le 25e anni- Uorer le commerce dans leurs lignes
des scellons les membres des syn-; versajre fondation de l’Associa- respectives et parlant leurs chiffres
dirais, ci que ce coinile tasse rap- j |jon Catholique des Voyageurs de d’affaires. (Les autres organisations
port a la séance de demain. Commerce du Canada, qUj sollicitent leurs employés ne

à la compétence professionnelle 
nous espérons qu’ils nous continue­
ront leur appui et leur encourage­
ment.

’ Les reunions du present Conseil | “S’il vous plaît leur assurer aussi

qu’il est opportun de créer des as 
sociations qui unissent dans un mê­
me corps civil ceux qui protègent 
entre eux ces intérêts communs de 
façon à donner une voix autorisée 
pour promouvoir ces intérêts com­
muns, les défendre au besoin, par­
ler au nom de tous, faire auprès 
des autorités constituées les démar­
ches autorisées, aviser au moyen 
de parer à certaines injustices qui 
se pratiquent.

Or, les voyageurs de commerce, 
les agents d’assurance, les courtiers 
en assurance générale, en assuran­
ce industrielle, etc., voilà une classe 
d’ouvriers particuliers, des inter­
médiaires entre le commerçant en 
gros, le manufacturier, les compa­
gnies diverses et leurs clients; sol­
liciteurs qui doivent avoir des qua­
lités spéciales et qui contribuent à 
la prospérité du commerce des mai­
sons qu’ils représentent et au com­
merce du pays en général.

C’est à ceux-là, à tous ceux-là 
que l’Association professionnelle 
s’adresse aujourd’hui pour les sol-

San-Francisco, 9 (AP) -— L’agi­
tateur Tom Mooney, qui vient de 
sortir du pénitencier de San-Quen- 
tin après 22 ans de réclusion, a été 
accueilli hier comme un triompha­
teur à San-Francisco. L’affaire Moo­
ney est l’une de celles qui ont fait 
le plus de bruit aux Etats-Unis pen­
dant le dernier quart de siècle. 
Tom Mooney fut accusé avec War­
ren Billings d’avoir lancé une bom­
be lors d’une grande manifesta­
tion publique à San-Francisco en 
1916, causant la mort de 10 person­
nes et faisant 40 blessés: tous deux 
furent condamnés. Mooney n’a ja­
mais cessé de protester de son in­
nocence en prétendant que la poli­
ce avait forgé de toutes pièces une 
cause contre lui parce qu’il était 
un agitateur syndicaliste. Tous les 
groupements de gauche aux Etats- 
Unis sont intervenus en faveur de 
Mooney qui n’a jamais cessé pen­
dant 22 ans ses démarches pour ob­
tenir sa libération. Le nouveau gou­
verneur démocrate de la Californie, 
M. Culbert Oison, qui se proclame 
libéral, vient de gracier Mooney 
qui est sorti de prison samedi der­
nier.

Mooney lorsqu’il est arrivé à San- 
Francisco de Sacramento. Il a pro­
noncé un discours sur la grande 
place publique de San-Francisco. 
Son avocat. Me George-T. Davis, l’a 
présenté à la foule comme le plus 
grand homme de sa génération. On 
remarquait à ses côtés le lieutenant- 
gouverneur de la Californie, M. El­
lis Patterson, M. Harry Bridges, or­
ganisateur du Congrès de l’organi­
sation industrielle sur la côte du 
Pacifique, le sénateur d’Etat John 
Shelley, président du conseil de la 
Fédération Américaine du travail à 
San-Francisco et nombre de chefs 
syndicalistes.

Mooney, qui est maintenant âgé 
de 56 ans, a pris l’engagement de 
consacrer toute sa vie à réaliser l’u­
nité des travailleurs et à “organi­
ser tous les hommes, les femmes et 
les enfants qui travaillent pour ga 
gner leur vie.” Il a annoncé qu’il 
lancerait une campagne pour obte­
nir la ilbération de son prétendu 
complice de 1916, Warren Bil­
lings. Il a dénoncé le fascisme et 
déclaré que seul un mouvement 
travailliste militant pouvait sauver

Une foule énorme a acclamé hier i le peuple de l’esclavage.

tre, je crois que l’Association peut organiser, de vous donner une tête
et un corps.vous aider aussi à vous perfection­

ner. A ce titre de pères vous de­
vez à vos enfants un héritage mo­
ral et matériel.

Quel plus bel héritage moral 
pourrez-vous laisser à vos enfants 
que l’exemple d’un père qui a pu­
bliquement et hautement affirmé 
ses convictions religieuses? Car
enfin, un catholique qui n’est pas 
un peu apôtre est-il un véritable 

liciter de venir grossir les rangs! catholique? Un catholique inté-

la seance de demain.
M. Gagnon, de la section Imtna-i “C’est, en effet, le 20 septembre sont peut-être pas aussi bien inten-conclusions de rassemblée et se dé- : culée>Gonception, donne un aperçu 

dare satisfait d’avoir appris beau-j ,ies 
coup de choses exprimées en peu | p 
de mots dans ces rapports, notai»- :, 
ment les activités syndicales. j de

n ,, , ... i mine le débat en rappelant que le J .................... ......... ......... .......
ans apres mi i l’ape et tes plus grands sociologues j sa|j|e tJévoue/hent et son extraordi-

On nnr,.in,„. la w»„re des insistent sur la nécessité de
ports 
neuve 
Laflèche
tion Crcinazic (M. !.. l’ouliot); sec-, u''11"'1'' ' sacrés à nos oeuvres ne l’ont pas em-! core toutes les possibili
lion Lajoie (M. R.-A. Charbon-! Cinéma, tempérance, communisme péché de faire une belle et bonne ; découvre de nouvelles chaque jour,
neau); secüon Jean-Talon (M. L.-j K vie ni de réussir. Il y a toute une Aussi sommes-nous embarrasses

(pie la providence nous a ton- \0us ne recourrons aux 
serve: M. Alfred Bernier. Son inlus- à notre disposition qu’en der-

1.........x 1 ’* 11 nier réssort, à contre-coeur, mais

de ceux qui, comme eux, partagent 
les mêmes responsabilités envers 
leurs patrons, gagnent des salaires 
semblables, ont des intérêts so­
ciaux identiques afin d’essayer 
dans un esprit de collaboration 
avec ceux qui emploient vos servi­
ces d’en venir à une entente plus 
complète.

L’Association qui vous fait ap­
pel est légalement incorporée dans 
la province en vertu d’une législa-

gral? Un catholique qui a négligé 
de répondre à l’appel de son chef 
vers le groupement professionnel, 
qui a négligé d’accourir quand ses 
frères dans la profession l’appe­
laient au secours, qui a négligé de ré­
pondre présent quand des réfor­
mes qui s’imposent supposent la 
présence de tous les intéressés, est- 
ce un catholique intégrai?

Quant à l’héritage matériel que 
! vous devez à vos enfants, croyez-

tion particulière sanctionnée par|vous l’accroître si vous ne vous
le lieutenant gouverneur en conseil, 
après avoir été reconnue officielle­
ment comme le corps public le 
mieux désigné pour lancer cet ap­
pel à tous les voyageurs de la pro­
vince de Québec.

Outre cette autorisation légale, 
celle mission officielle qui lui est 
confiée, l’Association a encore à 
mettre à votre disposition des ca­
dres solidement constitués dans 
tous les centres de la province. 
Bile a encore à offrir les services 
d’hommes au dévouement et au sa­
voir-faire éprouvés. Elle a tout un 

-1 passé déjà long d’activilé sociale 
féconde en bienfaits de diverse na­
ture.

Vos intérêts communs vous con-G. Hogue) ; section \al Racine (M- yj. j.-A. Hemier. invité à donner these à développer sur cet aspect de pour remercier convenablement no- vjent Jonc à tous à vous grouper 
S.-J. Roy); section Saint-Stanislas son rapport connue president du l’apostolat et qu’appuient de nom- tre parrain; nous ne savons pas en- (jans Une association dont les ti- 
(M. Z.-O. Tourangeau); section No-jronijté Je liaison, traite d’abord de ; breux exemples pris dans nos core quels services il a rendus aux tres sont legitimes et même alo-_____  ____ , temples pris
randa-Rouyn (M. A. Senécal); sec-j la question de l’admission des en- rangs. Des voix plus autorisées que 
lion Im,-Conception (M. J.-P.-I. Ga-hants ,1e moins de seize ans dans la mienne s’en chargeront au cours 
gnon). jes salles de cinéma. 11 relate quel-j de 1939.

Les délégués sont alors invités à "A'es expériences personnelles in­
diquant qu il se fait dans cet or-

quels
voyageurs, à leurs patrons et au pu­
blic. Les perspectives sont illimitées. 

“En filleul deconnaissant, nous le 
du merveilleux outil

très sont légitimes et même glo­
rieux. Quels avantages y trouverez- 
vous? J’en compte trois principaux. 
Si je comprends bien ce que vous 
êtes, vous êtes des catholiques par“S’il n’est pas trop occupé, nous remercions ---- , —„ w..,

faire leurs remarques sur le rap- diquant qu u se mu uans cei ui^- demanderons à l’honorable Anatole du d nous a procure^ îSous nous ct-1 ]a religion, Canadiens par la natio- 
port général du conseil
sur ceux des sections. ____ ..._ „ , , _
rapport du C. C„ dans la question | v1’1'! aver toute 1 association, insis-- ,re jp, nüs acijvjtés collectives et !sant appui-
syndicale, M. Neveu demande coin-! Ie. auprès de I honorable Premier ; tjrer des leçons qui guideront; “A notre gratitude, ajoutons nos 
ment les syndiqués habitant en-de- ministre de la province pour e notre action future. félicitations puisque le maire de^La-

seil central et dre de choses de terribles abus. Il Carignan, lui qui excelle en histoire forcerons d’en faire bon usage, pour nai]ité, chefs de famille pour .a plu- 
. Au sujet du suggère que chaque section, uc con- j régionale, de peser le pour et le con- conserver sa confiance et son puis- par( par profession, voyageurs

hors de Montréal pourront suivre n',a'n^en de *a *0’ ac'u,dle du ci-1

nés aux membres du syndicat pro- dcs boissons enivrantes le ilimau- 
fessionnel des voyageurs en non- c*le> <’n v'"e comme a la campagne, 
veautés. Le R. P. Dubois répond c» cela en dépit de la loi. 1 raitaot 
que les cours en question seront ré- enfin de communismi 
sumés par les secrétaires des svn- 
dicats intéressés et expédiés gra- (! 
tuitement, sous forme de petit jour- •' 
nal, aux syndiqués en dehors dei1 
Montréal.

Encore au sujet du rapport du 
G.C., M. L.-G. Hogue demande au 
chef du secrétariat combien les 
syndicats déjà fondés comptent de 
membres, quelles sont les sections 
que ces membres ont choisies et 
combien lesdites sections ont 
de ces syndiqués. Le chef du secré 
tariat, qui n’a pas de chiffres pré­
cis en mains, assure M. Hogue d’u­
ne réponse pour la séance suivait-

’ . ... vunce de la loi du ci cina et de mToujours au sujet du meme rap-! loi tles |j(im.ms et j. air combattre 
port, M. L. 1 ouliot félicité le l’ül1’ efficacement le communisme. De 
seil central de s être divise, pour L .s m)mi)mi,es suggestions sont 
! a premiere partie de ses «sseni-1 {.!Ües .m suiet (hl cjm-.ma. sugges

lions qu’il serait trop long de rap-

“D’ailleurs M Carienan est déiàichine’ aPrès av0,r réf?,é u ailleurs, m, Langnan est déjà me du (.hômage jans sa ville et y

<'Kj"sY™K ££ “cTpiîS
..m,vis s l'ztszi"»?* *. rhs™ *mre *iipeiirs de commerce | m,”LLre 1 J ' oh (le I. rouie

qui osaient faire des retraites fer- s ^ •• •
niées et vivre en conséquence. Il ii°=i “ réjouissent,

. . i Monsieur le ministre, que votre mé-M. lîernier '<>] a»^* Moe nos devanciers ont ^ ^ reconnu ^ haut ,ieu ot

de commerce à des titres divers. 
Or, je crois que l’association vous 
rendra meilleurs catholiques, meil­
leurs canadiens, meilleurs chefs de 
familles, meilleurs voyageurs de 
commerce.

Meilleurs catholiques, comment 
cela? Parce que l’association vous 
amènera dans un milieu où l’es­
prit catholique est intense, fervent, 
actif. Je ne veux pas étaler d’au­
tres preuves que le fait pour un 
grand nombre des membres de l’As-

la cause chrétienne et qui, tout en ta propagande des doctrines subver- |a pj$ce jP législation 
demeurant protestant, veut lutter ■! sives, il l’a fait et le fait encore à p, (•., y.
bille actuellemenl contre les théo- Lacbine, où sa dignité de vie publ 
i ies qu’il a dans le passé si vigou- i|ue et privée lui a conquis l’estime 
reusement défendues.

Cinéma et enfants
Apres un intermède de dix 

; minutes la discussion est ouvcrlc 
sur les moyens efficaces a prend ce 

! pour obtenir une meilleure obser-

ne tous les citoyens.
“Nos revendications dans le do­

maine national ef nos campagnes! - , . . . ,
pour les journaux libres ne lui sont |u 
pas inconnues.

(jui régit | phis que tout autre corps public à 
I répandre l’idée de la retraite fer- 

_ méc. C’est vous dire, messieurs
M. Anatole Carignan voyageurs que si vous fréquen-

invité a prendre la parole. M. If* ',5*l™Hieux’ vo,rc catholicisme 
Anatole Carignam ministre de h, • «a«ner c-n faveur, enen profondeur. Unvon it* fia n > n t a unie i t/uoiv _ . r , -
dit heureux d’avoir pu piloter >c ^ dU,rhfr^U€n.,e \nie tfver1ne 
hill de P Associai ion des voyageurs ? b,en (les chances de devenir plus 

"Enfin, le député de Jacques-Car- j., législature. Il assure l'Associa- {VIORm\ un artiste qui fréquente 
icr apprécie, je n’en doute pas, les jjon je son concours le jilus entier '‘ls musées d'art a toute chance de 
rvices que nous avons rendus aux jans l’avenir et se dit heureux de devenir plus artiste, un catholique

‘ ‘ ' “ gui fréquente nos milieux a bien
des chances de devenir aussi meil­
leur catholique

préoccupez pas de hausser votre 
profession de façon à la rendre plus 
lucrative autant du moins que 
l’exige la justice sociale?

Nous en arrivons ainsi à passer 
aux'avantages qui vous concernent 
en tant que voyageurs de commer­
ce. Voici ce que l’Association 
vous offre à cet égard.

Elle a obtenu l’an dernier, grâce 
à la collaboration de l’honorable 
Carignan et à celle de Me Marcel 
Primeau, les prérogatives nécessai­
res pour faire bénéficier ses mem­
bres des avantages du syndicalis­
me.

C’est dire que tous les avantages 
qu’offre la loi des syndicats dans 
la province de Québec sont mis à 
votre nortée. Tout voyageur en­
trant dans l’Association et dési­
rant faire partie du syndicat qui 
représente sa spécialité commer­
ciale a l’opportunité de ce faire et 
de bénéficier ainsi de l'institution 
légale ordinaire destinée à amélio­
rer les conditions de vie des di­
verses classes de la société.

Le syndicat en effet vous per­
met de vous retrouver à travers 
toute la province, vous, vendeurs 
de telle ou telle classe distribués 
un peu partout et isolés dans vo­
tre milieu, vous, agents d’assuran­
ce-vie ou courtiers en assurance de 
catégories différentes 
cat vous donne une 
civile, vous constitue 
civile qui vous représente tous, 
vous donne l’opportunité d’étudier 
eu commun les affaires qui vous 
intéressent tous, non seulement la 
question de salaire ou du mode de 
paiement de ce salaire, mais enco­
re, toutes les questions concernant 
votre profession. Ces questions 
peuvent être le redressement de 
certains torts, de certaines injusti­
ces, la préparation de contrats col­
lectifs de travail, la préparation de 
certaines ordonnances de la Com­
mission des salaires raisonnables. 
Ces questions peuvent aussi tou­
cher votre propre culture person­
nelle en vue de devenir de meil­
leurs intermédiaires entre vos pa

Il faut ensuite faire rayonner au­
tour de vous votre conviction pour 
que le recrutement soit plus facile. 
Vous êtes dans la province au 
moins 10,000 voyageurs, il faudrait 
en atteindre une 'orte proportion. 
H faut ensuite vouloir réaliser ces 
projets et vouloir, messieurs, c’est 
être décidé d’avance à affronter 
toutes les difficultés sans bron­
cher, sans en être ébranlé dans ses 
convictions. Les difficultés du dé­
but, les hostilités sourdes ou ouver­
tes d’hommes aux prises avec 
toute tâche difficile, vous les ren­
contrerez, mais je v ms souhaite de 
bien vouloir et de bien tenir; par 
là, vous vous assurerez la longa­
nimité dans l’idéal.

Dimanche
La journée de dimanche s’ouvre, 

comme il se doit, par une messe et 
une communion générale à la cha­
pelle de ITmmaculée-Conception.

Puis revenu à la Palestre Natio­
nale on y discute le budget pour 
Tannée.

Ejections

Dans Taprès-midi ont eu lieu les 
élections du Conseil central de l'As­
sociation. En voici le résultat:

MM. Elie Ducharme a été réélu 
président; Napoléon Latulipe, 1er 
vice-président; Charles-E. Lavigne, 
2e vice-président. Les autres mem­
bres du conseil sont: MM. Achille 
Betlemare, Albert Dugas, Léopold 
Pouliot, L.-G. Hogue, J.-A. Bernier, 
Armand Taillon, Raymond Pru­
d’homme; Fernand de Haerne, Jos.- 
E. Lusignan, J.-P. Bellavance, de 
Québec; Philias Chartier, Elie Ro- 
dier, Arthur Léger, P.-R. Charuest, 
H.-R. Huot. Conrad Bock, W.-G. Le 
duc, John Mercier, Armand Laroc­
que. J.-E. Loranger, J.-A. Gingras, 
de Granby et G.-E. Fortin.

Motions «t voeux

Le reste de Taprès-midi est con­
sacré à la discussion de voeux et 
motions, mais faute de temps, on 
n’a pas réussi à en venir à l’adop­
tion de ces voeux, sauf pour un 
seul. Ce dernier est à l’effet de se 
procurer une colonne dans le jour­
nal le Devoir, ou dans tout autre

Idées, en trois grands comités: ce­
lui des syndicats, celui de ta cor­
respondance, celui des affaires gé­
nérales intéressant les petits comi­
tés ordinaires. Il suggère que les 
sections se divisent de la même 
manière. Dans un autre ordre d'i-

porler en entier. En voici toutefois

sf
voyageurs de commerce de la pro-j voir prospérer une classe de citoy- 
vince en sortant leur profession de Sens qui se rendent aussi utiles à 
l’ornière où elle s'était enfoncée. Ce leur foi et à leur pays, 
pourra être Tun des plus beaux La soirée de samedi est consa- 
chapitres de Touvrage-soiivenir, cet- crée à un travail explicatif sur l’ac­
te rénovation de loute une classe, 1 tivité de l’Association des voya-

uueluues-unes: lo Coopérer avec Iclpar une poignée de confrères pré-1 geur _ „ . „ F ™  ,
iminiiil lr Devoir qui s'est spéria* | ehant par Texemple, quelquefois par huimôp»ei\ Reneral, le R- Arthur garantir la permanence chez nous, I marqués sur eux
llst; SUI. |4, question, et inviter pu la parole, même avec des histoires, Dubois. Kn \ oici un résumé subs-j nous ne déclarons éligibles aux! J’imagine, pa
là le public a collaborer avec ceux i jamais moroses, car la consigne es» j tantiel: 

dées, M. Pouliot déplore Tindiffé-!ù»i <»csircnt la disparition dcs ! fonneHo: Voyageur triste, triste 
■ - - abus commis dans 1 admission d s | vojageur.>

t\ue TA. C. V. est devi 
4.. V. Ce fait est rccoi

rence qui s’est manifestée chez les , 
vieux membres de Tassociatioii, | cillants 
dans nombre de sections, concer­
nant les syndicats fondés depuis 

.ciHie TA. P. 
oiuni comme 

exact par certains délégués et mem­
bres du C. C. et admis lacitcmenl 
par la majorité de l’assemblée. Il 
faut cependant excepter les sec­
tions St-Stanislas et Imm.-Concept., 
qui ont fait un gros travail en fa­
veur des syndiqués, la première 
avec beaucoup de succès, la secon

est donné par l'assistant-

Le R. P. Dubois

aussi discuté de mesures à pren­
dre pour enrayer la marche du 
communisme. Ils prônent en ce 
sens l'action individuelle pour ré­
duire la marche ascendante des 
doctrines de Moscou.

Les membres de l’Association 
veulent mie chaque section possède 
un comité économique dit de TA- 
chat chez nous.

Les membres de l’Association 
veulent qu'on- affiche dans toutes 
les écoles catholiques de la provin­
ce des images du Sacré-Coeur con­
tre le blasphème.

On a aussi discuté des moyens 
de faire infliger des peines plus 
sévères pour punir ceux qui enfrei-

trons et la clientèle. Cette cuMu- gnent la loi qui interdit le cinéma 
re peut prendre la forme de cours ' public aux moins de seize ans.
particuliers adaptés aux exigences | — ____
des différents groupes que vous re-

. i présentez. Elle peut aussi prendre
(/et esprit religieux dans TAs- la forme d'une culture plus géne- 

sociation professionnelle catholi-! raie qui vous distingue entre vos 
que des Voyageurs de commerce, concurrents dans la ligne où vous 
nous y tenons au point que, pour en i agissez et vous donne des avantages

i iiuuo ne déclarons eiigmies aux ! J imagine, par exemple, qu’un 
'charges d’officiers que ceux-là qui! agent d’assurance-vie qui s’est don-

pratiquent le retraite fermée an­
nuelle. 11 y a donc n vantage pour

au cinéma; -o demande 
pour une meilleure surveillance, 
plus grand nombre d'agents de po-j 
lice.

Pour tmir, il est proposé par M. 
H.-R. Huot et secondé par M. R. : 
Prud'homme que TA. P. ('.. A- rcu 
nie en conseil fédéral, après avoir 
constaté à l'évidence les très nom­
breuses violations de ta loi du ci­
néma dans toute la province de 
Québec, et les graves ennuis qui en

riablemcnt, ils furent les premiers 
à en bénéficier: dans leur famille, 
dans leur santé, dans leur clien­
tèle et dans leurs affaires. Leurs 
patrons aussi s’en réjouirent et en 
profitèrent. Le public, lui, eut de 
moins en moins de motifs de se 
plaindre et aujourd’hui il nous ac

que leur association of-1 voyageurs
se des voyageurs de ! sections, nombre de problèmes d'in- 
«énéral. lérct général sont discutés, s’impo-

XJIO
avantage: 
fre à la cia 
commerce enXPI

Je ne voudrait pas vous redire 
ici les lieux communs sur lu né­
cessité et les bienfait* de la vie col­
lective. Chacun des groupes pro­
fessionnel-. dont l’activité assure aude avec peu de succès, malgré scs ’1 eésnllcnl, demande au gou\ci ne-, irde considération qui nous | sein d’une nation la vie économi-

persévércnls efforts. ; ment jirovmr.nl que h» loi actuelle honore nous 5tlmu|P. que el commerciale, les,banquiers,
M. L.-G. Hogue trouve que le : ^'l.r 1 admission des cntanls au ci-i ..ji fm|l (|jrp missi, Pj |e répéter à les commerçants en gros ou en dé- 

«ombre d assemblées tenues par les né,m, soil maintenue -ans nsn un, occasion, que nous avons eu . tail, les agents de change, les ma-
différents syndicats depuis leur hangement et que surtout 011- soit 
fondation a été trop peu considéra- observée dans liuilc sa rigueur, 
ble. et il suggère donc d'attirer les Adopté.
syndiqués par de plus nombreuses 
réunions. Mais il exprime l'espoir 
que la situation aille en s’ainc- 
liorant avec le temps et la bonne
volonté.

Le R. P. Turcotte affirme que la 
section N.-Dame de Hull, bien que 
ne connaissant pas 1res bien le nou­
vel organisme syndical de TA. P. 
C. V, el hésitant à s'affilier à celle 
ci, a gardé Intact l’esprit de TA. 
G. V. et va continuer dans ce sens, 
avec l’espoir qu’un jour scs mem­
bres qui ne sont pus acliicllcinciil 
susceptibles de se

Réclame et boissons enivrantes
ur la

que n.------------ ---- .. — . .
des aumôniers exceptionnels, à nufiicturiers ont compris depuis 
commencer par 1rs HR. PP. Jésui- longtemps que des Intérêts com­
tes auxquels s’allièrent les RR. PP.I muns les rapprochent les uns des 
Obhits. 1rs RR. PP. Dominicains, I aulres, les lient pour ainsi dire les 

Réileniptorislcs, les | mis aux mitres. G est pourquoi 
Clercs de Sainlc-Croix et de Saint- vj«l* conm.iss,-* des noms 'lasso- 
Vintcur ainsi que des cr lésiasli- f''a>'‘»’‘‘I , groupent des ban-

listing,lés qui tous Mirent I tP",’rs> 'I** miliislrich.

né, grâce aux initiatives prises par 
le syndicat, des connaissances gé­
nérales, qui s’est mieux rendu 
compte des besoins généraux de 
nos familles et de leur capacité de 
paiement a fait une étude plus ap­
profondie des différents rouirais 

Dans vos réunions de | ci de leur portée, j’imagine, dis-je,
qu’un tel agent sera mieux prépare 
pour vendre à bon escient des po­
lices stables, que celui qui s’acquit­
te vaille que vaille de ses fonc­
tions. Ce qui est vrai d’un agent 
d’assurance Test aussi à des degrés 
divers pour toutes les catégories de

sent a votre attention, provoquent 
vos réflexions, certaine législation 
qu'on vous aura exposée vous ap­
paraîtra s(uis le feu de la discus­
sion opportune ou inopportune.
Vous vous appliquerez à mieux vendeurs
connaître les problèmes nationaux 
et par là à devenir meilleurs ci­
toyens de votre pays. Vous de-

Voilà quelques-uns des : vantages 
que vous offre l’Association pro­
fessionnelle catholique des Voya-

quex distingués qui tous Mirent I M'’’'' ’T ’  ’’"'T' V''
nous comprendre, nous prendre t'1 j professions ribérîi es. les inédcrins 

u'î. I les notaires. l'Tavocats. les dcnlis

les HH. Tl
Le début se fail ensuite 

régissant la vente et t'annonce 
bières et liqueurs enivrantes, 
opinions sont assez, partagées; les! non 
RH. TT. aumôniers à la demande de iu
M. le président donnent leur avis age maintenant au loin, au Rasulo-1 
et finalement, tous les membres du land, Mgr Bonhomme, oblat de Ma- 
conseil fédéral, moins un, sont rie-Immaculée. Plus près de nous, 
d’accord pour accepter une propo-jcicux de nos aurons directeurs 
sillon de M. F. de Honnie, secon- sont à la lêlc d’importants diorè-j
iêe pai M. Gaston Ducharme, pro-1 ses : Mgr Dearanleau à Sherbrooke] j|fgj||,jt nssuierdcs rndrev profes 
msition qui n’est ni jiltis ni moins|et Mgr Lafortune à Nlcolet. I sionnels et reconnaître les mem

les, les optométristes, les phannn 
riens, etc, ont compris de même 
que pour prospérer dans Tordre, 
pour assurer aux praticiens et au 
public un maximum de protection,

syndiquer, parce ........... . P _________ HPP1
ouf ls travaillent dans lu province que le texte d’une lettre que TA. TJ “De nombreux laïques nous ont, |,rps p|ns j,,, jan^ Téchelle vicia 
d’Ontario, pourront participer effi U. V. doit envoyer à N\. SS. les aussi apporté les concours le* plus jCi jr simple ouvrier, mécanicien, 
< «cernent aux nouvelles activités { évêques de la province de Québec I varié* et les plus utiles. La liste menuisier. cordonnier, barbier

viendrez plus aptes à collaborer ! géurs de Commerce du Canada, 
utilement à consentir les sacrifices Meilleurs catholiques, meilleurs ri- 
nécessaires au bien général. Tour toyens, meilleurs vendeurs dans

La consommation d'eau 
diminue

La consommation de Tcau > 
Montréal continue de diminuer en 
dépit de l’augmentation de la po­
pulation. lft.38 est la quatrième an­
née consécutive qui marque une di­
minution sous ce rapport.

La plus forte consommation 
d’eau a été enregistrée en 1934 
avec une moyenne de 135,062,054 
gallons par jour. En 1935, cette 
moyenne a baissé à 134,982,896; en 
1936, à 130.986,916; en 1937, à 129 
960,472, et en 1938. à 128,136,837. 
De 1930 à 1934, il y avait eu aug 
mentation chaque année; en 1930 
la moyenne quotidienne était de 
121,946.482 gallons; en 1931, 123,- 
910.000; en 1932. 127,626,792, et en 
1933, 129,067,121.

Kn 1938, le maximum d’eau 
pompée en un jour a été de 152. 
480,000 gallons, et le minimum, de 
109,230,000.

donner un exemple concret de cel 
esprit de collaboration, n’avez-vou* 
pas expédié aux criions celle année 
pour une somme de $40,000 en va- 
leurs de toutes sortes? Et que 
lire des bons mouvements que voit

une profession méliorée.
Vous me demanderez peut-être j 

si Ton peut espérer réussir ces for­
mations syndicales? La réponse ] 
vous appartient, il dépend de vous ] 
qu’elle sol» affirmative. tout cr

Aux directeurs des Ligues 
du Sacré-Coeur

ippuycz et que vous lances sans que je puis dire en terminant, c’e't
cesse. Vous avez aussi formé des 
hommes tel M. J. B. Lanctôt, du C. 
N. R., qui rendait témoignage à 
l’effet que son esprit civique 
s’était développé au sein d’une as­
sociation telle que la vôtre et qu’il 
n’avait pour ainsi dire eu qu’à se 
laisser faire.

A part d’être des catholiques ci-

Une reunion spéciale 1res impor­
tante aura deu mardi soir, 10 jan­
vier, a 8 h, précises, à la salle des 
oeuvres de 8îlot-Edouard (entrée: 
6418, rue Saint-Denis) jiour ies 31

__ ____  _ _ directeurs des Ligues du Sacré-
été "fait dans le domaine syndical j Coeur des diurlcls IV, V, IX, XIL 
parmi les voyageurs de commerce, i XIII. Que chaque directeur se fas­
ti faut donc nous appliquer à coin ! -.p un devoir .l’assister à celte réu-

vous marquer quelques-unes des 
conditions de succès.

Il faut d’abord vous convaincre 
de l’opportunité du mouvement. 
Jusqu'ici, pratiquement rien n'.i

prendre qu’il serait avantageux
toyens du Canada, vous êtes enco- T'*»>r vous comme pour tous tes au

de TA. T. G. V, et qui sc lit ainsi :
?C varies ri ies puis mues. i,a liste menuisier. cordonnier, narmer, luycus uii i.unaua, vous nrs enco- ....... ....... .v-

'comprend des hommes de toutes { peintre, tisserand et que sais je en-j re des chefs de familles, A e* ti-jlres groupes de ta société de vous

nion qdi sera présidée par Mgr 
Ohaumont. P.A., V.G., directeur dio­
césain de l’action cathertiqua.

4
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LA VIE SPORTIVE
Le Canadien 

n’a pu vaincre 
les Ailes Rouges

Le Canadien a dû rester en der­
nière position de la Ligue Nationale 
à la suite du résultat de la joute 
disputée au Forum hier soir, car les 
Habitants de Cecil Hart n’ont pu 
faire mieux qu’annuler avec les 
Ailes Rouges de Détroit par 1 à 1 
alors que la plupart des partisans 
du Bleu Blanc Bouge escomptaient 
une victoire pour leurs favoris.

La joute, si nous faisons excep­
tion _ de la première période, fut 
plutôt monotone malgré que les 
deux points furent enregistrés dans 
la deuxième manche, car aussitôt 
que-les visiteurs eurent réussi à 
prendre Wilf Cude en défaut, par 
l’entremise de Syd Howe, avec le 
concours de Marty Barry, les visi­
teurs se replièrent sur la défense 
et les courses devinrent alors pres­
que milles.

Le Canadien parvint cependant à 
égaler le score cinq minutes plus 
tard lorsque Armand Mondou, après 
un échange de passe avec Georges 
Manilla et Cliff Goupille, logea la 
rondelle dans les filets détendus par 
Tiny Thompson.

Le fait saillant de la partie d’hier 
soir fut la lutte livrée entre les deux 
gardiens de buts et les honneurs 
furent également partagés. Bed 
Goupille était rappelé de N.-Haven 
pour prêter main-forte aux Habi­
tants et l’ancien porte-couleurs du 
Canadien fit bonne figure quoique 
un peu nerveux au début. Cliff par­
ticipa au jeu qui permit au Cana- 
dieu d’éviter un échec qui l’aurait 
fait descendre davantage dans le 
classement des éqnipes de la Ligue 
Nationale et les spectateurs ne mé­
nagèrent pas leurs applaudissements 
à Goupille à chaque fois qu’il faisait 
un beau coup.

Selon son habitude, le Bleu Blanc 
Rouge eut l’avantage du jeu au dé­
but, mais nos joueurs ont semblé 
se fatiguer ■ outre mesure et profi­
tant de. cet avantage, les visiteurs 
se lancèrent à l’attaque à la deux­
ième manche, pour enregistrer le 
premier point de ia partie. Le 
Canadien batailla courageusement 
et Mondou a pu égaler les chances 
en lançant avec précision pour le 
dernier point dc la partie.

■Les deux équipes jouèrent très 
prudemment car il était apparent 
que l'on préférait un résultat nul 
à un échec cl de part et d’autre on 
ne prit aucun risque et ce n'est qu’à 
la période supplémentaire que l’on 
vit des attaques nourries mais sans 
pouvoir changer le résultat.

Le Canadien ira jouer à Détroit 
demain soir alors qu’il tentera de 
triompher afin de monter en sixiè­
me place, sur un pied d’égalité avec 
les Ailes Rouges.

Alignement des équipes:
•Detroit 

Thompson 
Cuod fellow 
Bowman '
Barry 
Conacher 
Howe

Canadien 
Cude 

Evans 
Wentworth 

Haynes 
Gagnon 

Blake

hut
défense 

‘défense 
centre 
avant
avant .......

Détroit, subs: Young, Lewis, Ids 
cdmbc, Trottier, Stewart, Giese- 
brécht, Wares, Motler, Kilrea.

Canadien, subs: Tremblay, Cain, 
Sltrnmerhill, Mantha, Brown, Mon- 
dou, Wdrd, Goupille, Buswéll, Sie- 
bert.

Arbitres: Ion et Mantha. 
SOMMAIRE 

Première période 
Pas de point.
Pun.: Stewart, Evans.

Deuxième période
1— Détroit: Howe (Barry) . . 7.25
2— Canadien: Mondou

(Mantha, Goupille) .... 12.12 
Pun.: Troftcir, Mondou, Goupille.

Troisième période 
Pas de point.
Pun.: Cain, Wares.

Période supplémentaire 
Pas dc point.
Aucune punition.

Le Pittsburg est blanchi
Syracuse, 9. — Les Stars de Syracuse 

ont InfilKé un blanchissage au club Pitts­
burgh hier soir alors que les locaux ont 
valweu leurs adversaires par un résultat de 
3 il 0 dans une Joute des séries de la li­
gue Internationale-Américaine. Arms­
trong. Convey et Merkle comptèrent les 
points du club vainqueur,

Comnosltlon des équipes: 
oYPACUSE — Buts: Steln: défenses: 

Church et Cunningham centre: Convey; 
ailes: Marklc et Doran; subs: Locking, 
Fowler, Armstrong. Heron. Langclle, Mann. 
Stanowskl et Bennett.

PITTSBURGH — Buts: Teno: défenses. 
Whltelaw et Emms; centre: Abel: ailes: 
Thompson et Keating; subs: Deacon, Kil­
rea. Aurle, Fisher, Sherf. Brown, Bessome 
et Jopes.

Arbitres: Mitchell et Paul.
Première période

1 Syran : Armstrong-Heron-Bennctt 7.14
2 Syracuse: Convey-Markle-Doran .. 13.22 

Auçune punition.
Deuxième période

3 Syracuse: Marklc-Church-Convey 14.50
• Punitions: Emms et Markle.

Troisième période 
Aucun point.
Punitions: Sherf et Bennett.

Autre victoire du McGill
New-Haven. 9. — Los Redmen de McGill 

ont remporté leur deuxième victoire con­
sécutive dan* la ligue ïntercolléglnle In­
ternationale, battant, Yale 5-1 tel samedi 
soir. , Ru4* McConnell a mené l'attaque 
de McGill avec deux buts et une assis­
tance.

McGill. — Buts: Emerson: défenses: 
Dunn et ntcklson: contre: Walker: ailes: 
Porownc, McConnell: subs: Kennedy, Mac- 
Donald. Dohony. Anton et, Owen.

YALE — Buts: Holt; défenses: Howe, 
Bnrr; centre: G. Humphrey; ailes: D. Hum­
phrey et Bolne; subs: seabury. McLennan, 
Curtis, Hasren, Pierson, Drake, Toland, 
Barnes et Rodd.

Arbitre»: MacDonald et Dealey.
Première période

1 taie: o. Humphrles-D. Hum-
phrles-Boles ........... ..................... 1.34

2 McGill : MacDonald ............... . , 10 07
Punitions: Anton, Pierson.

, deuxième période
3 McGill : Perowne-Meconncll-Walter 0 58
4 Yale: Pierson-Barnes ..............

Punitions: Anton, Dlcktuon.
» s. ci'. .,Tr°lslèmc période 
» McOIll: McConnell-Dteklson
6 McGill: McCtmneli-Walker-Perow

ne .............. .......................................
7 McGill: Wnlkcr-Dunn-Perowne 

Punitions: Anton et McLennan.

mmttmmmmmmmmmemsetetm

Un ralliement 
fait gagner 

les Rangers
New-York, 9. — Les seize mille 

amateurs présents à la partie d.'hiei 
soir au Madison Square Garden ont 
pu se rendre compte que le club de 
Lester Palrick possède beaucoup 
de résistance et qu’il ne se compte 
jamais pour battu et c’est cet esprit 
combattif qui a valu la victoire aux 
Rangers par un résultat de 5 à 2 
sur les Américains de Bed Dutton.

Les deux clubs bataillèrent à 
chance égale pendant deux pério­
des, mais dans l’engagement final 
les Rangers firent une poussée et 
parvenaient à compter quatre 
points tandis que les Américains 
obtenaient qu’un seul but au cours 
des vingt dernières minutes de jeu.

Hooly Smith était au cachot lors­
que les Rangers ont commencé 
leur offensive et Tl Shibicky, (ieor- 
ge Allen, Clint Smith et Bryan Hex- 
tall ont compté tour à tour,

Dutch Hiller a compté le premier 
point à la première période, mais 
Art Jackson a égalé les chances peu 
après et les deux clubs ont bataillé 
à termes égaux jusqu’à ce que les 
Rangers donnent leur poussée à la 
troisième. Joe Jerwa a compté l’au­
tre but des Américains vers le mi­
lieu de la reprise finale.

Alignement des équipes:
Rangers Américains
Kerr but Roberlson
Coulter défense Field
M. Patrick défense Gallagher
Smith centre Chapman
Dillon avant Oarr
Allen avant Anderson

Subs. Rangers: Heller, Shibicky, 
M. Colville, N. Colville, Watson, 
Pratt, Hextall, Hiller, Molyneaux.

Subs. Américains: Jerwa, Stew­
art, Wiseman, Schriner, Sorrell, 
Goldsworthy, A. Jackson, H. Smith, 
Jenkins.

Arbitres: Babe Dye> Fred Steven- 
son.

Première période
1— Rangers, Hiller
2— Américains. Jackson

Punition: Hiller.
Deuxième période

Pas de point.
Pas de punition.

Troisième période *
3— Rangers, Shibicky
4— Rangers, Allen JEJO
5— Américains, Jerwa ILj-
fi—Rangers, G. Smith 1^.44
7—Rangers, Hextall 18.40

Punition: H. Smith.

Le hockey 
professionnel 

et amateur
SAMEDI SOIR:

LIGUE NATIONALE 
Toronto 2. Boston 0.

LIGUE SENIOR 
Victoria 7, Concordia 5.
Royaux 4, Verdun 3.
Ottawa 6. Québec 1.

LIGUE PROVINCIALE 
Boston 5, Lachine 2.

LIGUE INT.-AMERICAINE 
Syracuse 4, Springfield 2. 
Hershey 4. Pittsburg 1. 
Cleveland 5. Philadelphie 2,

LIGUE INTERCOLLEGIALE 
McGill 5, Yale 2.
Princeton 6, TJ. de M. 3. 
Toronto 11. Harvard 1.
Queen’s 1, Dartmouth 0.

HIER APRES-MIDI:
LIGUE SENIOR 

Québec 4, Ottawa 2.
LIGUE PROVINCIALE 

Vallevfield 11. Shawinigan 2. 
Cornwall 5. SHerbrooke 4. 
Lachine 3, Boston 1.

HIER SOIR:
LIGUE NATIONALE

Canadien 1, Détroit 1.
Rangers 5, Américain 2.
ChlcTgo 1, Toronto 0.

LIGUE INT.-AMERICAINE 
Syracuse 3, Pittsburg 0.
New Haven 2. Cleveland 2. 
Providence 3, Springfield 2.

CE SOIR:
LIGUE PROVINCIALE 

Cornwall à Sherbrooke.
LIGUE INTERCOLLEGIALE 

TJ. de M. à Yale.
Toronto à Dartmouth.
Queen's iT Harvard.

LIGUE MONTREAL INT. 
McGill à Lachine. 4 points. 
Concordia à Vllleray.

POSITION DES CLUBS
LIGUE NATIONALE

f| Les Bruins 
sont blanchis 

à Toronto

Le Concordia 
est victime de 

la malchance
Le Toronto 

est blanchi 
à son tour

4.37
17.38

J G P. N P. O. P
Boston ........ .. 23 16 6 1 63 29 33
Rangers ...... 21 14 5 2 57 39 30
Américain ... .. 23 11 8 4 63 64 26'
Chicago ...... . . 23 S 11 «1 52 56 21
Toronto ...... .. 23 8 11 4 43 47 20
Détroit. ........ .. 24 6 14 4 49 67 16
Canadien ,... .. 23 5 14 4 47 72 14

LIGUE INTER-AMERICAIN* 
section est

S. a. p. m. p. o. p. 
Philadelphie ... 25 18 8 1 115 84 33
Providence ... 25 11 10 4 55 05 20
New Haven .... 24 10 11 3 00 70 23
Springfield .... 26 6 16 4 58 89 16

section ouest
J. a. p. n p. 0. p

Cleveland ..... 27 14 8 5 79 04 33
Hershey .......... 26 15 10 1 00 52 31
Syracuse ........ 26 11 10 S 02 53 27
Pittsburg ........ 27 B 18 1 01 85 17

LIGUE SENIOR

Chicago, 9 —■ Après avoir blan­
chi les Bnrins ^le Boston samedi 
soir dans la Ville Reine, les Leafs 
de Connie Sroythe ont subi le rnê-1 
me sort hier soir alors que les gars ' 
de Toronto étaient aux prises avec 
les Eperviers Noirs du major Mc- ! 
Loughlin. Le Chicago a en raison | 
du Toronto par un résultat dc 1 à ' 
0 dans un match rude.

Un but de Bill Thoms, un an­
cien Leaf, a suffi pour donner la 
victoire aux Eperviers. Thoms a 
compté avec l’aide de March et 
Gracie, lançant un coup lent dans 
le coin du filet après avoir attiré 
Turk Broda hors de la cage, six 
minutes avant la fin de la première 
période.

Des batailles vite terminées ont 
éclaté en grand nombre. A un mo­
ment de la troisième priode, cinq 
joueürs étaient au cachot ensem­
ble. Harvey Jackson a attrapé une 
punition de 10 minutes lorsqu’il 
a poussé l’arbitre Ag Smith, qui 
venait de punir Syl Apps,

Alignement des équipes:
TORONTO — Buts: Broda; dé­

fenses: Hamilton et McDonald; cen­
tre: Apps; ailes: Drillon et David­
son. subs.: Horner, Kampman, Metz 
Chamberlain, Parsons, Ronmes, 
Kelly. Jackson.

CHICAGO — Buts: Karakas; dé­
fenses: Levinsky et Mackenzie; cen­
tre: Thoms; ailes: March et Gra­
cie. subs.: Seibert, Shill, Weibe, 
Thompson, Gottselig, Blinco, Robin­
son, Nerthcott, Desilets, Dahlstrom.

Arbitres: Smith et McFayden.
Première période 

1. Chicago: Thoms
(Gracie, March) ............... 14.28
Pun.: Horner, Hamilton et Sei­

bert.
Deuxième période

Aucun point.
Pun.: Drillon, Northcott, March 

(2), Chamberlain, Parsons et Kelly.
Troisième période

Aucun point.
Pun.: Davidson, March, Jackson, 

Apps, Thompson, Parsons et Kamp­
man.

Toronto, 9 — Les Leafs de To 
: ronto ont eu la distinction de faire 
I subir un blanchissage aux Bruins 
j de Boston lors de la joute de saine- 
[ di soir, disputée en cette ville. Les 
j Leafs Iriomphèrcn. des protégés 
i d’Arthur Boss par un résultat de 2 
I à 0 et cela grâce à la belle tenue 
de George Parsons, qui était de re- 

! tour sur i’aile gauche, sa position 
j favorite.

Grace à l’aide de ses camarades 
' ryü se sont signalés sur la défense, 
Turk Broda a affiché une brillante 
tenue dans les filets et il a en mô­
me temps compté son sixième blan­
chissage de la saison. G s’est par 
le fait même mis sur un pied d’é­
galité avec Frankie Brimsek.

A la fin de la partie, alors que 
les Bruins forçaient le jeu dans un 
effort pour essayer de compter, 
Lddie Shore a décroché une puni­
tion de mauvaise conduite pour 
avoir lancé ia rondelle dans la di­
rection de l’arbitre Norman Lam­
port, après que ce dernier eut sif­
flé un hors-jeu.

Composition des équipes:
BOSTON — But, Brimsek, défen­

ses: Shore, Portland; centre, Hol- 
lett; avants: Sands, Getliffe. Sub­
stituts: Clapper, Crawford, Bauer, 
Schmidt, Dumart, Pettinger, Cona­
cher, Hill, Weiland.

Toronto — But. Broda; défenses: 
McDonald, Hamilton; centre Apps; 
avants: Drillon, Davidson. Substi­
tuts: Torncr, Fowler, Bonines, Kel­
ly, Jackson, Chamberlain, Metz, 
Persons, Kampman.

Arbitre: Norman Lamport', juge 
des hors-jeux, Happy Day.

Première période
Aucun point. Aucune punition.

Deuxième période
1. Toronto, Parsons 

(Chamberlain, Hamilton). 18.41 
Pun.: Conacher, Kelly, Horner.

Troisième période
2. Toronto, Parsons 

(Chamberlain, Metz) .... 14.03
Pun.: Portland, McDonald, Shore 

(inconduite, partie).

Culture physique

Le professeur Jean-Marie Guay, 
directeur général des nombreux 
cours de culture physique que “I 01- 
sirs” donne dans les différents 
quartiers de ia métropole et des vil­
les avoisinantes où les demandes se 
font dp plus en plus nombreuses, 
■manifeste un bel enthousiasme de­
vant les progrès qui couronnent le 
beau travail des sujets qui lui sont 
confiés.

C’csf que les Jeunes gens veulent, 
maintenant que “Loisirs” peut met­
tre à leur disposition les instruc- ' 
leurs qualifiés qui se dévouent pour 
eux, profiter de ce grand avantage 
que leurs aînés n’avaient pas, de se 
perfectionner, après leur labeur 
quotidien, afin que leur physique ;e 
conserve bon.

Plusieurs cours sont donc organ: 
ses par “Loisirs”, à cette fin, aux 
endroits suivants:

GARÇONS
Mardi soir. 10 janvier, école St- 

Louis de Gonzague, rue Rachel.
Mardi soir. 10 janvier, école St- 

Jean l’Evangéliste, Pointe St-Char-! 
les.

Jeudi soir, 12 janvier, école Jac- 
ques-Viger, 281, rue St-Philippe.

Vendredi soir, 13 janvier, école 
St-Etienne, rue Christophe-Colomb.

Vendredi soir, 13 janvier, soubas­
sement de i’égiise Ste-Brigide.

Vendredi soir, 13 janvier, école 
St-Nazairc, Ville Lasalle.

Record établi
par Percy Boat

En dépit des conditions difficiles 
qui existaient samedi après-midi le 
championnat disputé à Côte des 
Neiges a fourni une lutte intéressan­
te où Percy “Punch” Boot a établi 
un record en sautant 10!) pieds. Il a 
ainsi brisé la marque de 146 pieds 
détenue par Anton Lekang.

Yves Brossard, de l’Université de 
Montréal, s’est classé deuxième et 
il a fait deux sauts remarquables, 
un de 148 et l’autre de 143 pieds. 
Alain Almond fut troisième avec 
des sauts de 140 et 145 pieds.

Voici les sommaires:

1. P. Boof.S.C.M. ..
2. Y. Brassard, U.

de M.................
3. A.Almon.S.C.M.
4. G.Moore,McGill
5. J.McLurg,S.C.M.
G. C.Mamen, McGill __
7. J. RiddeIlS.C.M.*141

CLASSE
t. E. Mouette, Sl-Mar- 

garet’s ...........
2. F.Rolland.S.C,M
3. B. Riddell ....

JUNIOR
1. L. Fuller, S.C.M.
2. Riddell S.C.M.
3. J. Foster,S.C.M.
4. Cagney, S.C.M.

*—Indique une chute.

1er 2c Pts.
152 160 227.8
143 148 211.3
140 145 208.!
134 137 106.5
136 136 130.4
135 *138 50.0
141 ... 41.0

i “B”
1er 2e Pts.

ar-
125 135 186.7
*82 133 130.2
120 104 102.6
1er 2e Pis.
98 98 151.1

137 *150 74.0
142 • e • 33.0
80 • e • 120.

FILLES
Mercredi soir, 11 janvier, salle 

Ste-Cunégonde, angle Vinci et St- 
Jacques.

Vendredi soir, 11 Janvier, acadé­
mie Carneau, rue Visitation,

Le sport du ski 
* 0 Saint-Gabriel

Défaite pour l'Université 
de Montréal

Princeton. N.-.T.. 9. — LTniver- 
sité de Montréal a subi un échec, 
samedi après-midi, aux mains du 
Princeton, par un résultal de 0 à 
3, dans une joute des séries de la 
Ligue Inlernnlionale-Intercoilègialc 
et cela enuse du ralliement des 
étudiants américains dans la derniè-

OUrw» ,. 
Royatix .,, 
Concordia 
Verdun 
Victoria .. 

1 QuCbee ... 
x-McOllt .

5.57

9.27
12 39 
14.52

Au Parc LaFontaine
Voici le programme de ce soir 

dans la ligue de hockey du pare La- 
Fontaine: 7 h., Eclair vs Chez Syl­
vie, juvénile; 8 h„ Royal Préfonlui- 
110 vs Pirates junior; 9 h„ St-Euscge 
vs Canada Packing senior,

J, o. P. N, p. c P.
2 8 3 1 57 33 19
3 5 3 5 47 33 17

13 6 5 2 54 57 16
2 5 4 3 40 39 14
2 3 6 3 31 52 10

14 4 8 2 47 44 10
6 1 3 2 13 31 8

s-Joui des matctir» do 4 point*.
LIGUE, PROVINCIAL*

J O. P. N. P. C P. 
ValleyflPld .... 24 13 10 1 91 72 31
Cornwall .......... 20 14 fl 0 88 59 30
SHerbrooke .... 25 13 11 1 87 87 29
turbin? ............ 25 13 '.2 0 91 84 28
Shnwintgan ... 22 9 13 0 69 101 20
x-noston .......... 20 5 15 0 *9 70 16

x-A trois points pour le» partie» Joute* 
chea lui. Les club» rnnadtens ont ouatre 
point» pour le» partie» Jouer* chez eux 
contre Boston,

LIGUE INTERCOI J.FXGIALE 
«ection canadienne

J. a. p. N. p. C.McGill ... .... 2 2 0 0 12 2
Toronto .. .......... 1 1 0 0 n 1Quccn'*
U. de M. .

.......... 1 1 0 n 1 a

......... 1
aectlon

0 1 0
américaine

3 6
Princeton ....... a 1 1 0 6 10Yale . . ..... 1 0 1 0 2 S
Dnrtmouth .... 1 0 1 0 0 t
Harvard ,, ....... l 0 1 0 1 U

Une nouvelle station de ski a été 
inaugurée samedi à Saint-Gabriel- 
dc Brandon sous la direction du Dr 
Ovide Girard, président du club 
local et la fête fut des mieux réus­
sies malgré l’élat peu favorable de 
la piste à la suite des pluies récen­tes.

La course de fonds a dû être con- 
tremandée, vu la mauvaise tempé­
rature et l’état des pistes, toute­
fois, samedi après-midi, sous l’ha­
bile direction de M. Johansen, un 
slalom “géant” fut disputé, où Bob 
Johansen sc classa en 69 secondes. 

| Viateur Cousineau se classa deu- 
| xièine en parcourant la distance en 
1 "3 1-5 et Gillispie prit la troisième 
j position en 91 2-5 secondes.

Hier après-midi, après avoir mis 
le saut en condition avec une cou­
rbe de neige molle. Bob Johansen 
et Viateur Cousineau ont donné une 
exhibition, devant une foule de 

I plus de mille personnes.
Les jeunes skieurs de St-Gabriere période. Le Princeton a compté, . „s .......

quatre poinls en moins de dix mimi-1 qui'Ve sont qualifies dans mie rot rlos flrtns In ifniiYinm#» timilin i|#x l i . ' , , V . Ul"c 1 sc en descente droite et un slalom 
urent J. M. Roberge, H. Roberge,

les dans la deuxième moitié 
dernière période.

Composition des équipes;
Princeton 
Coleman 
Purnell 
Miller 
Cochrane 
Rarhiric 
Robins

Montréal 
Desrtvières 

Hubert 
Mignnult 
Lchocuf 

Genicr 
Gagné 

, Turner, 
Tenney,

but
défense 

défense 
centre 
avant 

avant
Subs. Princeton: Rordlcy 

Wyor. Franker, B. Fuller,
A. Fuller. H. Young.

Stilts Montréal: Larivière, Mnrlia, 
Leenvnlicr, Deromc, Roy, Pouliol, 
For! in.

Arbitres: French el lion.
Sommaire:

Première période
1— Princeton, Barnirie
2— Montréal, Lecavalier

R. Allard el ( 
fait montre 1 

premièreune
K. lloherge, qui ont 
un réel talent pour
inison.

.26
5.30

Deuxième période
3 —Montréal. Lebouef 
4—Princrlon, Rordlcy 

Punitions: Rordlcy 
gué et Genicr,

7.00 
10.00 

majeure, Ga-

Troisiéme période
R—-Montréal, Gagné 2.00
6— Princeton, Purnell 10.36
7— Princeton. Franker 15,07
8— Princcto.n Wyer 15,25
9 Princeton, Bordley 10.UU

Punitions; Larivière» Lchocuf.

Quatre combats 
à l'affiche

Le malchtn.'ikefr Gnnson n mis 
I deux rudes lutteurs à Pafiche dans 
1 le cotnbut principal de ce soir nu 
Forum, alors que Cy Williams, qui 
a enlevé le championnat à Yvon 

j Robert, lors de leur dernière ren- 
( nuire, défendra son titre de 
"champion du monde” contre le 
vilain Strangler Bob Wagner.

Lp programme do ce soir com­
porte quatre rencontres entre les 

: athlètes suivants:
Finale, deux chiiles dc Irois, pour 

le championnat mondial: Cy Wil­
liams, 227, vs Bob Wagner, 233, à 
finir.

Semi-finale: King Kong Cox, 245, 
vs Danuo O’Mnhony, 228, une chute 
ou 30 minutes.

Préliminaire: Don Evans, 235, vs 
Henry Grnber, 225, une clnilo ou 
30 minutes.

Combat d’ouverture: Mayes Mae- 
Lain. 238. vs Jerry Monahan, 252, 
une clinic ou 20 minutes.

Le premier match commencera à 
8 h. 30.

Le club Concordia est probable­
ment le club le plus malchanceux de 
la Ligue Senior de Québec et ceux 
qui ont assisté à la joute de .samedi 
soir, au Forum, ont pu s’en rendre 
compte car sans la vilaine guigne, 
l’équipe du président Azarie Cho­
que! aurait triomphé du Victoria, 
tandis que c’est le coniraire qui se 
produisit et les protégés de Sylvio 
Mantha ont dû baisser pavillon de­
vant les hommes de Dave Campbell 
par un résultat de'7 à 5 pendant que 
le Royal parvenait à triompher des 
Ix’afs de Verdun par un score de 
4 à 3 dans la partie finale.

Au cours de la première partie, 
tout ce qui peut survenir dans une 
joute de hockey se réalisa: Marcel 
Larochelle, du Copcordia, fut ban­
ni pour la partie pour avoir bous­
culé 1 arbitre Martel après (pie ce 
dernier lui eut infligé une punition 
mineure à ia deuxième période; 
Truman Donnelly apJiqua un coup 
de bâton sur la tête de Gérard Cor­
mier et une bataille éclata entre 
eux; deux lancers de punitions fu­
rent accordés; le jeu fut excessive­
ment rude et vingt-six punitions, 
dont treize à hi deuxième période, 
furent infligées par les arbitres 
Heffernan et Martel, principale­
ment par ce dernier, qui se mon­
tra d’une trop grande sévérité; et, 
finalement, un total de neuf points 
furent enregistrés dans ia dernière 
période.

Patsy Séguin, l’habile gardien de 
buts du Royal, fut le héros de la 
victoire de son club sur les Leafs 
dc Verdun. Il a jouté d’une manière 
sensationnelle dans ses filets, prin­
cipalement à la dernière période, 
alors que seul son beau jeu permit 
au Royal de conserver l’avantage. 
Johnny Acheson brilla autant en 
comptant trois buts, dont le viclo- 
rieux.

la: jeu fut constamment rapide el 
ouvert et chaque club eut [’avantage 
tour à tour.

PREMIERE PARTIE
CONCORDIA. — buts. Archambault; dé­

fenses, Francoeur et Larochelle; centre. La- 
framboise; ailes, Carroll et Tracey; subs.: 
Cain, Beltiumeur, Desrochers, Carlgnan, 
Armand, Gaudctte, Cormier et Desautels.

VICTORIA. — buts, O. Martel; défenses, 
McCurry et Croghan; centre, Bessette; ai­
les, Donnelly et MacNell; subs.: Strickland, 
Moynlhan. Davis, White, Farmer, Marshall, 
Kuzlk et Wigle.

Arbitres: Heffernan et R. Martel. 
Premiere période

1— Victoria: MacNell ...................... 3.53
2— r-Concordia: carignan ........... ... 4.40
Pun.: Larochelle, Calh. McCurry, Crog­

han et Wigle.
Deuxiôme période

3— Victoria: McCurry ........ ............ 5.30
Pun.: Larochelle, min. et match., Bclhu-

meur 2, Lafrainbotse, Cormier. Desautel*, 
McCurry, Kuzik, MacNell, White, Donnel­ly, maj., Davis. 10 m.

Troisième période
4— Concordia: Desroches  .............. 1.51
5— Victoria; Donnelly  ........  ... 713
6— Victoria: Bessette .............  7.52
7— Concordia : Belhumeur ............... 3.10
8— Victoria: Wigle ..................... ... 9.03

10—Victoria: Bessette ................ ..." lèoo
12—Victoria: Donnelly ....... 15,00

DEUXIEME PARTIE
VERDUN. — but», Daniels; défenses. Elle 

et Arcand; centre, Meronek; ailes, Smart 
et Hardy; subs.: Gallagher, Pennee, C 
Bourcler, D'Amore, J. Bourcier, M. Mar­
tel. Pellsslor et Laforce.

ROYAUX. — buts, Séguin; défenses, Da­
vis et Jar.ke; centre. O'Connor; allés. Mo­
rin et Heffernan; subs.: G. Crutchfield, 
Allen. K. Muray, Gamble, Acheson, De­
wey, H. Murray et JoSkus •

Première période
1— Verdun: G. Bourcler ............... 8 25

Pun.: C. Bourcler et Janke.
Deuxième période

2— Royaux : Acheson ., .......... . 1 22
3— Verdun- J, L. Bouicier........... ’il 8 504— Royaux : Acheson ................... 174;
5— Royaux: Gamble............ ...... . .1954

Pun.: Smart. Janke et Davies.
Troisième période

6— Verdun : Hardÿ  ...................  2 01
7— Verdun: Acheson ............ ........  793

Pun.: Heffernan. AIUY et H. Murray.

Partie nulle
à .New-Haven

New-Haven, 9. — Les clubs GIcvc- 
land et New-Haven ont fait partie 
nulle dc 2 a 2 hier soir dans une 
joule des séries de la Ligue Interna­
tionale-Américaine et les locaux (lu­
rent revenir deux fois à ia charge 
pour égaler le résultat et éviter 
l'échec.

Composition des équipes: 
NEW-HAVEN — Blits: Beveridge; 

défenses: Smith et Shields; centre: 
Mondou; ailes: Heihmcrling et 
Brydson; subs: I.épine, Atnbois, Me- 
Gully, Trudel, Wilson, Tremblay, 
Ravmond, Hoeh.

CLEVELAND — Ruts: Roberts;
1 fenses: Foster et Bcrlelt; centre: 
Cunningham; ailes: Dugnid et 
O'Neil. Subs: M. Blake, Robertson, 
•Bulge, Ilergcrsheinier, Barlholonie, j 
B. Blake, Patterson, Hansen, Curie. 

SOMMAIRE 
Première période 

Pas de point.
Pun.: Patterson.

Deuxième période
1— Cleveland : Hergurshciiner

(Barlholonie, Ronge). . , 6.35
Pun.: Duguid.

Troisième période
2— New-Haven : Hemmerling

(Lorrain, Brydson) .... 4,15
3— Cleveland : t ‘.qnninghnm

(Currie, Duguid t............... 9.55
4— -New-Haven : Brydson

(Hemmerling. Lorrain) . 15.15 
Aucune punition.

Période supplémentaire 
Pas de point.
Aucune punition.

Sherbrooke est défait
Shcrbrook*. 9. — Lp club CoruwRll n 

Amélioré sa position dsns In cour»? au 
chnmplonn \t dp la ligue J’rovIm-lAlP. hier 
alors qu'il a vaincu les Cavalier» Roumt 
dp Bhprbrookp et. rrttp vipto'r? place 1rs 
Volant» A la 2». ]>o*ttlon Cornwall est 
sorti vainqueur par un ré*ult*t de 5 A 4, 
malgré le rnillément de» locaux h la der­
nière manche •

Composition de* équipes 
CORNWALL •— Huts; Perm»: <Jéfen/M»: 

MrMahon. Ma'sspy; rentre Gardner; aile»: 
McClelland. Dm-sn: sub*- Newsome, 
Robertson.. .McIntyre, Lnbonne, Rvin, 
Gorman. Pronlx

SHERBROOKE — But*! Perky: défen- 
ses: 1 er.'Mtx et Hastavnehe; rentre: Piché; 
alla»: Roy, OormJor. Sub»: Hatrlu. I.aFon* 
Wine. Ranger, nell, Laforeat et Leblanc. 

Arbitre»: MâîtUièdn et lebet.
Première période

1 Sherbrooke: Laforest-LeMane-Belt 4.J0
2 Cornwall: MeClelland-nardner B:io
3 Sherbrooke: LuPontatne-R.ché-Hoy 10.00 

Punition*: LaFontaine et Newsome,
Deuxième période

4 Cornwall: Gardner ...................
5 Cornwall: McMahon .............

Punition*: Plchf, Robertson 2.
Ryan ct Maasey.

Troisième période
8 Cornwall: O&irtiier-MrCWland .... inn
7 Cornwall; Shaw-ftyan 1232
8 Sherbrooke: L afore* ' - Be 11- t,ebl an r 1344
9 Sherbrooke; Roy-Latorest-Cormler 19 33

Punition»; Ranger, Cormier, McMahon, 
Gardner,

Le club Québec 
perd et gagne

Les Sénateurs d'Ottawa conti­
nuent (te mener dans la Ligue Se­
nior de Québec à la suite de ta vic­
toire remporté sur les As de Québec 
samedi soir dans a capitale fédé­
rale, alors que tes Sénateurs ont 
triomphé des Québécois par un 
résultat de 6 à 1.

Hier après-midi, les As ont pris 
leur revanche sur les Sénateurs car 
c’est par un résultat de 4 5 2 qu'ils 
ont remporté les honneurs de la 
victoire.

JOUTE DE SAMEDI 
Québec. — Buts, McKinnon; dé­

fenses, Brennan et Taugher; centre, 
Martin; ailes, Broaieur et O’Connell. 
Subs.; Barnes. McIntyre, Gibson, 
Wing, Boudreau, Gérin, Fortin, 
Tondreau.

Ottawa. — Buts, Higginbottom; 
défenses, Wilkinson el Brail; cen­
tre, Sauvngeau; ailes, Touhey e* 
Powers. Subs.: MacDonald, Irwin, 
St-Gerniain, Godin, Leblanc, Ben­
son, Sluurt, Carthy.

Arbitres: Bert Hedges, Toronto; 
Dinty Moore, Port Colborne, Ont. 

Première période
1 Ottawa: Sauvageau-Power» ......... 1.20
2 Ottawa: Stuart ............................   9.45
3 Québec: Barnes ............................. 14.32
4 Ottawa St-Germaln-Leblanc-Godln 18.08 

Punitions: Fortin. Barnes, Wilkinson.
Deuxième période 

Aucun point.
Punitions: Taugher, Irwin. Carthy. Sau- 
vageau, Boudreau. Tondreau, Wing, Pow­

ers, Wilkinson 2.
Troisième période

5 Ottawa St-Germaln-Leblanc-Godln 4.21
6 Ottawa: Touhey-Powers ............ 8,10
7 Ottawa Godln-Leblane-St-Germaln 14 04 

Punition»: Brennan, Pratt 2, Barnes et 
Taugher.

PARTIE DE DIMANCHE
QUEBEC. — Buts: McKinnon: défenses. 

Brenan et Tougher; centre. Tondreau; ai­
les. Gérin et Fortin. Subs: Wing, Malen- 
fant, Stangle, Brodeur, Martin, O’Connell 
et Barnes.

OTTAWA — Buts: Higginbottom; dé­
fenses, Wilkinson et Pratt; centre, Le­
blanc; ailes. St-Germaln et Godin. Subs: 
Benson. Irwin, Kashner, Kovlsto, Powers, 
Touhey, Carthy, et McDonald.

Première pfrtode
1 Ottawa: Touhey ............................... 11.08
2 Québec: Malenfant-Wtng-Brennan 14.32 

Punition»: Wing, Pratt. Barnes, Ben­
son. Kashner et Gérin.

Deuxième période
Touhny-WHKlnson ......... 2.21

Wlng-Stangle-Mslenfant 6.43 
WSng-Brennan-Malenfant 14.15
Gérln-Barnes ........ 17.26

Punitions: Fortin 2, Irwln. Gérin, Wil­
kinson, O'Connell et Carthy.

Troisième période 
Aucun l)ut.
Punitions: Tondreau. majeure: Koslto.

3 Ottawa:
4 Quebec:
5 Québec: 
fl Québec

Les honneurs sonh partagés
Boston, 9. —- Les Rapides de La- 

chine el les Olympiques de Boston 
se sont partagés les honneurs des 
deux parlies jouées ici en fin de se­
maine, alors que le club local a 
vaincu les équipiers d'Albert Le­
duc samedi soir par 5 à 2 pendant 
que les Rapides sorlaient victo­
rieux hier par 3 à L Dans In joule 
de samedi soir il a fallu jouer une 
période supplémentaire pour déci­
der du match et au cours des dix 
minutes de jeu additionnel les 
Olympiques ont compté trois fois. 

JOUTE DE SAMEDI 
Lachine. Buts, Dion; défenses, 

Unnieron 0t R. Deniers; ccnlre. Mil- 
lard; ailes, T. Deniers el James. 
Subs.: Armand. Dupuis, Lilly, .Mc­
Cormack, Lambic, Bastien et La- 
Ion de.

Boston. — Buis, Moon; défenses, 
Splaine, Smith; rentre, Spain; ailes, 
Guilinrd et Lewis. Subs.: Stubbs, 
Emerson, Desrosiers. Martin, Har­
ris, Lax, W. Allen, Jeremiah.

Arbitres: Paul Lefebvre et Herb 
Gallagher.

Première période 
Pas de point.
Punitions: Emerson, Mlllar.

Deuxième période
1 Lachine Bastlen-R, Demers-Larabl* 9 58
2 Lachine: James-MUlar ................... 17.32

Punition: Smith
Troisième période

3 Boston: Spam ................................  10 44
4 Boston: SplalneéGulbord ..... . 12.10

Punitions: Mlllar, Dupuis, Stubbs.
Période supplémentaire

5 Boston: Desrosiers ........................ 2.13
8 Boston: Desrosters ........................... 5.29
7 Boston: W. Allen ........................... 8 19

Punitions: Demers. LiUonde, Splaine, 
majeure, Dupuis, majeure.

JOUTE DE DIMANCHE
LACHINE, — Buts, Doln; défenses: Du­

puis. R, Démers; centre: Mllllnr; aile». 
T. Demers et Jamrv, .subs' McCormack, 
Armand, Bastien, Lalonde, Lilly et Came­
ron.

BOSTON. — Buts: Moon: défenses:
Splaine, Smith; centre: Spain: ailes: Gui-
bord et Lewis; subs: W. Allen, Desro­
siers. Harris, Martin, Lax, Stubbs, Jere­
miah et Emerson.

Arbitres: Foley et Lefebvre.
Première période

1 Lachine: Lllly-Bastlen ................... 1904
Punition: Mlllar.

Deuxième période
2 Lachine: Mlllsr-James ................. 12 54
3 Boston: Dupula-Spaln .................... 14 27

Punition: Dupuis, majeure.
Troisième période

4 Lachine: T. Pomers-James . 19,40
Punitions: Gulbord, Armand, Harris.

Le progrès du ski
Ottawa, 5—Le ski au Parc natio» 

nal Jasper, en Alberta, atteindra 
I un nouveau record cet hiver, dû 
1 en majeure p rtie aux travaux d’a­
mélioration effectués par le Club 
de Ski Jasper, de concert avec le 
Bureau des Parcs nationaux. Les » 
dévots du passe-temps populaire -* 
de l'hiver sont enthousiasmés de 
la nouvelle colline d'entrainement 
et du parcours de la “slalom” re­
liés au haut terrain de ski de la 
rigion par un nouveau et excellent 
sentier. Situé ? moins de deux 
milles du village de Jasper, ce tra­
cé de ski, d’une inclinaison de 45 
degrés au sommet, offre tout ce 
qu'un skieur jieut désirer, et il est 
construit de façon à ce que tout 
novice puisse le descendre compa­
rativement en toute sécurité. On a f’ 
monté une tente du club sur la col­
line pour Ja saisoi: et établi deux * 
camps élevés, l’un au bassin d’in-' 
dian-Ridge près de la limite fores­
tière, l’autre à la source du creek 
Whistlers, près de la Passe aux 
Marmottes.

Le terrain pittoresque du Parc 
Jasper constitue pour les amateurs 
•Je ski un endroit de vacances 
idéal. Les visiteurs sont à même 
de demeurer au village de Jasper 
el de jouir et de faire du ski tout’ 
près sur les monts Whistlers et Si- ' 
gnal, ou d’entreprendre de longues 
randonnées dans les montagnes 
sous la direction de guides compé­
tents et de passer la nuit dans des 
loges confortables.

L’un des parcours les plus po­
pulaires est celui de Jasper au lac 
Maligne, une distance d’environ 37 
milles. La première étape est une 
promenade en automobile de neuf 
milles, puis une randonnée en ski 
de sept milles jusqu’au bassin de 
Tekarra. Une autre course de qua­
tre milles et demi amène, les ski­
eurs à ia Passe dite Big Shovel où 
l’on passe le premier soir dans une 
loge bien chauffée. La course sui- : 
vante est celle de la Petite Passé 
Shovel, où le club Maligne possède 
une loge, et on se rend le troisième 
soir au chalet du lac. Maligne. Le 
voyage de retour du ac Maligne ù 
Jasper, qui comprend une descen­
te de sept milles dn s la région de 
la Passe Shovel, peut se faire, si 
on le désire, en une journée.

Le Parc Jasper, très on nu com­
me rendez-vous d'été, promet 
maintenant de devenir l’une des 
régions du continent les plus en 
vue pour les sports d’hiver. Les 
pentes recouvertes de neige se prê­
tent parfaitement à toutes les .pha­
ses du ski, y compris randonnées 
à travers le pays, sauts, courses et 
“slalom". Une abondance de neigé 
poudreuse, si désirable pour le ski, 
recouvre la surface pendant toute 
la saison, d’ordinaire de janvier f* 
avril. Le village de Jasper offre 
d’excellentes commodités aux voy­
ageurs à des taux raisonnables 
pendant les mois d’hiver.

Springfield perd
contre Providence

Providence 9 — I.r» Ronge* de Provi­
dence ont défait les Indiens de Spring- 
field 3 à 2 ici hier soir, portant ainsi A 
trot» poli;U leur avance »ur New-Haven, 
en deuxième place de la section eut de 
la ligue Intcrnatlonnle-Amérlcalue.

PROVIDENCE. Buta: Damore, défen­
ses: Dor«n et Lasleur; centre: Keating; 
aile»: Huhn et Jarvln. Sut»; Glroux, 
Starr, Hherwood. Hudson. McCreavy, 
Schultz, Shewchuk, Harold, Jackson et 
Do Marco,

SPRINGFIELD — But»: Grant: défen­
ses: ivulcr et Orlando; centre: Jackson; 
aile*: Saunders et Connolly. Subs: Fll- 
tnore. Toupla, Lafrance. Thurrier, Ka- 
tnin ky, Wilson, coulter, Mclncniy, Mc- 
Goldrlck.

Arbitres: Burke et River*
Première période

1 Providence: Kulm-Jarvis-Doran 1.32
2 Provld. Hud»on-de Mnrco-MoCreavy 19.30 

Aucun» punition.
Deuxième période

3 Spring: Lafrnnce-Fllinnrc-Toupln 12.27 
Punition*: Doran et Orl.mdo.

Troisième période
4 Provld: J;irk*on-Olroux»!l'atr 508
5 Spring ; KHinorc-Toupln-Lafrance 6.43 

Punition»; Belelcr, Orlando, 2.

t 40
toy,

Ligue de l'Est
T.a Ligue de l’Est offre ce soir nux 

flttintcurs deux mitres intéressantes 
pnrties qui m* devraient pas man­
quer d’être chaudeemnt contestées. 
Les elulis l’Ic atix-Tremblc* cl Che­
valiers de Colomb par leur victoi­
re lundi soir dentier sont mainte­
nant en lèlc dc la ligue el ils de­
vront Rogner ce soir sinon les qua­
tre clubs seront encore sur un pied 
d'égalité, Le IMe-oux-Tremble» ren- 
eontrern le Dupéré el Frères dans 
la première partie, el le» Chevaliers 
d<> Colomb rencontreront le Char­
lemagne dans la deuxième.

Le Shawinigan est déclassé

Valleyfletd, 9. —- En triomphant d«a Ca­
taracte» de Shawinigan, hier Après-midi, 
par un résultat de 11 A 2, les Brave» de 
Valleyfleld sont pa-saés seuls en. tête de 
la ligue Provinciale senior.

Du commencement A la fin le» Brave» 
s’affirmèrent supérieurs A leurs rivaux, 
mal» c'est particulièrement dan» la pé­
riode finale que le« locaux ont eu l’avan­
tage alors qu'ils enregistrèrent six point» 
pendant que le Shawinigan était tenu en 
respect.

Composition de* équipes:
SHAWINIGAN. - Buts: Bellemare: dé­

fenses: Frcnrtte et Matte; centre: Béli­
veau; ailes: Lavoie et F. Gauthier; subs: 
Archambault. Goulet. A. Gauthier. Moua- 
sette, Proulx, Bergeron, Tttcomb et 
Beauchamp.

VALLEYIELD. — But»: Laoelle; défen­
ses: Phllbln et Mullins; centre: Ranger; 
alla»: Boyer et Dcnault; «ubs: Hamel, Cho- 
lette, Graboskl, Peer, Gromoll, Oocltn et 
Laplante.

Arbitre*: Carroll et Meaury.
Première période

1 Valleyfleld, Dcnault-Boyer,Ranger 17.50 
Punitions: Lavoie, Beauchamp, Ere- 
nette et Ronger.

Deuxième période
2 Shawinigan: Lavolc-ErenCtte .... 30
3 Valleyfleld: Hamel-Peer .............. 1.48
4 Valley : Cholette-Oodln-DepelteAU 5.50
5 Shawinigan: Frenette-Lavolè ... 11,56
8 Valley : Peer-Hamel-Godln ........... 14.50
7 Valley.: Crolette-Ranger ............  19 03

Punition*: Béliveau, Hamel, (Vr«bowekl. 
Goulet, Boyer.

Troisième période
8 Valley.: Hamel-Peer-Mulllns __ J.18
9 Valley.: Despelteau-Qrabowskl-

Cholette ....................................... 2.45
10 Valley : Hamel-Orabowakl-Hamel 5 2#
11 VallevfleM: Ranger-Deneault .... 8 48
12 Vallevfield: Godln-Mulltas .........  13.10
13 VaVlley.: Peer-Hamel-Gromoll ..18.18 

Punitions: Frenette, Lavoie et Gra- 
bowskt.

Les résultats de la ligue 
Mont-Royal

La Ligue de hockey Mont-Royal 
Junior a présenté samedi soir son 
programme régulier qui était le pre­
mier de In nouvelle année. Trois 
joutes furent disputées à l’nrena de 
Lachine. Dans la première, Lachine 
;t écrasé le Verdun par 6 à 1. Saint- 
Lambcrt a également écrasé East­
ward par fi A 2. tandis que Snowdon 
avait raison du Rosemont par 4 à 2.

Si vous voyagez.. «
sdresiex-vout au SIRVICI DES VOYA­
GES, Ul ' DE/OIR”. Bill*»» émit pour 
tout le» pay» au tarit de» compagniet 
d* paquebot», chemin» de fer, autobu», 
autii hôtel», «isurance» bugage» «t acci­
dent», chèque» de voyage», paiseport», 
etc. Téléphonet: BEIair 3361*.

DUB0*-f
BUBON1

DUBONNÏt
VIN TONIQUE 
ET APÊRITII
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COMMERCE ET FINANCE
La Bourse

(P.A. et P.C.) — L'activité de la 
première heure a été de courte durée 
à Wall Street, où le marché s'est 
alourdi et a fléchi. Vers midi, les 
reculs dans plusieurs cas étaient de 
2 points environ. Les actions des 
compagnies d'aviation, les aciers, les 
automobiles et les cuivres ont surtout 
glissé. Le marché des obligations et 
celui des denrées étaient lourds et 
irréguliers.

* * *
Le marché était lourd et accusait 

une tendance à la baisse en Bourse 
locale. Les métaux ont surtout glissé. 
Les pétroles et les papeteries sont 
restés fermes. Les utilités ont quel­
que peu avancé: Beil Telephone a 
fait un point, tandis que Montreal 
Power et Shawinigan ont légèrement 
avancé.

Ÿ * *
Tandis que les actions pétrolières 

et les actions industrielles ont fléchi 
quelque peu sur le Curb, les actions 
minières, dont O'Brien, Macassa, 
Pato, Preston et Siscoe, ont légère­
ment avancé. Asbestos a glissé d'un 
point à 107, tandis que Consolidated 
Paper, Fleet Aircraft et Royalite Oil 
ont reculé de quelques fractions.

Les nouvelles
en raccourci

Les obligations

.. COURS EN FERMETIRE HIER 
DOMINION DU CANADA:

Offre Dera.
luln 1er 1944 ............... ....... 100% 101%
. oct. 15 1939 ....... 102
ft. nov. 15. 1944 ...........___  102*2 103%
, 1er luln. 1943 ....... 104
oct. 15. 1942 ................... 105%
Perp..................................... 93%
luln 1er 1950-55 ............. ___ 99 100%
Juin 1er. 1953-58 ....... .... 99% 100%

Juin 1er 1946-49 ......... 104%
„ nov. 15. 1948-51 .... 103 v;
; juin 1er 1956-66 __ 102%

ft, oct. 15. 1944-49 ....___ 104 105

Dominion Stores

Les lentes de Dominion Stores 
Ltd pour la période de quatre se­
maines terminée le 31 décembre 
dernier sont de $l,(i44,997, soit une 
augmentation de $65,747 sur la 
même période de l’an dernier.

Pour l'année 1938, les ventes s’é­
lèvent à $18,810,627 contre $19,- 
838,332 durant la période terminée 
le 1er janvier 1938.

Fleet Aircroft

La Fleet Aircraft Ltd émettra des 
droits aux actionnaires pour sous­
crire des actions additionnelles à 
raison aune nouvelle action pour 
deux actions à $10 chacune. 45,000 
actions seront ainsi émises.

Cie de Transport

La Compagnie de Transport Pro­
vinciale vient de déclarer un divi­
dende de 20 cents par action; le 
paiement s’en fera le 15 février aux 
actionnaires portés aux registres le 
1er février.

La compagnie se trouve ainsi à 
doubler le taux d? son dividende; 
Tan dernier elle a versé deux divi­
dendes de 10 cents chacun et en 
1937 elle a distribué un premier 
dividende de 10 cents par action.

National Light Heat & Power

Durant les premiers onze mois de 
1038, les recettes de la National 
Light and Power Co. pour l’inté­
rêt sur les obligations sont de $209,- 
502, après la dépréciation, soit un 
gain sur la période correspondante 
de Tan dernier. L’intérêt s’élève du­
rant cette période à $113,497 et il 
est gagné 1.85 fois par le bénéfice 
contre 1.76 fois durant la même 
période de Tannée précédente.

Les revenus d’opérations s’élèvent 
à $501.546 durant la période contre 
$184,459 les onze mois de 1937. Les 
dépenses d’opérations se sont 
haussées d’environ $3,500 à $221,- 
784 et la dépréciation est à peu 
près la même que celle de 1937 à 
$76,843.

Windsor Hotel

Les actions ordinaires et privilé­
giées Windsor Hotel Limited ont 
etc retirées de la cote officielle de 
la bourse de Montréal à la clôture 
des operations samedi dernier. Ce­
ci est dû au fait que les certificats 
représentant les nouvelles actions 
créées en vertu des lettres paten­
tes supplémentaires du 10 août 1938 
en exécution du plan de réorgani­
sation sont maintenant disponibles 
contre remise des anciens certifi­
cats qui seront annulés.

Assemblée annuelle de la
Chambre cadette

L'assemblée générale annuelle de 
la Chambre de commerce cadette de 
Montréal se tiendra aux bureaux de 
la Chambre, 25 est, rue St-.lacquos. 
vendredi, le 13 janvier prochain, à 8 
heures «lu soir.

Bourse de Montréal
(CompUatlos ne m mat*t n 

T, H BEAUBIEN ft CIEi

3'';,
3^n3i,<:
3!i<
3!i <7,
3»,
4% oct. 15. 1939 .................... 102 103
4% oct. 15. 1943-45 ................ 108 109
4% oct 15. 1947-52 ...............  108 109
41., % 1er sept. 1940 ...............  104losii
4V.% oct. 15. 1944 ............... 111- 112»,
4V,% 1er fév 1946 ...........  112 s. 113\
4Vi% nov. 1er 1946-56 ........... IIOÎ» 1111»
4'ï% nov. 1er 1947-57 ........... 111 112
41.. % nov. 1er 1948-58 ........... 111S1 112V,
4V,% nov. 1er 1949-59 ........... 112>i HSSi
5% nov 15 1941 .................... 109 110
5% oct. 15. 1943 ...................  113 114
AVBC LA GARANTIE DE L’ETAT:
CJ4.R. 2% 1942 ...................  101U 102*4
C.N.R. 2% 1943   100% lOlli
C.N.R. 2',% 1944   101'* 1024,
C.N.R. ac;, 1944    104'* lOS1*
C.N.R. 3% 1945-50 ................ 99'4 10014C.N.R. 3% 1948-52 ............... 99 100
C.N.R. 3% 1948-53 ..............  98% 99%
Z-C.N.R. 4'.i% 1951 ............... 114% 115%
Z-C.N.R. 4V4 1956 ..............  115% 116%x-C N.R. 41:,% 1957 ..............  116',., 117*4
Z-C.N.R. 4%% 1955 ..............  117% 118%
C.N.R. 5% 1954   119 120
x-C.N.R. 5% 1949-5* ...........  119*4 120*4
z-Mont. Harb. 5% 1949-69 ...... J1914 120*4
PROVINCES:
Alberta 4% 1954 ................... 54 68
Alberta 4*4% 1956   56 60
z-Brit. Columbia 4*4% 1953 ... 97 99
x-Brit. Columbia 5*/a% 1945 1 00 102
Manitoba. 6% 1947 .............. 9414 97*4
x-Manltoba 4",% 1956 ....... 81*4 84*4
Nouv. Bruns. 3% 1951 .......... 92*4 94
N.-Brunswick 4'4'“„ 1961 ........  104%, 106*4
Nouvelle-Ecosse 3% 1950 __ 96 98
x-Nouvelle-Ecosse 4*4% 1960 . 111 113
Ont. Hvd. 3% % 1950-53 ....... 100% 102*4
z-Ont. 4% 1962 ..................... 10814 110*4Ont. 3% 1947-50 .................. 99 110
Ontario 4*4% 1949 ..............  111 113
Ontario 3*;% 1949-51 ...........  101 102',4
Fr. de Québec. 3% 1951 ........ 96*4 98Pr. de Québec 3*/,% 1949 , , 99 100*4
Prov. de Québec 4*4% 1945-50 1 09(4 111(4
I. P.-E. 3% 1945 ................... 99 101
P. de Saskatchean 4*4% 1951 .. 7 7 81
P. de Sask. 4% 1954 ............. 64 67MUNICIPALITES:
Calgary 5% 1945 .................. 8 1 86
Edmonton 5(4% 1947 .........  81 85
Montréal. 4''n 1945 ..............  98% 100'.*
x-Mont. 4(4% 1971 ................  100 102
Québec 4*4% 1950 ................  102 104Reglna 5% 1951 ................... 70 75
x-St-Jean 4(4% 1971 .............  103(4 105(4
Toronto 4(4% 1945 ............... 109(4 111(4
Trois-Rivières. 4*4% 1956 ....... 100% 102*4x-Vancouver 4*4% 1968 ........ 82 87
Winnipeg 4(4% 1960   88(4 91(4
Ec. Cath. de Montréal. 4% 1948 98*4 100*4
Com. Métroo. 4(4% 1962 ...... 99*4 101*4

Do. 4% 1947 ........................ 98*4 100*4
x-Payables au Canada et A New-York. 
z-Payablca Canada. N.-York et A Londres. C1ES DE TRANSPORT:
Can. Atlantic 4% 1955 .......... 93 96
C.P.R. 3% 1945 ..................... 86*4 88*4
C.P.R. 3(5% 1951 ...................  86 88
C.P.R. 4% 1949 ..................... 88(4 91
C.P.R. 5% 1954 ..................... 98*:. 100*4

Bourse des mines

Amm

274
223

28

194

55

Ooid ...
Ashley ................
Anglo Huron lan 
Aldermac 
Buffalo Ankerlte
Beattie ................
Base Metals ...
Bankfield ..........
Braeiorne ...........
Castle Treth. .
Can. Malartlc
Chromium ........
Contarum Mines 
Dome Mines 
East Malartlc .
Eldorado .............
Falconbridge .......... 550
Ood's Lake .......... 27
Qoldale .................... 27%
Gillies Lake .......... 10(4
Home OU ................  340 350
Hudson Bay .......... 35%
Howey Gold .......... 30
Hardrock ................ 193
Holllnger .................. 15(4
Xnt. Nickel .......... 54%
Jackson Manlon . 10 
Kirkland Lake
Label Oro ..........
Lake Shore ....
Lava Cap...............
Little Long Lac
Leltch ................ .
McK. Red Lake
McVlttie ..............
MacL. Cockshutt
McIntyre .................. 53T4
Macassa ................ .. 580
Mads. Red Lake .. 54
Morris Kirk.............. 17
Noranda .................... 80%
O’Brien Cad................335
Omega ...................... 51
Pend Oreille ...........185
Premier Gold ........235
Pickle Crow ...........535
Pamour ....................470
Paymaster .............. 59
Sudbury Basin ... 280
Stadacona .............. 62
Sher. Gord.................136
Sylvanlte .................. 350
Teck Hughes .... 455
Ventures .................. 555
Wr. Hargreaves ... 845 
Waite Amulet — 785

IS 17

DB TORONTO
(Compilation ds la maison 

BURKE A DANSER EAU A CIB.
222 ouest. Notre-Dame)

Ouv ITa u» Bal Perm.
16(4 17 
10 

300 
50 
15(4 

139 
30 
35
11(4

104 
102 
'60 
155 
33*

272 
221

103 102 103

154
33

272
221

155

274

141
7(4

50
83

360
84(4

130
13

310

133

27(4

335
35(4

192
15
54»4

140
7(4

355
84

130

345

194

55

53(4 5314 54(4 
590 580 590

81
16(4 
80» 4 

330

58

61

355 350

550
840

83

555
845

Bourse de New-York
Cours fournis par ra maison 

GBOFrBlON St PEROUEAU, courtiers, 
216 ouest, rue Notre-Dame. Montréal

Ouv. Haut Bas Midi
American Can . 99 ..........................
Am. & Forelnc Pow. 3*,».........................
Am. Pow. & Light . 6*4
Am. Smelting .50 50 49% 49%

13% 13% 13% 13% 
151%
33 (i

C.P.R. 6% 1942 
C.P.R. 4*4% 1944 .... 
C.P.R. Debs 4% pern.
C.P.R. 4*4% 1946 ........
C.P.R. 4*.% 1960 ...
Can. SS. 5% 1957 ........
UTILITES:

102' ■ 104 % 
93% 95 V 
80(4 82% 
97',, 99(4 
90'’, 93
82% 84(4

Am. Water Works . 
Am. Tel & Tel. . .
Anaconda..................
Atchison...................
Atlantic Refining . 
Baldwin Loco . . . 
Baltimore & Ohio . 
Bendlx Aviation . . 
Bethlehem Steel . . 
Can. Pacific . . . . 
Cerro de Pasco Con. 
Com. Solvents . .
Chrysler Motors 
Col. Gas & Elect. . 
Cons. Edison . . . 
Douglas Aircraft . 
El. Pow. & Light C. 
Freeoort Texas

Assoc. Tel. & Tel, 5%% 1955 . 74 76
Aval. Tel. 4%. 1958 ............. . 100 103
Benuharnots 5<ft 1973 ........... . 103% ..

Do. 5'-;, 1978 . 98% 100%
Bell Tel. 5<ft 1955 .............. . no U2
Bell Tel. 5>ft 1957 .............. . 121 123
Bell Tel. 5% 1960 ...................... 124 126
B. C. Tel. 4(4%
B. C. Power 4%% 1960
Cal. Power 5% 1960 ........
Calgarv Pow. 5% 1964
C. N. Power 5%, 1953 .........
Cedar Ranlds 5% 1953 
Dom. Glass & El. 6'4«f, 1945 
Gatineau Pow. 5% 1949 
Gatineau P. 5< ; 1956
Gatineau P. & R. 5%, 1949 
Great Lakes Pow. 4*l<7,i 1956 
Havana Elec. 5% 1952
Int. H. & P. El. 6% 1944 .
Int. Pow. 6% 1957 ................
Int. Pow 6(4% 1957 ............
MacLaren Pow. 5(4% 1961 .

Do. 5(4% 1964 .....................
Mont. Is P. 5* >% 1957 . 
Mont. Pow. 3'.% 1956 ... 

Do. 3* y % 1963

1961 ........... 106(» 108*4
99% 101(4

102 103% 
101*4 ..
103 105 
114(4 117
89 92

105 107
105 107
102 104

99*4 102 
36(4 40(4 
75*4 77(4 
96 98(4
99 102

103(4 105(4 
104(4 106(4
104
104*4 106*4 
101% 103',

Gen. Motors . . .
Gen. Electric . . .
Illinois Central . .
Int. Harvester . . . 
tnt. Tel. & Tel. Co.
Johns ManvlUe . . 
Kennecott Conner .
Loews Theatre 
Montgomery Si Vf. .
Nat. Biscuit .....
Nat. Pow. Light . .
New York Cent. , .
North Am...................
Packard Motors 
Pennsylvania R. R. 
Phillios Pete , . .
Pub. Serv. N. Jersey 
Pullman .....
Radio Corn.................
Ren. Iron & Steel .
Sears Roebuck . .
Stand. Brand . .
Stand. OU •of N. J. 
Socony Vacuum 011
Texas Corn.................45%
Union Pacific . . . 95% 
United Aircraft . . 38 
U. S. Rubber . . . 49%
U. S. Steel .... 66"4
Vanadium.................28*4
Westinghouse ... 114

39
23*4
15%
7%

26»',
75':,

5%
50 
10% 
79*47*%
31*4
72
11%.
28*4
39
48*4
41%
18*4
56
8%

101
41
50%
49
25%.

8*4
20%
23*4

4%
24(4
41%.
32%
36(4

7%.
23%
73(4

700
51
13%

33%
39
23%

7%
26%
75%

50
10%
79%

7%.
31(4
72*4
11%
28(4

48%
42
18(4

33*4
38%.
23(4
'7%
26*4
75(4
49*4
10%
79%
7(4

31(4
72
11%
28%,

48*4
41%
18(4

33%
38-%
23%
'7%
26%
75(4
49*4
10%
79%

7%
31(4
72%
11%
28%

48%
41%
18%

41% 41 41%

25% 25% 25*4

64ème assemblée générale annuelle 
de la Banque Canadienne. . . . . . . .
L'actif s'établit à plus de $150,000,000, soit le chiffre 

le plus élevé depuis 1929 — Les dépôts excèdent 
$130,000,000, ce qui constitue un record —

Les prêts sont aussi en augmentation
La Banque Canadienne Nationale 

a tenu à son siège social, à Mont­
réal, le lundi 9 janvier, la dénie 
assemblée générale annuelle de ses 
actionnaires, sous la présidence de 
M. Beaudry Leman, président et 
administrateur délégué de la ban­
que.

Le rapport du Conseil d’adminis­
tration pour l’exercice clôturé le 
3U novembre 1938, qui a été soumis 
à l’assemblée par le gérant général, 
M. Charles St-Pierre, révèle de nou­
veaux progrès.

Les bénéfices ressortent à $1,001,- 
792, à rapprocher de $983,775 en 
1937. Il y a lieu de déduire de cette 
somme la provision pour les im­
pôts fédéraux et provinciaux, soit 
$161,551, et la contribution au fonds 
de pension du personnel, dont le 
montant, de $50,000 qu’il était en 
1937, a été porté à $60,000. Les bé­
néfices nets, s’élevant à $780,241, 
ont été répartis comme suit: divi­
dendes, $560,000; amortissement 
des immeubles et du mobilier, $90,- 
000; versement à la province de 
Québec (14 George V, ch. 3), $125,- 
000. Le compte profits et pertes ac­
cuse un solde créditeur de $240,- 
265, en regard de $235,024 au 30 
novembre 1937.

Les. dépôts, en progression de 
$3.624,758, forment une somme de 
$130,621,440. Les dépôts d’épargne 
ont augmenté de $104,311,573 à 
$107,624,973, ce qui constitue un re­
cord.

L’actif de la banque s’établit à 
$150,892,628, soit le plus fort total 
qu'il ait atteint depuis 1929. Les 
disponibilités de caisse se chiffrent 
par $20,824,464, et sont l’équivalent 
de 15.14 p. r. du passif envers le 
public. L’actif rapidement réalisa­
ble s’élève à $78,031,207, soit 56.73 
p. c. du passif envers le public. Les 
prêts courants et escomptes, en aug­
mentation de $3,305,159 depuis un 
an. forment un total de de $48,798,- 
310. La somme des placements de 
la banque, conlsistant surtout en va­
leurs à court terme de grande clas­
se, s’élève à $51,447,271.

L’augmentation des prêts de la 
banque, a fait observer M. St-Pier­
re, révèle que celle-ci “a eu l’avan­
tage de servir plus activement Ta- 
gricullure, le commerce et l’indus­
trie. Elle a aussi augmenté, d’une 
façon très appréciable, ses petits 
prêts aux particuliers, à qui elle ré­
serve toujours le1 meilleur accueil. 
Si la banque Canadienne Nationale 
a vu s’accroître la somme de ses 
prêts, c’est que la clientèle a solli­
cité davantage son concours. Si 
évidente que soit cette vérité, il

n’est peut-être pas superflu de la 
rappeler, puisqu’on entend parfois 
soutenir que les banques peuvent 
créer du crédit à discrétion. La vé­
rité, c’est que, d’une part, elles ne 
peuvent prêter que dans la mesure 
où le public veut iiien emprunter 
et, d’autre part, dans la mesure où 
les actionnaires ont fourni du capi­
tal et les déposants, leurs épargnes. 
Ce que les banques canadiennes 
ont créé, c’est leur réputation, qui 
leur vaut la confiance générale 
qu’elles n’ont jamais cessé de méri­
ter, même aux pires moments de la 
période de dépression que le mon­
de a traversée.”

M. Beaudry Leman, président et 
administrateur délégué, a fait une 
analyse de la situation générale et 
a conclu en ees ternies: “Les prévi­
sions, toujours difficiles, le sont 
peut-être plus que jamais au seuil 
de cette nouvelle année. L’apaise­
ment politique qui est sorti des en 
tretiens de Munich est loin de pré 
senter un caractère définitif. Les 
événements d’Extrême-Orient sont 
susceptibles d’avoir sur le monde 
occidental des conséquences dont 
il est encore impossible de mesu­
rer l’étendue. La reprise des affai­
res aux Etats-Unis, qui n’a cessé 
de prendre de l’ampleur depuis le 
milieu de Tannée dernière, tient, 
en partie du moins, à des injec­
tions massives de fonds publics 
dans l’économie du pays. Il y a ce­
pendant lieu d’espérer que l’impul­
sion ainsi donnée amorcera Tini- 
tiative privée, seule capable d’as­
surer à la vie économique un cours 
normal et régulier. D’autant plus 
que les accords de Washington, qui 
modifient très sensi lement la po­
litique commerciale des Etats-Unis, 
devraient exercer sur ce pays une 
influence favorable.

Si les événements de l’extérieur 
sont propices à une certaine repri­
se du commerce international, le 
Canada sera mieux que jamais en 
mesure d'en profiter. Les progrès 
réalisés dans la mise en valeur de 
nos ressources minérales, de même 
que le développement de l’indus­
trie manufacturière, confèrent à 
l’économie canadienne une stabili­
té que la richesse agricole seule, 
tout importante qu’elle est, ne sau­
rait lui assurer. Divers indices pa­
raissent justifier l’espoir que Tan­
née qui commence verra la reprise 
du mouvement de rétablissement 
des affaires qui s’était interrompu 
Tan dernier. Tout en observant les 
règles de prudence qui s’imposent 
pendant une période d’incertitude 
comme celle que nous traversons, 
il est permis d’envisager l’avenir 

lavée confiance.”

Les actionnaires, après avoir 
adopté une motion de félicitations 
à l’adresse des administrateurs et 
du personnel de la Banque, ont 
réélu le Conseil d’administration, 
composé comme suit: M. le séna­
teur J.-M. Wilson, président du 
Conseil; M. Beaudry Leman, prési­
dent et administrateur délégué de 
la Banque; sir Georges Garneau et 
M. Ch. Laurendeau, c.r., vice-prési­
dents; M. le sénateur C.-P. Beau- 
bien, MM. Armand Chaput, Augus­
te Désilels, c.r., et C.-E. Gravel, M. 
le sénateur D.-O. L’Espérance, 
Thon. Jacob Nicol et M. Léo G. 
Ryan.

International Utilities Carp.
International Utilities Corpora* 

tion a informé le Curb de Montréal 
qu’elle avait prévu les fonds né­
cessaires au rachat de ses actions 
privilégiées $7.00 qui doit avoir 
heu le 13 février 1939.

Elle a aussi déclaré son dividen­
de régulier de 87 1-2 cents sur scs 
actions privilégiées $3.50, et une 
somme de 50 cents sur les dividen­
des arriérés de ses actions privilé­
giées $1.75, tous deux payables le 
premier février, aux actionnaires 
immatriculés le 20 janvier.

JANVIER

Chaque année des milliers de testaments perdent di 
leur valeur parce que leurs auteurs négligent de le» tenir 
à jour. Cachés dans quelque coffret de sûreté, nombre 
de ces documents lèguent à des personnes qui ne sont 
plus des biens oubliés, et nomment comme exécuteurs 
testamentaires des gens déjà décédés:

Ne manquez pas de réexaminer votre testament chaque 
année en janvier, et considérez attentivement les change* 
ments survenus dans votre position : i î Mettez aussi en 
question les aptitudes de votre exécuteur testamentaire.
Un simple codicille est tout ce qui est nécessaire pour 
retenir les services de The Royal Trust Company 
comme administrateur:

THE

ROYAL TRUST
COMPANY

3701FSRI*

23% 23

24%
417'»
32%
37

24'a
41%
32%
36%

23%

24%417'»
32%
37

23% 23 23%

51% 51 51%

Do. 3%%, 1973 ......................... 100% 102*,.)
Mont. Ck 4% 1947
Mont. Tram. 5<^ 1941 ...........
Mont. Tram. 41955 ... .
Mont. Tram. 4(â% 1955 ..........
Nlld. L. h P. 4%01 1956 ....
N fid. L. & P. 5':;, 1956 ....
N.S.L. & P. 4'.» 1957 ...........
Ottawa P. 50o 1957 ...............
Ottawa Val). Pow. 5(4% 1970 
Pow corn. 4'i'.; 1959 
Québec P. 4r^ 1962 .
Sattuenav Elect. 5ViU, 1953 
Sak. Pow. 4*i<* 1966 
Shaw. W. and P 4 *:.</„ 1970 . 
Shaw W Si P. 4*'; 1981 
Twin City S1?-: 1952 . ,
Un. Sec 5V', 1952 .....................
Winn. Elec. 4%% 1960 ............
Wlnn. Elec. 4-5% 1965 

Do. ''B" Inc. 4-5% 1066 
INDUSTRIELS:
Abitibi 5% 1953 ....!................
B A. OU 4% 1945 .....................
Can. Int. Paner 6% 1949 
Can. P. & P Inv, 5 ,, 1958
Can. Vickers 6",- 1947 ............
Dom. Textile 4*4% 1955 ...........
Fraser 6% 1950 .......................
Great Lakes 5% 1955 ..............
Lac St-Jean 5% 1961 ................
Massev-Harrls 5% 1947 ............
MoColl Front. 4’.% 1949 .
Mlnn. and Ont. 6% 1947 .........
ReRPiU Knitting 4% 1952 . .
Rolland Paper 4*4% 1951 .... 
Steel of Can. 6', 1910 
PROPRIETES IMMOBILIERES: 
Queen s Hotel 6- 1947
Windsor Hotel 6*,% 1947 ...

103
97% 99*.. 
71% 74% 
68 71

101 103%
99% ..

100% .... 
102% 105 

105
101% 103% 
101 103
100 103
105% 107% 
104% 106*% 
102% 104 
51% 53%

45%
95%
38%
49%
67%

43(4
95
37%
49%
66%

45%
95
38%
49%
67%

Le Curb

62
102
63
44

66
102*: 

99 Ç 
75 

99 
106

64
104 
66 
46

68
105
101%

Bathurst "A" ... 8»
Bruck 811k 41
Bell Talcphone ,167 
Brazilian 8*
B. C. Power “A" .25
Bid* Prod 16
Can. Cement or. . . 98% 
Can. Car Si F. 17%
C. Car Si Fd nr 34
Can. Oelanese 134;
C. Celanese nr. . . 102%
Con. Smelters . , 60
Dom. Bridge . , 36*7 
Dom. Coal. nrlv. 16’ .
D. Steel * C "B" nn,
Gen. Steel Wares . 7»,
Ovn, Lime & Co. 6 
Ham. Bridge 3»;
Holllnger Con. Gold 15 
Hudson Bav Mining 35*;
Imnertal Oil ... . 16*» 
Int. Nickel . . 55%
Massev-Harrls 6%
MeColl Frontenac . 7
Mont. Power 30%
Mont Pow. Deb, 50 
Mont Tram . 70
Nat. Breweries . 41%
Nat. Brew. nrlv. . . 42
Nat. Steel Car . . 39 
Noranda 80%
Penmans Ltd ... 41%
Quebec Power 17*,
St. Law. C. ‘•A" cr. 15 
St. Law. Pao orlv. 40 
Shaw. W & P 21%
Steel ol Canada 75 
Steel of Can nrlv. . 72 
Winn El. ‘'B" . 2

167%
8%

101 
108 

98% 101 
86 88 
56% 60

101 103
99*4 101% 
38% 40(4 
9» 87

102
107% ..

74
«4 —

Asbestos . . . 
Beauharnols .
Brit. Am Oil . 
x-Cons. Paoer . 
Fairchild . . . 
x-Ford "A” . . 
Home OH ... . 
Bathurst “B” . 
Fraser V. Trust 
Abltlbl prlv.
Walker Gooderham

580 575 575

Cours des trusts fixes

59%

n%

uu;
55

Brit. Type Inv..........................................15
x-Boston Tvue Inv..................... 17.38
Can Amer Trust 2e S ............... 3.50
Can Int. Tr. Mod....................... 5
Com. Int. Corn. ......................... 3 17
x-Cumulative T.S........................ 5.03
x-Fundamcntnl Inv. Inc. ... 19 %
x-Fundamental T s "A" ... 5.35
x-Fundamental T.a. "B" ......... 4 74
Independence Tr........... .............. 2 65
x-Quarterlcv Inc. S....................... 12
x-Unlted Fixed ............................ 2 48
United Insur Tr.......................... v.
United N. Y Bank T. ........... 1 %
x-Supervlsed Shares .................. 10.57

AMERICAN DEPOSITOR COUP 
x-New Corn. T.S. accum. ... 2 97
x-Do Dtstrlb. ......................... 2 43
x-Old Corn T S............................ 2.54

CALVIN BULLOCK ISSUES
Can Inv. Fund............................ 4.10
x-Natlon Wide Sec. "B” ......... 3 90
x-Do. Voting ..................... 142
x-U. S. El, L. & P, “A" ........... 14»;

.................................... 2 23
x-Do Voting .................................... 93
x-North Amor. T.S 1953 2 41

DISTRIBUTORS CROUP INC.
x-North Amer. T S. 1953 ......... 2 41
X-Do. 1955 ............ 302
*-Do- 1956 ........................2 87
X-Do. 1958 .................................... 2 58

x-Fond* américains.

80% 80% 80%

74*

Montréal 
Rovalo .

BANQUES 
. . 210 

.188

.21 
18 59 
4.00
6

3.48 
5.13 

IP *4 
5 45

12 %

11 49

3 00 
2 46 
2 57

4 .40 
4 00
1 45 

15 %
2 33 

.96
2 44

2 44 
2 95 
2.90

Compilation de la maison 
L.-4. FORGET A CH 

471 St-Eran. Xarlet 
Montréal 

MINES
....................108

3 3% 3 3%
23

7 7 6% 6%
5% 5% 5% 5%

22% 22% 22% 22%
340 350 340 350
300 ..........................

16% 16(4 16% 16%
19% 19% 19 19
49 ..........................

MINES
Aldermac....................... 50 ..........................
Cent. Cad...................20% .
Dome Mine* . . . 33% 33% 33 33
x-Duoarauet .... 8
x-Macassa....................575
O’Brien......................... 330
Pamour.........................480
Perron...........................175 ..........................
Siscoe................. . 155
x-Stadacona .... 62 63 62 62%
Thomcson Cad. . . 38 29 28 29 ’
Wood Cad....................... 18 ..........................

x-Tltre hors liste

Marché des changes
Cours moyens à l’ouverture tels 

que fournis par L.-G. Beaubien et 
Compagnie:

Pair Ouverture 
Angleterre, liv. st. $1.86 2/3 $4.71 "K

.0266(4 

.1706 

.053144 

.2279 

.5490

.2430 

.2373 

.2107 

.0600 
29/32% 
prime 
.4046

Marché des vivres
PRIX DU GROS À MONTREAL-

France, franc . . $0.0392 
Belgique, belga . . 0.1390
llnlie. lire...................  0.0526
Suisse, franc. . . . 0.193 
Hollande, florin . . 0.402 
Espagne, peseta . . 0.193 
Suede, couronne . 0.268 
Norvège, couronne. 0.268 
Danemark, cour. . 0.268 
Brésil, milreis . . . 0.1196 
Etats-Unis, dollar . $1.00

Allemagne, r. mark 0.2382 
A MIDI

fournis par la

... $4.71 ^ 
$1.00 27/32 
.............0266

Biiurrt
(Pt!» de *rp») 

Première nualltA ........... .22 %-.33

Fromogt

Oeufs
Prix la douzaine pour le* oeufs itnét 

dan» da* carton* aux détaillant*. I*s oeut» 
tn vrac •« vendent de 1 à 2 tou* d« moln»
A-«ro* ....................................................................4)
A"l médlui.:   .35
A-l de poulettes   33
A-ero* ...............   -sa- 37
A-médlum ...................................... pi- 32
A de poulette* ...................................  .30- 3!
B .................... J9- W C........................ 35

Québec, no 1 
Ontario no 1

(prix du Bro*
:i>°*

Volailles
(Prix la livra aux détaillant» pour la 

qualité A. La qualité D est da deux *ou* en 
mnln*>
Dindon* ......................... ..........................
Poulet» engraissé* au lait ............. ,26-27
Poulets de choix ........................... ji
Canard» de choix ........................ zi i ''V T.'*/:/ ' ^
Caneton» du lac Brome ............................................. 27 ( ,l lM uotninnlc ne $5.00 avaient été

.................................. ............. jilcnns en leurs lieu et place.

Cours lois que 
Presse Canadienne 
A Montréal:

Livre sterling ..
Dollar américain
Franc ................

A New-York:
Livre sterling......................$4.67%
Dollar canadien.................. 99 5/32
Franc...................................... 0263%

A Paris:
Livre sterling................  177.30 frs
Dollar américain............. 37.91 frs
Dollar canadien 37.59%

En nr:
Livre sterling ................. Usb. 6d.
Dollar américain...............  59.44s.
Dollar canadien ...............  58.85s.

Int. Nickel of Canoda

La Montreal Trust Company a in­
forme la Bourse de Montréal que 
250 actions privilégiées Interna­
tional Nickel Company of Canada 
Eimited d'une valeur nominale de 
SI00 avaient été annulées et que de 
nouveaux certificats représentant
5.000 actions privijégiées d’une va

$50,000,000
Obligations de la Compagnie des Chemins de fer

nationaux du Canada
garanties sans condition par le

Gôuve rnement du Dominion du Canada
ijiiant au principal et à Vintérà

La llanquc du ( anada est autorisée par le ministre des Finances à recevoir, pour le compte de la 
Compagnie des C hemins defer nationaux du Canada, les souscriptions aux titres suivants:

Obligations 2'^%, gept ans, échéant le 15 janvier 1946
Prix d'émission: 99.00% et Vintérêt couru, 
rapportant environ 2.40% jusqu'à l'échéance

Le principal

ET

Obligations 3%, vingt ans, échéant le 15 janvier 1959
r•«'b*table» le ou «pré» le Ift janvier 19*4

Prix d'émission: 97.25% et L intérêt couru, 
rapportant environ 3.19% jusqu'à Péchéance.

Ce* obligations *oront datées du 15 janvier 1939 et porteront intérêt à partir de cette date. Le nnr 
et le» interets seront payables en monnaie légale du (.anada. Lea titres constitueront une ooligation 
directe de la Compagnie des Chemins de fer nationaux du Canada, dont le eapital-aétion* est détenu 
par le Dominion .lu Canada. U paiement du principal et de l’intérêt sur ces obligation» aéra garanti 
sans condition par le gouvernement du Dominion du Canada, en vertu de pouvoir» conféré» par le 
Parlement du Canada. Une copie de la garantie apparaîtra au do» de chaque obligation.
le produit de l’émission sera affecté jusqu’à roncurrence de $10,600,000 au remboursement d’em­
prunts provisoires obtenus du Gouvernement par la Compagnie, dont $32,400,000 pour amortissement 
de la dette consolidée, $ >,000.000 pour dépenses en immobilisations e* $3,200,000 pour l’acquisition 
de capital-actions des Lignes aériennes trans-Canada. Le solde du produit servira au retrait 
d'échéances prochaines de la dette consolidée.

Le paiement doit etre fait en entier, y compris l'intérêt couru, contre délivrance de certificats 
provisoires, le ou vers le 18 janvier 1939.

CAtupure» des Ohlifatinn* nu porteun Obligations 2V{% $1,000
Obligations 3% $500 et $1,000

On fournira à ceux qui le désirent des obligations nomiaatrices dans les coupures mentionnées au 
prospeclu* officiel.

Le# souseriptions peuvent être adressées au siège social de la Banque du Canada» Ottawa, par
en valeurs 

renseignements 
i d'accepter les

souscriptions en tout ou en partie.
Im souscription sert ouverte à 9 heures du matin (heure normale de FF.it) le 11 janvier et sera dote 
pour Cune ou l'autre ér/iéanec, vu les deux, sur ou sans avis, à la discrétion du ministre des Finances.

les souseriptions peuvent etre adressées au siège social de la Banque du Canada, Otta 
l’intermédiaire de toute succursale canadienne de banque à charte ou de tout négociant er 
attitré, qui pourront fournir des exemplaires dn prospectus officiel contenant tous Ica ren»ei| 
voulus au sujet de cette émiiainn. las ministre des Finances se réserve le droit d'accc

Ottawa, le 9 janvier 1939.

T

9306
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Le marché du beurre ème

Mines non inscrites

Compilation de u maison 
BL’RKE, DANSF.REAU it CIE 

222 Notre-Dame ouest
Offre Dem.

Abbeville................................. — .11
Albany River....................... .20 .22
Alaold ............................... — 20
Amity Gold .......................... — .01 Vi
Amos Cadillac...................... .03 .04
Area................................... ....  ■ .08 Vi •091 i
Athona. anc.............................. .07 .08
Barber Larder ........................ .12 13
Bénard Cadillac.................... . -- .10
BiK Master.............................. .04 .05
Bümac ........................ .04 .06
Brown Bousquet................... .01 .02
Brown Cadillac..................... — .01%
Cadillac Exo............................. .05 Vi .06%
Can Pandora......................... .02 c. .03%
Caoital Rouvn ............... .02 3i .03 Vi
Central Duverny................... .12'i .13Vi
Centurv Mininit.................... — .20
Cheminis................................. .06'.'. .07%
Chtbmac.................................. .OSL .04
Continental Kirkland .. .. .14% .16
Crow Shores.......................... .07 .09
Cunlotau................................. .02 Vi .03 Vi 1
Demnsev Cadillac............... — .02
De Santls .......................... .30 32
Devon Gold.............. .. .29
Dorval Unit*.......................... — 8.00
Dunlon Consolidated .. .. .02 .03
East Rouvn .......................... .15 .17
Elmos.................... ................... .30
Frontier Red Lake.............. .03 .03'i 1
Garnet Lone Lac............... .01 .02 1
Golden Gate.......................... .30 1
Hiawatha............................... .75 .85
Hudson Patricia.................... .01 .02
Hugh Pam ...................... .09% .10%
Hutchison Lake.................... .02 .02%
Kenricia.................................. .28 .29
Kewagama............................... .09 V, .10 Vi
Lacoma..................................... .02 >; .03
Lafayette...........................*.. .01 .01%
Lake Dufault......................... .70 .75
Lake Geneva .......................... .16 .13
Lake Hill ............................... — .01 Vi
Lake Rowan........................... .09% .10%
L, L. Laeoon.......................... .04 .06
Lerov Mines........................... _ .01 Vi
Louvre...................................... .03% .05%
Magnet Consolidated .. .. .45 .47
Magnet Lake.......................... .10 .11-
Martin Bird........................... .13% .14%
Melba....................................... .03 .04
Moffatt Hall, anc................... — .01%
Moffatt Hall, nouv................. .03 .04
Mooshla ..................... .05 .06
Mosher Long Lac.................. .21 .23
Korbeau.................................. .67 .69
Korlake.................................... .02 .03
Dbalski......................... ... .. .06% .07%
Oklend .................................... ,30 .32
D'Leary Malartic................... .02% .03%
Droit........................................ .12% .14
Doemiska Cooper................ .06 .08
Oriole ....................................... .03% .04
Pan Canadian........................ .06 .07
Pascalis ............................. .34 .36
Plains Pete.............................. 1.10 1.17
Pavore ................................ .04 .05
Porcupine Lake.................... .08 .10
Polaris ................................ .49
Pontlal Rouvn...................... .13% .15
Proprietary............................. 1.75 1.80
Due. Eureka ......................... — .03
Quebec Manitou .. .. .. .12% .14
Rand Malartic........................ .29
Red Gold................................ .08 .10
Rouvn Reward............. . .. .05 .05";
Ribago. nouv, ...................... .05% .05%
Routhler Cadillac............... — .05
Rubec...................................... .01% .02%
Sachlgo River......................... 7.00 7.75
Seguin Rouvn ...................... — .01%
Ilscoe Extn Gold............... .03 .04
Shenango ............................... .17 .18%
Smelters Gold ...................... .02% .03%
Springer Sturgeon............... .10 .12
South Malartic . .. .. _ 09
Tiblemont Island............... .03% .05
Tonawanda ............................ .02 03
Cooer Canada...................... .63
Valdor Minerals.................... .85 1.00
Warren Mac........................... _ .10
Well* L. L................................ .11 .13
Wawbano ............................... .02 .03
West Red Lake.................... — .01%
W’estwood Cadillac............... .07 .08
W’estside Long Lac.............. .01 .02
Whitehorse.................... .. .. .02 .03
Woco........................................
Young Davidson ................. .30 .31

Nouvelles Raison; 
Sociales

Us sociétés ot compagnies 
récemment enregistrées

Montreal Sanitary Products Mf* Co., Da­
me Mane-Yvette Harnois.

Atlas Sponging Inc., 372 ouest, rue Ste- 
Catherine.

Brotherhood Bridge Club Inc., 4510, rue 
Papineau.

Windsor Slipper Co., 4003, rue Drolet, 
Leonard Herman, président.

Montreal Office Machines Co. Ltd, 1101, 
Côte du Beaver Hall.

Anglo-Canadian Public Relations and

Une hausse sensationnelle et Inattendue 
des cours a caractérisé les opérations de la 
semaine dernière sur le beurre a la bourse 
de commerce. Le cours du comptant a at­
teint 23c la livre, alors que la semaine pré­
cédente le maximum avait été de 21c. En 
clôture vendredi le beurre cotait 22% 4 
22'a. en hausse nette de plus d'un cent 
sur vendredi dernier, où la clôture s’était 
faite de 21 a 211sc. Une hausse correspon­
dante s'est produite sur le terme 
où janvier a fini à 22% cents, alors que 
la semaine précédente U était en 
clôture demandé à 20%c. La demande sur 
mars était en hausse d'l!»c sur la semaine 
dernière.

La fermeté du marche de Montréal a été 
attribuée à une brusque avance des cours 
dans le Royaume-Uni par suite des con­
ditions climatériques défavorables existant 
en Australie où la sécheresse a réduit la 
production. Les détenteurs canadiens de 
beurre ont été encouragés par la hausse 
des cours d'outre-mer, et les revendeurs 
ont dû offrir des prix plus élevés pour ob­
tenir la provision qui leur était nécessaire. 
Bien que Jusqu’à présent le Royaume-Uni 
soit largement pourvu, on s'attend que les 
arrivages ultérieurs d'Australie seront di­
minués. La production de la Nouvelle-Zé­
lande est déjà en recul sur celle de l’an­
née dernière.

Cependant les relevés préliminaires des 
stocks de beurre existant le premier Jan­
vier dans neuf grandes villes canadiennes 
font ressortir un surplus de plus de 10 mil-

r j » • i n___ aQoa'A fiin lions de livres, par rapport à l’année der-Industnal Press Agency Reg o, p U n]gre ct qul représente dans les neuf vil-
ouest, rue St-jacques, Charles Hew, 
Hilles R. Pickens.

Anglo-Canadian Press Agency Reg’d,
Charles Hew, Hilles R. Pickens.

Marcel Cill. 5179, rue Papineau. 
Canadian Cloak Co., Samuel Kimelfield, 

Louis Mdrcus.

Nouvelles compagnies
à charte provinciale

Québec, 9 (P.C.) — La Gazette officielle 
de Québec annonce aujourd'hui l’Incorpo­
ration des compagnies suivantes; Amsel 
and Amsel, Inc., $49,900, Montréal; Armand 
P Lamarre, Ltèe, $20,000, St-Remi; Auto 
Parts and Ignition, Ltd, $19,900, Montréal; 
Border-Cadülac Mmes iQuébeci, Lt,d, sans 
responsabilité personnelle. $20,000, Mont­
real; Dansereau-Gaucher Accessoires d'Au­
tos. Ltée, $5,050, Sherbrooke; Harvard Clo­
thes, Ltd. $20,000. Montréal; Hershbain 
Brothers, rLtd, $20,000, Montréal; Italo-Ca- 
uadian United Political Club, sans capital- 
actions, Montréal; J. L. Cliche Automobile, 
Ltée, $49,900, l’Enfant-Jésus; L’Auberge au 
Coteau (Corporation), $20.000. Montréal; 
Léonle Dagtnals Inc., $20,000. Montreal; 
The Joliette Products, Ltd, $3,000, Joliette; 
Paul Service Stores (Canada), Ltd. $1.000, 
Montréal; Paul Service Stores (Centre), 
Ltd, $1,000, Montréal; Paul Service Stores 
(Est), Ltd. $1,000, Montréal; Paul Service 
Stores (Montréal), Ltd, $1,000. Montréal; 
Paul Service Stores (Nord), Montréal, Paui 
Service Stores (Québec), Ltd, $1,000, Paul 
Service Stores (Sud), $1,000, Montréal; Paul 
Service Stores (Ouest), Ltd, $1.000, Mont­
réal: Mab, Ltée (Limited), S10.000. Québec; 
Magasin du Nord (Ltée). $10,000, Montréal; 
Laval Plantations. Limitée, $99.999. Mont­
réal; Salon Marguerite, inc.. $24,500, Mont­
real; Standard Vox, Inc., $40,000, Québec.

les mentionnées un surplus d’environ 
800.000 livres par rapport au premier dé­
cembre. Le relevé des stocks dans le Cana­
da tout entier ne sera publié que vers le 
10 de ce mois. Dès lors bien que le Canada 
se trouve en face d'un surplus considéra­
ble, les exportateurs montréalais espèrent 
maintenant que les marchés canadiens et 
anglais vont, pour la première fols depuis 
plusieurs mois, entrer en ligne, et que les 
exportations s’en trouveront facilitées.

Les variations des cours du beurre pen­
dant la semaine terminée vendredi ont été 
les suivante? (en cents par livre):
Compt. OuV.
Que. 92 21% d 
Q. 38B-I,
Qué. 38 
Que. 37 
A terme:
Janvier 21% d 
Février 21% d 
Mars 22y« d

assemblée générale annuelle 
de la Banque Canadienne Nationale

L’actif dépasse $150,000,000 
Les dépôts s’élèvent à $130,621,440 

Augmentation des prêts
Le gérant général, M. Charles St-Pierre, commente les opérations de la Banque 

Le président, M. Beaudry Leman, expose la situation générale

La Banque Canadienne Nationale I lions de notre Banque au cours des 
a tenu, le lundi 9 janvier, à son siège douze mois terminés le 30 novem- 
social, à Montréal, la 64e assemblée bre 1938. Vous me permettrez d'a- 
générale annuelle de ses actionnai- jouter quelques commentaires d’or­

dre généra’res.

Max. Min. Clôture
23 23% 23% d-22% o20% 20%20% 20%20% 20%
22% 22% 22*4 v-
22% 21% 22 d-22% o 22 d-22% 0

d- demandé: o-offert; v-vendu en clô­
ture.

Informations sur le pétrole

Après les formalités d’usage, le | L’année qui vient de finir a refié 
président, M. Beaudry Leman, a | té l’instabilité politique de l’Euro 
nvité le gérant général. M. Charles

L’information minière

Bourse de Vancouver

Amm Gold Mines
Amm Gold Mines Limited a Informé le 

Curb que cette société avait reçu la som­
me de $2.700 en règlement complet de 
20.000 actions provenant du Trésor à 13%c. 
Ce paiement était exigible le 29 janvier.

En considération de ce paiement la 
société a accordé à M. J. T. Cannon le 
privilège dt souscrire 20.000 actions du 
Trésor à HVjC net valable 30 jours à comp­
ter du 5 janvier 1939 . 2 879.000 actions sont 
maintenant en circulation.

Sullivan Consolidated Mines

Haut Bas Clot.
A P. Cons. . . ,
Amal. OU . . ,
Anaconda OU . 
Anglo Can. Dev. . 
Baltac OU . . .
Big Miss................
Bralorne . . .
Bridge R. Cons. 
Calment Oil . .

C. and E. Corp. .
Coast Brew. . . .
Comm. Pet . .
Crows Nest Oil .
Davies Pete . .
Dentonla Mines .
East Crest Oil 
Falrview A. Gold 
Federal Gold . . .
Foothills ...
Four Star Oil . .
Common................
Freehold Oil . . .
Gold Belt ...
Grull Wihksne .
Hedley Mascot . .
Home Oil ... 
fsl. Mount Mns .
Root Belle . . . 
î'.'v.’L'on Oil .
Mr.!: Stccar Gold .
Ma” .70 ' Oil . .
McD. Gegur Exp. ,
McLeod Oil nouv.
Mercury Oil . .
Model Oil ... .
Noble Five............
Prlvater Mns . . .
Okalta Oils com.
Pacalta Oils . . .
Pioneer ..................
Porter Idaho .. ,
Prairie Rov . .
Premier Gold .. .
Quatslno Copper............... 3%
Reno Gold............................. 23
Reward............................... 5%
Royal Can. Oil ... . 21%
Sllbak-Premler....................180
Southend Pete................. 9%
Southwest Pet........................ 60
Snv Hill Oil....................... 3%
Sunset Oil.........................35
United Oils........................... 14%
Vldette ..........................   6
Ymlr Girl........................... 8
West. Turner P......................... 7%

Ventes totales ; 171,190.
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. . 143 141 143
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. 59 57 59
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La production d’or de la Sullivan Con­
solidated Mines Limited, durant l’année 
1938. se totalise à $793.315.00 comparati­
vement à $763,661.00 pour l’année 1937.

La production du dernier trimestre s’é­
lève à $232.821.00 contre $187,959.00 oour le 
trimestre précédent.

Dans le cours de l’année écoulée, un to- ! 
tal de 65.171 tonnes ont été usinées com­
parativement à 55.072 tonnes pour 1937.

Montague Gold Mines
Montague Gold Mines, Limited, a noti­

fié le Curb de Montréal que 6.000 actions 
du capital de cette société avaient été 
émises à 10 cents chacune conformément 
à l’entente faite avec l’ingénieur-conseil 
et les directeurs de la société. Ceci por­
te à 1.486.555 le nombre des actions, main­
tenant émises.

Macassa Mines
Macassa Mines. Limited, a avisé le Curb 

de Montréal que la production des lingots 
a représenté une valeur brute de $195.967 
en décembre, 1938. au Heu de $185.447 en 
novembre, et de $133.588 en décembre 
1937. En décembre 1938. l'extraction a 
norté sur 12.450 tonnes, ayant une teneur 
moyenne de $15.74: en novembre 1938, 12,- 
025 tonnes, avant une teneur moyenne de 
$15.42, et en décembre 1937 , 8,185 tonnes 
faisant ressortir une teneur moyenne de 
$16.32

La production ayant triplé l’an dernier 
pour atteindre le chiffre de 7,000.000 de ba­
rils, l’Industrie du pétrole en Aiberta est 
aujourd’hui le point saillant de l’économie 
canadienne.

Grâce à la mise en production du puits 
Home-Millarville le mois dernier, ce qui a 
prolongé vers le nord le champ pétrolifèie. 
les exploitants estiment avec confiance 
que le rendement établira cette année un 
nouveau record. On fixe généralement à 25 
milles la longueur du champ comme sait:

a) la section méridionale, qui a 5 milles 
de longueur.

b) la partie septentrionale, qui a 3 milles 
de longueur.

c) la partie Intermédiaire, connue sous 
le nom de section centrale, qui a 9 milles.

d) l'extension vers le nord, qui a 8 mil­
les.

e) l’extension vers le sud, qui a une dis­
tance indéterminée.

Tout ce territoire est considéré comme 
susceptible de produire sur une largeur al­
lant jusqu’à 2 milles. En fixant la largeur 
moyenne à 1 1-2 mille et la longue: "■ .■ ;

; milles, la superficie est de 37 1-2 milles, ce 
! qui est suffisant pour loger 600 pui., po e- 

dant 49 acres chacun. Une pu-tic ' 
la totalité de ce terrain pourra donner du 
pétrole quand U sera fore.

PUITS EN PRODUCTION
A la fin de 1937 11 y avait 29 puits en 

production dans la vallée Turner; aujour­
d’hui on en compte 66. L’an dernier 37 
puits ont été forés avec succès; aucun n’a 
été stérile. Les nouveaux puits de 1938 se 
comptent comme suit d’après la date de 
leur mise en production: Janvier: West- 
flank no 2 et Brown no 3 Février: Spy

Le marché des grains
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Avis légal
Province de Québec, District de Mont­

réal, No 53502, Cour de Circuit. E. Vel- 
loair.l. demandeur, vs A. Lessard défendeur, 
Le 18ème Jour de janvier 1939 à ourse heu­
res de l’avant-mldl au domicile dudit dé­
fendeur, au no 746 rue Davanr, Outre- 
mont. district de Montréal, seront vendus 
nar autorité de Justice les biens et effets 
dudit défendeur saisis en rette cause, eon- 
•'V'tant en cabinet d’argenterie, nlano. ra­
dio. meuble: de ménage, etc. Conditions: 
argent eomotant. H. Mavrand, H.C.S. 
Montréal. 9 janvier 1939.

AVIS DE RACHAT
Aux détenteurs des obligations 5°o 

des Syndics de la paroisse de 
St-Clet, Co. Soulanges

AVIS est nar les présentés donné que 
les Svndtos de la paroisse de 8t-Clet. Co. 
Boulanges, rachèteront le quinze lanvler 
mil neuf cent trente-neuf leurs obliga­
tions restant en circulation de leur émis­
sion date du nulnee lanvler mil neuf cent 
vingt-sept à cent un pour cent (101'1) 
rie leur valeur nominale.

Tous les détenteurs des obligation» sus­
dites sont requis en conséquence de pré­
senter leurs titres aux bureaux de la Ban­
que Provinciale du Canada à Montréal, à 
la date cl-haut mentionnée avec v atta­
chés tous les coupons d’intéréte non 
échus.

les obligations oui n’auront nas été pré­
sentées à la date cl-haut Indiquée cesse­
ront de porter Intérêt.

t,BB SYNDICS DE LA PAROISSE 
DE ST-CLET

Ijé président: Théophile Pilon
le srrrét abc-trérorlf” "douard Leduc 

fct-Clot, 91 décembre 193a.

Blé : —
Mai , . .
Juillet . . . 
Octobre . .

Avoine : — 
Mal ... . 
Juillet . . . 
Octobre . .

Orge ; — 
Mat .... 
Juillet . . . 
Octobre . .

Seigle : — 
Mal , . 
Juillet . . . 
Octobre . .

Un : — 
Mai
Juillet . , 
Octobre . ,

Blé : —
Mal . . 
Juillet . . . 
Septembre , 

Mus : — 
Mal ... . 
Juillet . . . 
Septembre .

Avoine : — 
Mal ... . 
Juillet . . . 
Scntembre .

Seigle : — 
Mal , . . 
Juillet . . 
Septembre .

. ant. Ouv. Haut Bas Clôt.

62% 623; 63% 62% 62%
63% 63‘.. 63% 63 63%
63% 63% 64 63% 64%

30% 30% .10 30
29% 29% 29% 29% 29%
29% 29%
39% 39% 39% 38% 39%
.38% «... 38’i
39%

43 >, 43% 43% 43 43
43% 43% 43% 43% 43%
45\

147% 144% 144% 144% 144%
145%
148

CHICAGO
* * * ' * * * *

69% 69% 70% 60% «9%
69% 70% 70% 69'i 69 V2
70% 70% 71% 70% 70%
33% 53% 53% 53% 53%54% 54% 54% 54% 54%
55 N, 55% 55% 55 53%

30'4 30% 30 30%29% 29% 29% 29 29%28% 29 29 28% 28V.
47% 47% 48% 47e 47%48'; 48V, 48% 48% 48%49% 49% 49'., 48% 48%

HUI no 1 et Royalite no 28. Mars: Royailte 
no 29; Davies no 1; Sunburst no 1 et Rich­
land no 2. Avril: Brown no 4 et West Tur­
ner no 1. Mai: Sundance; Model-Spooner 
no 2: Barsac et Royauté no 30; Juin: Uni­
ted no 5; Frontier; Globe no 1; Vulcan- 
Brown et Coronation. Juillet: West-Turner 
no 2 et Mercury Royallties. Août: Royailte 
no 31; Royalite no 32; Mayland et Com­
mon no 2. Septembre: York no 1; Sunset 
no 2: Royailte no 33. Octobre: Brown no 5; 
Consolidated no 1; Rlchwell no 1; Davies 
no 4 et Royal Canadian no 2. Novembre: 
West Turner no 3 ct Anglo-Canadian no 
1. Décembre: Producers no 1 et Extension 
no 1.

Cette liste ne contient pas l’Okalta no 
8 ni le Home-Mlllarvllle parce qu’on exe­
cute encore du travail à cos puits pour en 
vérifier le débit maximum.

DIVIDENDES DE TURNER VALLEY
En 1937 six sociétés pétrolières ont versé 

en dividendes un montant de $1,326.776; 
Tau dernier six ou sept ont distribué à 
leurs actionnaires une somme de $2,153,- 
773. C’est indubitablement un record pour 
une industrie de 30 mois d’existence et un 
fait qui défie toute comparaison.

En attirant l’attention sur les progrès 
remarquables de l’Industrie pétrolière ca­
nadienne, M. Sydney Norman, rédacteur au 
Globe and Mail, de Toronto, écrit:

La vallée Turner est maintenant semée 
de chevalements d’acier: les perforatrices 
rotatives le» plus modernes sont en usage: 
les esprits les plus éclairés ont engagé la 
lutte pour faire reconnaître la valeur du 
terrain. La vallée Turner se présente aux 
Canadiens Incrédules et au monde entier 
comme le plus vaste champ pétrolifère non 
seulement du Canada mais de l’Empire bri­
tannique, dans un endroit à l’abri de tou­
te invasion par terre ou par air.

Rome ne s’est pas construit en un Jour, 
un champ pétrolifère n’est pas mis eu va­
leur du Jour au lendemain. C’est un tra­
vail de longue durée que de forer iusqu’à 
une profondeur de 7000 ou 8000 pieds et 11 
faut les plus grandes connaissances tecnnl- 
ques pour éviter des erreurs coûteuses. Au­
cun champ pétrolifère du continent n’a 
donné plus de promesses que la vallée Tur­
ner, considérant ic maigre capital à ia dis­
position des exploitants, les doutes des 
Incrédules et l’usage d’un outillage peu 
mode,me au début des travaux.

St-Pierre, à donner lecture du rap­
port du Conseil d’administration:

L’exposé que vous venez d’en-1 
tendre fait voir que le dernier 
exercice de la Banque a donné des 
résultats satisfaisants. Quelques 
comparaisons mettront en lumière 
les progrès que la Banque Cana­
dienne Nationale a réalisés au cours 
de l’année écoulée.

Les bénéfices s’établissent à 
îl,001,792. en regard de $983,775 en 
1937. Si l’augmentation des bénéfi­
ces n’est pas proportionnée à 
l’accroissement du volume d’affai­
res, c’est qu’au cours de l’exercice 
les taux d’intérêt et le rendement 
des valeurs mobilières étaient en 
baisse, par rapport à l’exercice pré­
cédent. alors que les frais généraux 
de la Banque ont été plus élevés. 
Après déduction de la provision 
relative aux impôts fédéraux et 
provinciaux, soit $161,551 et de la 
contribution de $60,000 au fonds 
de pension du personnel, les béné­
fices nets ressortent à $780,241, en 
comparaison de $774,228 l’année 
précédente. Ces bénéfices ont été 
affectés au service du dividende, 
qui a exigé, comme l’an dernier 
$560,000; à l’amortissement des 
immeubles et du mobilier de la 
Banque, dont le montant a été porté, 
de $85,000 en 1937, à $90,000, et au 
versement de $125,000 nu Gouver­
nement de la Province de Québec, 
aux termes de la loi 14, «Georges V, 
chapitre 3. Le Compte Profits et 
Perles accuse un solde créditeur 
de $240,265, à rapprocher de 
$235,024 au 30 novembre 1937.

Les dépôts, accusant une progres­
sion de plus de 3 millions et demi, 
forment une somme de $130,621,440. 
C’est le plus fort total qu’ils aient 
atteint jusqu’ici. Ce progrès notable 
tient en grande partie à l’augmen­
tation du nombre des déposants. 
Les dépôts d’épargne, €n augmenta­
tion de plus de 3 millions, s’élèvent 
à $107,624,973. Ce chiffre record 
montre que la population de la 
province de Québec conserve te 
sens de la prévoyance et l’habitude 
de réconomie.

L’actif de la Banque, qui se chif­
fre par $150,892,628, est plus consi­
dérable qu’en tonte autre année, 
sauf 1929. Les disponibilités de 
caisse, qui sont restées sensible­
ment au même chiffre, soit $20,824,- 
464, représentent 15.14',i du passif 
envers le public. L’actif rapide­
ment réalisable, qui est l’équiva­
lent de 56.73% du passif envers le 
public, s’établit à $78,031,207, a 
rapprocher de $81,377,383 au 30 
novembre 1937. L’élément princi­
pal de ce poste, les placements de 
la Banque, consistant en grande 
partie en valeurs à court terme de 
premier ordre, forment une somme 
de $51,447,274, en regard de $53.- 
624,146 l’année précédente. Au 
cours de l’exercice, la somme des 
prêts courants et escomptes est 
passée de $45,263,789 à $48,798,310, 
et les prêts de toutes catégories 
accusent vine progression de plus 
de 6 millions de dollars.

Ces chiffres révèlent qu’au cours 
du dernier exercice, la Banque a eu 
l’avantage de servir plus activement 
l’agriculture, le commerce et l'in­
dustrie. Elle a aussi augmenté, 
d’une façon très appréciable, ses 
petits prêts aux particuliers, à qui 
clic réserve toujours le meilleur ac­
cueil. Si la Banque Canadienne Na­
tionale a vu s’accroître la somme 
de ses prêts, c'est que la clientèle a 
sollicité davantage son concours. Si 
évidente que soit cette vérité

Marché des oeufs
et de la volaille

pe. La guerre civile en Espagne et 
le conflit d’Extrême-Orient ris­
quent de compromettre des intérêts 
européens et américains très con­
sidérables. Ces événements ont bou­
leversé les marchés des matières 
premières et des changes, accru 
l’insécurité des capitaux, ébranlé la 
confiance et découragé l’esprit 
d’entreprise. Si l’on tient compte du 
fait qu’une grande partie de la pro­
duction de notre pays doit trouver 
des débouches à l’extérieur, il con­
vient de reconnaître que l'économie 
canadienne, en 1938, a supporté 
l’épreuve avec une force de résis- 
lance remarquable.

La production agricole .
Quand on analyse la situation 

économique du Canada, l’une des 
premières questions à envisager est 
sans doute celle de la production 
agricole.

Dans l'ensemble du pays, la plu­
part des moissons et récoltes ont 
été abondantes l’an dernier. On es­
time à 527 millions de dollars la 
valeur brute des produits des gran­
des cultures, ce qui ne représente 
qu’une diminution de 6 p. c. par 
rapport à 1937, eu dépit d’une for­
te contraction des prix agricoles 
depuis un an. L’accroissement de 
la production d’avoine, d’orge et 
de seigle n’a pas été suffisante 
pour compenser la baisse des 
cours: on prévoit une moins-value 
d’environ 35 millions de dollars.

La moisson de blé en 1938, éva­
luée à 348 millions de boisseaux, 
est la plus abondante que nous 
ayons eue depuis 1932. Mais la pro­
duction de blé a été considérable 
aussi dans l’ensemble du monde, à 
muse de l’augmentation des embla- 
vures et du retour de conditions 
météorologiques propices. On pré­
voit que la production mondiale, la 
Chine et la Russie exceptées, attein­
dra en 1938-39 un volume record. 
Aussi le marché est-il profondé­
ment déprimé. Le gouvernement ca­
nadien a, comme chacun sait, fixé 
pour ic blé moissonné dans les pro­
vinces de la Prairie un prix mini­
mum qui est, à l’heure actuelle, 
très supérieur aux cours mondiaux. 
L’écart sera naturellement comblé 
par l’impôt, et d’ailleurs cette me­
sure n’est qu’un palliatif; si elle 
aplanit des difficultés momenta­
nées, elle ne résoudra pas le pro­
blème du blé, qui se posera encore 
au cours des années prochaines. Le 
problème du blé est lié à l’état éco­
nomique du monde et à l’ensemble 
des échanges internationaux. Alors 
que les cours mondiaux du meil­
leur blé n’atteignent pas 70 cents 
le boisseau, il y a des pays où les 
prix de cette céréale excèdent l'é­
quivalent. de deux dollars cana­
diens. Dans ccs pays, des droits de 
douane excessifs, diverses mesures 
législatives, un étroit contingente­
ment et une rigoureuse réglementa­
tion de la meunerie, à laquelle on 
impose l’emploi d'une forte pro­
portion de céréales de rem place­
ment. ont fait du bon pain un ob­
jet de luxe. Lorsque le rommerce 
international sera libéré des entra­
ves qui l’enserrent, il y a lieu d’es­
pérer que la demande de blé sc ré­
tablira au niveau de l’offre, sans 
que les producteurs aient à sacri­
fier un bénéfice légitime.

Dans la province de Québec, on 
constate, d’une part, une réduction 
dans le rendement du blé, du sarra­
sin et des pommes de terre, d’autre 
part, une augmentation dans le 

i rendement de l’avoine, de l’orge et 
I du seigle, du lin, des pois et des

n’est peut-être pas superflu de la j haricots, ainsi que des plantes four- 
rappelcr, puisqu’on entend parfois i ragères (foin, luzerne, maïs, na- 
soutenir que les banques peuvent | vets, betteraves). La valeur totale 
créer du crédit iï discrétion. La vé- j des produits de la grande culture 
ri té, c’est que, d’une pari, elles ne j est estimée à 87 millions de dol- 
peuvent prêter que dans la mesure J lars, soit un gain de 7 p. c. rehili- 
où le public veut bien emprunter vxement à l'année précédente. Mal­
et, d’autre part, dans la mesure

Nouvelles actions 
de Dominion Steel and 
Coal Corp. à la Bourse
Le comité gouverneur dé la hours» dé 

Montréal a approuvé l'admlaalon à la cote 
d'action» additlonmUles Dominion Strrl 
and Coal Corporation Limited qui ae Icra 
A l'ouverture de» opération* le mardi, 10 
janvier 1939

Cet to admission «upplémentair* port o 
sur 197.323 actions ordlnalro» classe B 
d'uno valeur nominale de $25 qui ont été 
émise» en faveur de» porteur» d'obliga­
tion» première hypothèque 5 pr. 50 an», 
de debenture* ator.lt perpétuel *t. d’ac­
tion* nrlviléalêos 8f- cumulative* Nova- 
Seotla Steel ami Coal Company Limited. 
Elle pourra comprendre d’autre» action» 
classe B sur avt» officiel de leur émis­
sion dan» les conditions suivantes;

176.320 nouvelle» actions lor» de la con­
version de» obligations à revenu variable 
8 1-4 p.e. cumulatif de la société;

80.000 actions lor» de l’échange de* obli­
gation* première hypothèque et des obli­
gation» a 15 an» de la Canadian Bridge 
Company Limited;

160.000 action» additionnelles lor* de 
l’échange de* obligation* 3 1-2 p c. premiè­
re hypothèque 25 an» de la Nova-Seotia 
Steel and Coal Company Limited

te nombre de» action* précédemment 
admise» à la cote étant de 841.760. le nom­
bre total de» titres pour lesquels l’ndmle- 
slon à la cote est autorisée est maintenant 
de 1.455.403 sur lesquels 1.039.063 «ont ac­
tuellement en circulation.

Le marché des oeufs s’est replié sensible­
ment et le trafic est Inanimé. Les arriva­
ges ont dépassé la demande, amenant une 
légère accumulation, mal» le* livraisons 
sont retardée» en fermeture à cause du 
mauvais état de» routes L’accumulation a 
provoqué une réduction de» prix afin d’ac­
tiver les vente». Les recettes locale» de 
points avoisinants augmentent tandis que 
les provisions d’oeufs d’entrepôt sont bas­
ses; 11 y en a très peu d’offerts.

On offre le» expédition* triée» aux cours 
suivants: catégories A gros 26c, moyens 25, 
poulette» 24; catégorie» originelles A moy­
en* et B 23. catégorie C 22.

Le» commerçants cotent les prix suivant» 
aux producteurs et aux expéditeurs de 
campagne pour les oeuf» non triés, livré.-, 
caisses renvoyées: catégorie A gros 26c, 
moyens 24. poulette» 21-22. catégorie B 22. 
catégorie C 19-20.

Le* prix de gros aux détaillant» sont le» 
suivante: catégorie

OU
1rs actionnaires ont fourni ttu ca­
pital et les déposants, leurs épar­
gnes. Ce que les banques canadien­
nes ont créé, c’est leur réputation, 
qui leur vaut la confiance générale 
qu’elles n’ont jamais cessé de tniTi- 
ter, même aux pires moments de la 
période de dépression que le monde 
a traversée.

I.a contribution de la Banque au 
fonds de pension du personnel a été 
portée de $50,000 à $60,000 cette 
année. La Banque a maintenant à 
son service 1,854 employés régu­
liers, sans compter les 273 agents 
qui In représentent dans dos cen­
tres ruraux. C’est pour nous un 
agréable devoir d’attester qu’au 
cours de l’année écoulée, les mem­
bres du personnel ont rempli fidè­
lement et consciencieusement leurs 

est juste de reconnaître 
' dans

gorlc A gros 31-32c. moyen»
30, poulette* 27-29, catégorie B 26-29. caté­
gorie C 23-26; les oeuf» en vrac obtiennent] lèches.
""voicMe* 'prix'ai*1* consommateur*: cat*- (,n(> J» personnel « ™ntHbué 
gone a grew 35-39C. moyens 32-36, poulet- une large mesure, aux rcsullals du 
te* 30-33. catégorie B 27-32, catégorie c 25-1 dernier exercice, qui viennent de

vous être exposés, ci dont il y a lieu 
d’êlrc satisfait.

Au cours de l'année, la Banque a 
fermé sa succursale de Cochrane, 
Ontario: elle a converti en agence 
sa succursale des Sepl-îles, établi 
des agences à rtsIfl-Station, iï St-Bo- 
noit (Bcauce), ainsi qu'à Porlncuf- 
Station. <d fermé scs agences du Ha­
vre St-Pierre cl de la ftivièrc-Peiite* 
côle. Elle lient à la disposition de sa 
clientele et du publie 224 succursa­
les, dont 291 sont concentrées dans 
la province de Québec, et 313 agen­
ces, dont 303 sont aussi dans cette 
province, soit 537 bureaux au Cana­
da, et une filiale à Paris, la Banque 
Canadienne Nationale (France).

26
Ite* livraison* de volaille* vivantes ont 

été très faible* et à peine suffisante* à la 
demande, ce qui a raffermi l'allure du 
marché, particuliérement en ce nul a trait 
aux poule*. Les vente» *e sont faite» aux 
prix de gros suivante: poule», 5 Ib» et, plu» 
22e 4 à 5 Ib» 20-22, poule» légère» 18-19; 
poulet» 8 Ib* et plu* 1D-20, 5 à 6 Ihs ig-üi 
poulet* légers 18-18; oie* 16-17. Ig>» ca­
nard* sont, rare* et fort, recherché*. Les 
prix pave* aux expéditeur» sont, d'un a 
deux aoua environ Inférieur» à ceux cl-hftitt.

!*) marché de* volaille» abattue» s'est ra- 
lentl après l'animation des fêtes toute­
fois, la tendance so continue ferme, en gé­
néral. Le» recettes sont faibles, cependant 
QU'U y a beaucoup de demande* coneer- 
ggent. le* poulet* et le» poule», le* poule* 
sont exceptionnellement rares, tandis que 
le» poulet» d'un moyen potd* ne sont pas 
tré* nombreux. Le* dindons de 10 à 14 Ibs 
sont rare*, cependant, que le* prix sont fer­
mes quant aux otecaux plu» lourd* Le* 
volaille» emballée* dan» de» caisse» se sont 
t.rnttée» aux cours suivsnte. entre com­
merçante: poulet» catégorie A nourri» au 
lait moyenne de 5 Ibs 23-23 l-2r. catégo­
rie B nourris au lait 21 1-2: catégorie 11 
19 1-2; poules rstégofle A 5 ibs en moyen­
ne 19 1-2-20. catégorie B 3 1b» 1-8 16.

grc ce léger progrès, il est certain 
que l’agriculture, dans notre pro­
vince, ne rend juts suffisamment. 
Ainsi, on estime qu’en 1920 la va­
leur brute de la production agri­
cole, par lèle, dans le Québec, était 
égale à 95 p. c. fie celle de l'Onta­
rio, el qu'en 1936 elle n’était plus 
que l'équivalent de 64 p. c. Seule 
l'exploitation méthodique de no­
tre domaine agricole rétablira la 
situation. L’oeuvre île rénovation 
qui s’impose est d’ailleurs rotnmen- 
céo. On en constate déjà les effets 
dans l’industrie laitière, dans l’in­
dustrie de la conserve, dans la cul- 
lurc maraîchère et dans d'autres 
productions, comme le sucre d’éra- 
Ide, le miel et le tabac. L'étendue 
de nos terres arables n’est pas si 
considérable que nous puissions 
impunément nous en tenir à des 
méthodes du culture désuètes.

L'industrie minière
L’exploitation de plus en plus ac­

tive tlu sous-sol canadien a beau­
coup contribué nu maintien de no­
tre commerce d’exportation, auquel 
le déclin de nos ventes de blé im­
posait depuis quelques années une 
contraction sensible. La produc 
lion d’or en octobre dernier est 
évaluée à 411,263 onces, à rappro­
cher de 499,612 onces en septem­
bre et de 359,395 onces en octobre 
1937. La production des dix pre-

! a exporté de l’or monnayé, sur le­
quel elle encaissait une prime ap­
préciable, et qu’elle remplaçait, 
dans ses réserves, par une valeur 

i équivalente de lingots provenant 
des mines canadiennes. Nos expor- 

I tâtions totales d’or, en 1938, au­
ront probablement atteint un chif­
fre record. La diminution d’une 
quarantaine de millions qu’on re- 

j lève dans le groupe des bois et pa- 
! piers s’explique par le fléchisse- 
I ment de 17 millions qu’ont subi nos 
1 ventes de papier-journal et le re- 
j cul de 11 millions que présentent 

nos expéditions de bois de sciage.
Il v a lieu d’espérer que te traité 

de réciprocité que nous venons de 
conclure avec les Etats-Unis favo­
risera le rétablissement de notre 
commerce extérieur, puisqu'il faci­
litera désormais l’accès du grand 
marché américain à la plupart des 
produits canadiens dont la vente 
est en régression.

Le nouveau traité de commerce

Le Royaume-Uni et les Etats- 
Unis, d’une part, tes Etats-Unis et 
le Canada, d’autre part, ont signé le 
17 novembre dernier, à Washing­
ton, les conventions commerciales 
dont la négociation se poursuivait 
depuis plusieurs mois. Entrées en 
vigueur le 1er janvier, si elles abo­
lissent les accords d’Ottawa de 
1932, elles conservent les grandes 
lignes du traité que le Canada et 
tes Etats-Unis avaient conclu en 
1935, tout en offrant aux deux pays 
de plus grands avantages.

Les nouveaux accords, qui modi­
fient des centaines d’articles dans 
les tarifs douaniers des parties con­
tractantes, comportent naturelle­
ment des concessions mutuelles. 
Nous consentons aux Etats-Unis 
des réductions de droits sur un 
grand nombre d’articles et nous 
perdons le bénéfice du dégrèvement 
de 6 et s le boisseau qui était accor­
de sur le marché anglais, au blé 
cultivé dans l'Empire britannique. 
L abolition de r.e nrivilncr** n’anrn

l'extraction de l'argent et du nickel, 
et une augmentation appréciable 
dans l’extraction du cuivre, du 
plomb et du zinc. La production de 
pétrole a atteint un volume record:
5,316,574 barils, en regard de 1,- 
903.168 barils pendant la même pé­
riode de 1937.

I,'industrie minière a manifesté 
aussi une grande activité dans la 
province de Québec. L’extrac­
tion des métaux précieux surtout 
a réalisé de grands progrès. Au 
cours des dix premiers mois de 
l’année, la production d’or a été 
de 715,000 onces, contre 580,359 on­
ces l’année précédente, et l’extrac­
tion de l’argent a passé de 719,341 
à 959,680 onces.

L'activité industrielle
Le volume de la production in­

dustrielle ne s’est pas maintenu, en 
1938, au niveau qu’il avait atteint 
l’année précédente, et qui mar­
quait le plus haut point du mouve­
ment de reprise qui se poursuivait 
depuis plusieurs années. Au mois 
de novembre 1937, notre pays avait 
connu un ralentissement économi­
que sensible; cependant, dès te 
printemps de 1938, la situation se 
stabilisait, puis un redressement 
graduel commençait à s’opérer. Si, 
au lieu de restreindre la compa­
raison à 1937, on envisage t’écono- 
mie canadienne avec un recul de 
quelques années, on constate pres­
que partout des progrès qui, dans 
certains domaines, sont remarqua­
bles.

La production des usines hydro­
électriques pendant les dix pre­
miers mois de 1938 était plus élegée 
que jamais, sauf en 1937. Les opé­
rations forestières en cours sont 
très réduites, à cause de l’accumu­
lation des stocks de bois à pâte, de 
papier-journal et de bois de sciage, 
résultant de la contraction de la de­
mande des marchés extérieurs. On 
entrevoit toutefois des perspectives 
plus encourageantes. Iæs réser­
ves de papier-journal dans l’Amé­
rique du Nord, qui avaient augmen­
té de mois en mois au cours du pre­
mier semestre, accusaient de juil­
let à novembre une diminution 
sans cesse croissante. Au mois de 
novembre, les fabriques canadien­
nes de papier-journal, qui fonc- 
naient à 69% de leur rendement, 
ont 11 v ré le plus fort tonnage de 
l’année. On relevait en outre, l’an 
dernier, une reprise appréciable de 
nos exportations de bois à pâte.
La convention commerciale que le 
Canada vient de conclure avec les 
Etats-Unis stimulera sans doute 
l’industrie forestière.

La sidérurgie, dont l’activité est 
lestée fléchissante pendant la plus 
grande partie de l’année dernière, 
a connu, au mois d’octobre, une cer­
taine reprise. On en trouve la cau­
se principale dans l’accélération de 
l’industrie automobile qui, après 
avoir travaillé au ralenti pendant 
plusieurs mois, a atteint en novem­
bre le plus fort rendement qu’elle 
eût enregistré depuis ie mois de 
mai. L’industrie du bâtiment se re­
lève lentement. Les données de 
l’Office national de la statistique 
font ressortir que la valeur des per­
mis de construction émis dans 58 
villes canadiennes, nu cours des 
onze premiers mois de 1938, est su­
périeure aux chiffres de la pério­
de correspondante de toute autre 
année depuis 1931,

Les principales branches de l'in­
dustrie de l’alimentation ont éten­
du leurs opérations. La meunerie 
a produit au mois d’octobre 1,906,- 
000 barils de farine; ce rendement, 
ie plus élevé qu’elle ait eu depuis 
plusieurs années, est presque ic dou­
ble du rendement moyen des sept 
premiers mois de 1938. lx- raffina­
ge du sucre, au cours des onze pre­
miers mois de 1938, est en augmen­
tation sur les mois correspondants 
de 1937. On constate, pendant la 
même période, un gain de 8% dans 
la fabrication du beurre.

Le commerce extérieur
I.» valeur du commerce exté­

rieur du Canada au cours de la pé­
riode de douze mois qui s’est ter­
minée le 31 octobre dernier sc chif­
fre, en nombres ronds, j)ar 1,682 
millions de dollars, à rapprocher 
de 1,955 millions pendant les douze 
mois précédents. Nos importations 
ont fléchi de 90 millions ct nos ex­
portations, de 183 millions. Il va 
sans dire que la diminution du vo­
lume de nos échanges n’a pas élé 
aussi importante que pourraienl le 
faire croire ces chiffres, où se re­
flète la baisse générale des prix qui 
s’est produite depuis un an. La ba­
lance favorable du commerce, qui 
reste le poste créditeur le plus im­
portant dans la balance de nos 
comptes internationaux, a été rame­
née de 367 à 274 millions de dol­
lars.

La contraction de nos importa­
tions, qui s’est étendue à tous les 
postes du tableau, a porté, dans la 
mesure de plus de 65% sur des ma­
tières premières, par suite d’une 
moins grande activité de l'indus­
trie. I.'inaly>c (lu tableau de nos) réalisés dans la mise en valeur de, 
exportations fait ressortir, sous In nos ressources minérales, de même 
rubrique (tes produits agricoles et Que le développement de l’indu** 
autres substances végétales, une trie manufacturière, confèrent A 
baisse d’environ 82 millions de l'économie canadienne une stabili*

abolition de ce privilège n’aura 
probablement pas de conséquences 
seneuses, étant donné la qualité su­
périeure du blé canadien. L’accord 
de Washington élargira les débou- 
dies que trouvent aux Etats-Unis 
un grand nombre de nos produits 
de ta ferme, de ta forêt et de la pê- 
che, qui sont précisément les do­
maines de la production où le re­
gain d activité s’est te moins fait 
sentir jusqu’ici. Il réduira, par ail- 
leurs, tes prix de nombreux arti­
cles (pie nous importons des Etats-

ls’.ce qui ne saurait manquer 
d avoir une influence favorable à 
la fois sur les prix de revient de cer­
taines branches d’industrie et sur 
le coût de la vie en général. 1] fa­
vorisera enfin la reprise du com­
merce international, puisque le 
Royaume-Uni et les Etats-Unis ef­
fectuent entre eux à peu près 26%. 
des échanges mondiaux, auxquels le 
Canada contribue aussi dans une 
large mesure. Les effets de la nou- 
vt’lle convention auront une portée 
d autant plus grande qu’elle étend 
a une vingtaine d’autres pays le be­
nefice de la clause de la nation la 
plus favorisée.
conséquences des impôts excessifs

L’augmentation de la dette na­
tionale et des autres dettes publi­
ques, depuis un certain nombre 
a,années, ne saurait laisser indif­
ferent aucun citoyen de ce pays, 
La dette directe du Dominion a 
passe, .le $2,228.129,000 le 31 mars 
930, à $3,248,900,000 le 31 mars 

HMfl. La somme des déliés du Do­
minion ct des provinces, par habi­
tant, a plus que doublé en cinq ans. 
Les dettes des municipalités et des 
autres collectivités publiques ont 
enregistré également une rapide 
progression.

Get endettement excessif se tra­
duira par des impôts dont le poids 
ne peut que ralentir le i rogrès éco­
nomique du Canada. Tous les Ca­
nadiens, qu’ils le sachent ou non, 
supportent ce fardeau. Ceux qui ne 
sont jias assujettis à l’impôt direct 
paient des impôts indirects qui 
sont intégrés dans le prix de ce 
qu ils achètent. Au surplus, de trop 
lourds impôts comportent d’autres 
c ° nséquences d’autant 
plus dangereuses qu’elles m* 
se manifestent pas immédiate­
ment. T.es abus de fiscalité 
oiminuent le pouvoir d’achat et les 
facultés de placement du public. 
Ils élèvent anormalement les frais 
de l’industrie et du commerce, dont 
ils réduisent les bénéfices et ag­
gravent les risques. Ils découra­
gent ainsi l’esprit d’initiative et 
éloignent les capitaux canadiens et 
étrangers des entreprises de pro­
duction: en un mot. ils sapent len­
tement l’économie d’un pays.

Que nous réserve 1939?

Les prévisions, toujours diffici­
les, le sont peut-être plus que ja­
mais au seuil de cette nouvelle an­
née. L’apaisement politique qui est 
sorti des entretiens de Munich est: 
loin (le présenter un caractère dé- ! 
finitif. lx's événements d’Extrême- 
Orient sont susceptibles d’avoir suri 
le monde occidental des consé­
quences dont il est encore impos-l 
siblc de mesurer l’étendue. La re­
prise des affaires aux Etats-Unis, 
qui n’a cessé de prendre de l'am­
pleur depuis le milieu de l'année 
dernière, tient, i partie du moins, 
à des injections massives de fonds 
publics dans l'économie du pays. 
Il y a cependant lieu d’espérer que 
l’impulsion ainsi donnée amorcera 
l’initiative privée, seule capable 
d'assurer à la vie économique un 
cours normal et régulier. D’autant 
plus que les accords de Washing­
ton, qui modifient très sensible­
ment la politique commerciale des 
Etats-Unis, devaient exercer sur 
ce pays une influence favorable.

Si les événements de l'extérieur 
sont propices à une certaine repri­
se du commerce international. Vt 
Canada sera mieux que jamais en 
mesure d'en profiter. I.es progrès

Remorques du président
Messieurs,-
1 c gérant général, M. Sl-I'ierre,

■ iéS» 0 Z ISF1III1 lllvll SIS,» " I I -A |-lv j fl fl ••'I I . I.J • SI ft Imiers mois de 1938 a été de 3.871,-' dollars, attribuable surtout nu dé-14* que la richesse agricole seule, 
956 onces, en comparaison de .l!-i cIin r,(’ millions qu’accusent nos ; tout iniporlimlc qu’elle est, ne sau- 
380,735 onces pendant la même ' vt'n,t‘s'1° Dn constate, au pos- rail lui assurer. Divers indices pn-
période de 1937. Ee ministre drsj,0,(i<’s métaux non ferreux, une di- raissent justifier l’espoir que l'an-
Mines prévoit que la valeur de |a mimiUon de quelque 49 millions, née qui commence verra la reprise
production d'or au Canada s’établi- mais elle n'est (m’apparente. SI la du mouvement de rétablissement
rn, en 1938, à quelque 165 millions statistique du commerce extérieur 
de dollars, ce qui représenterait ■ *CCII4C une baisse de quelque 47 

| une progression de 15 p. c. relati- millions de dollars dans nos expor- 
l ventent à 1937. Ees relevés des talions d’or, c’est qu’elle ne fall 
| neuf premiers mois de l'année pas- | dos état de nos envois d'or sons 

ee font ressortir, par rapport à | forme de monnaie. Pendant pluie géra ni genera', ai.m-i’ieire, see mm ressortir, par rapport a forme de monnaie. Pendant plu- H est,permis 
VOUA a soumis le relevé des opéra*J^1937, un léger fléchissement dans | ai«ur« mois, ia Banque du lüanackkjxvea confiance

des affaires qui s’élait interrompit 
l'an dernier. Tout en observant les 
règles de prudence qui s'imposent 
pendant une période d'incertitude 
comme celle que nous traversons, j 
H est , permis d'envisager l avenir I
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La visite de Chamberlain à “
Pour la première fois dons l'histoire, un premier ministre 

Grande-Bretagne se rend à Rome en mission 
diplomatique — Il s'arrêtera à Paris —

La querelle franco-italienne

Réunion du grand conseil fasciste convoquée 
pour le 4 février

i Noël 1938 “PAIX SUR LA TERRE!”
Trois conflits armés: la guerre civile d'Espagne, la révolte en Palestine et la lutte sino-japonaise

en Extrême-Orient
Deux groupes de grandes puissances se dressent l'un contre

Y'/Kj. /yy/.

\ autre

Londres, 9. (A.P.) — Le pre­
mier ministre Neville Chamberlain 
quitte Londres demain pour se ren­
dre à Rome où l’on croit qu’il ten­
tera son dernier effort pour mener à bonne fin sa politique d’apaise­
ment avec les dictatures. Les pers­
pectives ne sont guère encouragean­
tes au moment où M. Chamberlain 
confère avec ses principaux minis­
tres avant de se mettre en route 
pour ITtalie. Le grand obstacle à 
une entente entre la Grande-Breta­
gne et ITtalie, c’est la guerre d’Es­
pagne: l’Italie s’était engagée en 
vertu de l’accord qui est entré en 
vigueur au mois de novembre à re­
tirer ses troupes de l'Espagne, mais 
les journaux italiens admettent ou 
vertement que des milliers de leurs 
compatriotes participent à la der­
nière offensive de Franco.

Ce sera la première fois dans 
l’histoire qu’un premier ministre de 
Grande-Bretagne se rend à Rome 
en mission diplomatique. Nombre 
d'observateurs estiment que cette 
semaine sera la olus critique de­
puis Munich car démocraties et dic­
tatures sont également désireuses 
de sauvegarder la paix, mais à la 
condition, de part et d’autre, d'ob­
tenir ce qu’elles veulent.

M. Chamberlain passera par Pa­
ris où il s’arrêtera assez longtemps 
pour conférer avec le premier mi­
nistre Edouard Daladier. Ce sera 
là un geste symbolique qui proela-

qui doit arriver à Rome après-de­
main, sur la question « pagnole et 
sur tes réclamations territoriales 
de ITtalie contre la France ainsi 
que des résultats des pourparlers 
du ministre des affaires étrangè­
res Galeazzo Ciano avec les chefs 
d’Etats de la Hongrie, de la Polo­
gne et de la Yougoslavie.

Ces démarches du comte Ciano 
avaient pour but de réaffirmer l’in­
fluence italienne dans le bassin du 
Danube et de faire pièce aux en­
treprises commerciales de l’Alle­
magne dans le sud-est de l’Europe. 
Nombreux sont ceux qui croient 
que ITtalie tente de raffermir sa 
position en Europe centrale et 
orientale afin d’impressionner le 
chancelier Hitler et de le convain­
cre que l’Italie a droit à (.es satis­
factions importantes pour le rôle 
qu’elle a joué lors de l’accord de 
Munich. Ces satisfactions, l’Italie 
les chercherait dans le bassin mé­
diterranéen et voudrait les obtenir 
sans plus tarder. Les chefs italiens 
compteraient également sur une 
victoire décisive de Franco en Es­
pagne qu’ils pourraient exploiter à 
leur profit: la presse italienne ne 
manque pas d’exalter chaque jour 
le rôle joué par les légionnaires 
italiens depuis le commencement 
de l’offensive contre Barcelone.

Il est fort possible que le grand 
conseil fasciste accorde une bonne 
part de son attention aux questions
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niera que les sympathies de la I f,conoiniques ]e 4 février prochain. 
Grande-Bretagne sont du côte deiLe ministre de l’économique d’Al- 
la rrance dans la querelle franco-

Trois conflits armés, la guerre civile en Espagne, la ré­
volte en Palestine et la lutte sino-japonaise en Extrême- 
Orient assombrissaient la fête de la paix de 1938. D’autre 
part, la nouvelle année promet de n’être pas moins riche 
en événements que l’année écoulée. Toujours plus claire­
ment, deux grc i es de grandes puissances se dressent l’une 
contre l’autre. D’un côté se trouvent les Etats totalitaires 
de l’axe germano-italien auquel le Japon est lié par le 
pacte anticomitern. La politique dynamique de ces Etats 
leur a rapporté au cours de ces dernières années des avan­
tages. L’Allemagne s’est agrandie de toute l’Autriche et 
presque du quart de la Tchécoslovaquie. L’Italie a conquis 
en Afrique orientale un nouvel empire colonial. Le Japon 
s’est emparé de territoires étendus appartenant à l’Empire 
chinois et les a transformés en Etats alliés (Mandchoukouo, 
Mongolie Intérieure, Chine Centrale et Septentrionale). Les 
revendications prochaines de ces grandes puissances sont 
cômrre suit: l’Allemagne réclame le retour de ses anciennes 
colonies (Cameroun, Togo, Sud-ouest Africain, Tanganyika)

qui sont actuellement sous mandats français et britanniques. 
L’Italie revendique parmi les possessions françaises la Corse, 
ta Tunisie, Djibouti et une participation dans la Compagnie 
du Canal de Suez. Le Japon vise à établir pour la Chine 
entière un Gouvernement conforme à ses intérêts. Par une 
entente, les erandes puissances démocratiques, la France et 
la Grande-Bretagne, s'opposent aux puissances totalitaires. 
A cet axe franco-britannique s’ajoute, grâce au lien qui unit 
l’Empire britannique. l’Irlande, le Canada, l’Australie, la 
Nouvelle-Zélande et l'Afrique du Sud. De plus, l’entente 
franco-britannique est liée à l’Union Soviétique (à laquelle 
Il faut ajouter pour la politique extérieure la Mongolie et 
Tcuva) par le pacte franco-soviétique. Enfin, des rapports 
idéologiques et culturels très étroits unissent l’entente fran­
co-britannique aux Etats-Unis.

Légende de la carte: Surfaces noires — Grandes puissan­
ces totalitaires.

Surfaces hachurées — Grandes puissances démocratiques 
et l'Union Soviétiques.

vées d’une mort certaine par M.; diamant de $2,000. son bracelet- 
Pierre Gagnon, un voisin, qui de- montre en or, une épinglette de

mations territoriales de ITtalie con- des finances italien Feüce Guar- 
tre la France fassent echouer les I niere lui a offert hier soir un dî-

franco- ieiliagIie, M Walter Funk, est actu pieure à 4880 rue Saint-Dominique. $400, pour le dépouiller ensuite des
italienne. H se peut que ces récla-j euement a home où le ministrj -elui-ci aurait fait preuve d’un quelque $40 qu’il avait en poche.

grand courage en rampant sur k . 
plancher du logement en flammes, Un vol manqué 
pour en sortir les deux enfants dans 1 ....a j. . , „ses bras. Le pompier Jean a été ....^ d esPrit 'je Mi Ber'
btessé dans une chute en retirant Ui1^ *111}01ies» un chauffeur cie ea-
un boyau d'un fourgon à incendie, inaf>asin de
On croit que ce dernier pourra ré- i?Ut7>’.a ^ directement responsa- 
intégrer son domicile, d’ici quel-;ble l,e Jalt'aPUlrc d un prévenu, cpn 
ques jours. j cqinparaitra.aujourd hui, en correc-

L'inccndic, qui avait originé dans don.idle, sous une accusation de 
la cuisine, a été rapidement mal-1 ten*a lve 16 vo* a main année. Le

négociations entre MM. Chamber 
lain et Mussolini. La France a dé­
jà fait savoir à M. Chamberlain 
qu’ebe ne voulait pas qu’il accepte 
le rôle d’arbitre et l’on croit que 
M. Chamberlain se rendra à ce dé­
sir. L’Italie réclamera probable­
ment aussi la reconnaissance des 
droits-de belligérance au général 
Franco, mais on croit que M. Cham­
berlain refusera net à moins que 
ITtalie ne relire tontes les troupes 
qu’elle a envoyées en Espagne.

La politique italienne
Rome, 9. (A. P.) — Le premier 

ministre Mussolini a convoqué une 
réunion du grand conseil fasciste 
le 4 février prochain, vraisembla­
blement pour discuter de la polit! 
que que devra suivre l’Halk à l'a­
venir. Les chefs fascistes estiment 
qu’à ce moment on pourra se ren 
dre compte de l’attitude véritable 
du premier ministre Chamberlain,

ner: il a déclaré que d’importantes 
négociations économiques sont 
en marche entre 1 Allemagne et 1T1 
talie et que la situation économi' 
que mondiale exige une nouvelle 
“uniftn de nos forces”. Nous oppo­
sons, dit M. Funk, à la puissance 
de l’or, du crédit et du capital la 
puissance de la terre et du travail.

On considère ces paroles comme 
fort significatives à la veille de la 
visite à Borne de M. Chamberlain 
car on sait que l’Italie est fort dé­
sireuse d’augmenter ses relations 
économiques avec la Grande-Bre­
tagne. Quelques observateurs sont 
d’avis que ITtal» n’obtiendra de 
M. Chamberlain que des avantages 
economiques. L’Italie accueillerait 
avec plaisir ces concessions éco­
nomiques, mais on croit qu’elle 
tient avant tout à obtenir de M. 
Chamberlain qu’il s’entremette 
pour faciliter un règlement terri­
torial avec la France.

Faits divers

Deux morts 
par asphyxie

A STE-SCÔLÂST1QUE

Deux jeunes gens oui élé asphy-, 
xiés à mort par le monoxyde de 
carbone et un troisième est dans un 
état critique, à Sle-Scholastique, vil 
lage situé à une quarantaine de mil­
les de Montréal. Les victimes sont 
Stanislas Legault, 19 ans, employé 
au garage Donat Legault et Fils, à 
Ste-Scolastique, et Lucien Bren- 
neay, 3 Dans, garçon de ferme, em­
ployé de M. Stanislas Laframhoise, 
Ste-Scolastique. Le camarade de 
ceux-ci, Joseph Laframhoise. 19 
ans, jeune cultivateur de Ste-Scolas­
tique, est inconscient et, jusqu’à ce 
matin, on n'avait pas encore réussi 
à lui( faire reprendre connaissan­
ce. L’enquête du coroner l’âgé sur 
la mort de Legault et de Brenncuy 
s'est terminée par îles verdicts de 
morts accidentelles par asphyxie.

D’après les renseignements four­
nis à la Sûreté provinciale, les trois 
jeunes gens aient assisté à une 1 
réunion d’ami ,, chez M. Osias Le- : 
guult, samedi soir, ('.elle réunion

duit un peu après 9 h., samedi soir, 
à 2330 rue Jacques-Hertel. Mme El­
sie Kicrnan, 36 ans, et ses quatre 
enfants, James, Milton, Dorothy et 
Eileen, respectivement âgés de 14, 
12, 10 et 8 ans, furent partiellement 
asphyxiés par le gaz d’éclairage qui 
se dégageait d’un tuyau endomma­
gé dans la rue. Tous lurent ranimés 
par l’équipe de secours de la Mont­
real Light, Heat and Power Conso­
lidated. La petite Eileen, âgée de 8 
ans, a été transportée à l’édifice du 
Centre de l'hôpital Général de 
Montréal, par mesure de précau­
tion.

¥ * *
Dans une a 11 Ire partie de la ville, 

Mme J. Laiulriau, jeune femme de 
27 ans, ainsi que sa petite soeur de 
12 ans. Claire Mouette, et ses deux 
enfants, Pierre et André Landriau, 
respectivement âgés de 4 et 3 ans, 
116 ouest, rue Kell>, ont été trouvés 
partiellement asphyxiés, vers 3 h., 
hier matin, en leur domicile, par 
l’oxyde de carbone qui sc dégageait 
d’une fournaise dont le registre 
était fermé. La brigade de secours 
de la Montreal Light, Heat and Po­
wer Consolidated, dut pratiquer la 
respiration artificielle pendant 
près d’une heure, avant de pouvoir 
les ranimer eomplèlemenl.

Ÿ * *
Mlle Juliette Dionne. 22 ans, 7146

trisé par les pompiers, qui étaient 
commandés par le chef de district 
Hector Boucher.

Le meurtre de St-Isidore

Saint-Joseph de Bcauce, Qué., le

prévenu, qui a été trouvé en posses­
sion d’un revolver-jouet, a donné le 
nom de Philippe Lavoie, âgé de 38 
ans, el dit qu il demeure à 6053, 
rue St-Doimnique.

Le camion de M. Simones était
o //-ns • n - ----- - --(Stationné près d’une pharmacie, à
- • , o- R?sa‘re. Baillargeon,LdJO, chemin de la Heine-Marie, un 
âge de -o ans, de Saint-Isidore, a; peu ap/ès 5 h., samedi après-midi, 
eie envoyé a son procès pour le : En revenant au camion dont il avait 
men l ire de sa mere, Je 30 décembre ! la charge, après avoir été prendre 
dernier. . une consommation, Simones trouva

Le jeune homme (pii, d apres les sur le marche-pied du véhicule un 
1,«xlrs aurai1, kaoche la tête de homme qui lui demanda de lui re- 

sa mere, agee de /0 ans, avec un | mettre son argent, en pointant sur
n était repré- |ui ,U1 revolver lieu d’obéir \1 “"'r m*c.iu.iici«uc «-.c1111 ‘V'oi'ti. litu iiouen, 'i- puissance et de facile étendue, qui

Simones mit promptement le ca-! lui permet de faire (les choses qu’un
«non en marche. Comme Imeoniiuj ténor de l’école du ôef canto italien
demeurait sur le marche-pied, il ou- hésiterait à tenter de peur de briser
vrit la porte de la cabine, projetant J à jamais ses cordes vocales, voix
l’individii sur la chaussée. Il sauta j qui serait en même temps agréable
alors sur lui et le maîtrisa pendant | dans la douceur et la demi-teinte,
qu’un passant donnait l’alerte à la s’il voulait bien en donner des
police.

s’était prolongée jusqu’au dimun- j boulevard Sl-Luurent, a été trouvée 
ohe matin. Vers quatre heures, les partiellement asphyxiée, à 1 h. 20 
trois amis se rendirent prendre un j hier matin, par le monoxyde de
léger déjeuner dans un 
puis décidèrent d'uller 
l'heure de la messe d<
dans le garage Legault dont Stanis 
las Legault avait les clés.

Vers 6 h., M. Armand l.aframhoi- 
sc, dont le camion était ('ans le ga 
rage, trouva Joseph Lafraniboisf, 
gisant, inconscient, sur le plancher 
tirés (le son camion. La porte de la 
cabine du véhicule était ouverte. 
Constatant que Je jeune homme res­
pirait enrôle, il regarda dans le 
camion, où il aperçut Bren m ay 
étendu mort sur le siège. Le cada­
vre de Stanislas Legault était dans 
la cabine d'un autre camion. Les 
moteurs des deux véhicules fonc­
tionnaient encore, car les jeunes 
gens les avaient mis en marche 
apparemment pour se réchauffer.
10 personnes asphyxiées

partiellement à Montréal

Dix personnes ont été partielle­
ment asphyxiées et secourues à 
temps, en trois endroits différents, 
à Montréal.

Le plus grave des trois accidents 
survenus dans la ville, s’est pro­

restaurant ! carbone qui se dégageait d’un 
attendre 1 chauffe-eau qui n’était jias muni de 

6 heures, tuyau d’échappement. Elle a aussi
été ranimée pur la brigade 
cours de la M.L.H.

Un médecin s'enlève la vie

de sc-

On a trouvé, samedi après-midi, 
dans l’appariement 2, au no 1211 
rue Herri, le cadavre décomposé 
d’un médecin, le Dr Louis-Philippe 
Dumont. La mort rceontnit à quel­
ques jours. La police a trouvé une 
brève note signée par le défunt 
dans laquelle celui-ei disait: “Si 
ma profession ne me fait pas vivre, 
ic suis aussi bien de ne plus vivre”, 
(signé) I . P. 1).

Le Dr Dumont était âgé de 49 ans 
el il changeait souvent de domicile. 
Il a apparemment absorbé un poi­
son quelconque et seule l’autopsie 
du cadavre révélera la nature exac­
te du poison qui semble avoir cau­
sé la mort.
Un voisin sauve des flammes 

deux fillettes

Adoptes

Us CAFES, THES
et CONFITURES de

J. A. DÊSY,
(Limitée)

Qualité supérieure
Montréal

rm

Deux enfants se sont infligé des 
brûlures et un pompier a élé bles­
se samedi après-midi, nu cours d’un 
Incendie qui s'était déclaré (fans le 
logement de M. Patrick McCarthy. 
4878, rue Saint-Dominique.

Les victimes sont Noëlla el réel­
le McCarthy, respectivement Agées 
de 3 et t ans. qui ont été trans­
portées à l’hôpital Sainte-Justine. 
Elles souffrent do brûlures géné­
ralisées, et Pétât de la ^Jus jeune 
est assez grave, tandis que celui de 
sa soeur n’est pas inquiétant. Le 
pompier Robert Jean. Agé de 25 
ans, de la caserne de l’avenue Lau­
rier, a élé hospitalisé A Saint-Luc, 
pour une entorse au genou gnurhe.

I.'Incendie, dont la cause est in­
connue, se serait déclaré pendant 
une courte iiliscnrc des parents des 
fillettes cl celles-ci auraient été sau-

couteau de cuisine 
sente par aucun avocat à l’enquête 
judiciaire instruite devant le magis­
trat J.-S. Couture. Il interrogea lui- 
même les témoins.

Emile Blais a témoigné qu’il avait 
vu Bailiargeon battre Mme Alexis 
Leclerc le soir du 30 décembre. 
Quand il revint avec le curé, a-t-il 
déclaré, il trouva Bailiargeon, k 
couteau de cuisine à la main et 
Mme Leclerc morte.
Sept skieurs tués par une 

avalanche

Grenoble, France, 9. (P.C. Ha­
vas). — On a retrouvé hier, les ca­
davres de cinq des sept skieurs qui 
ont été ensevelis vivants, par une 
avalanche près de la passe Pon- 
sonnicre, dans les Alpes françaises. 
On continue de rechercher les deux 
autres victimes. Un huitième mem- 
bre du groupe est parvenu à se sor­
tir sans aide de la neige et à ap­
peler du secours.
La police provinciale 

à l'entraînement

Les cours d’entraînement de la 
police provinciale comprenant les 
quatre divisions: police judiciaire, 
police des routes, police des li­
queurs et gendarmerie ont commen- 
cc ce matin, à la Palestre Nationale, 
rue Cherrier. Ils dureront un mois 
pour un même groupe. Des cours 
identiques seront inaugurés à Qué­
bec et dans le district de l’Abitibi.

Voici les matières qui seront étu­
diées: culture physique, jiujilsii, 
exercices militaires, premiers soins 
aux blessés, natation, tir au revol­
ver, etc, etc.

La partie théorique comprendra 
des conférences sur: k Gode cri­
minel, les lois de la province, lois 
des liqueurs, règlements de la cir­
culation, discipline, préparation 
des enquêtes et rapports ([’investi­
gations. Toutes ces instructions 
sont sous ta direction du commis­
saire P.-A. Piuzc.

410 hommes seront ainsi entraî­
nés à Montréal et 450 à Québec.

H y aura (les examens écrits a 
chaque semaine, un examen général 
accompagné d’une revue des hom­
mes à la fin du mois.

Le but de ces cours est de mieux 
faire connaître les hommes entre 
eux et de les amener à une meil­
leure conception de leurs devoirs 
de même qu’à une plus grande ap­
titude pour les remplir.
Coup de filet ô Toronto

Toronto, 9 (GP) — La police a 
donné un coup do filet dans le mon­
de interlope de Toronto hier soir, 
recueillant hommes et femmes dans 
l’espoir de mettre la main sur les 
assassins de James Windsor, rôtis­
seur de la rue Yonge, tue dans sa 
demeure.

On offre une récompense très 
forte à ceux qui donneront des ren­
seignements de nature à mettre les 
détectives sur une bonne piste. 
Tout porte à croire qu’il s’agit 
d’un meurtre perpétré par une 
bande. Windsor était connu comme 
"bookie". Il fut abattu nu moment 
oû U sc levait de table pour aller 
parler à quatre hommes qui avaient 
pénétré chez lut précipitamment,

Musique et chanteur 
ukrainiens

Si les chants d’Ukraine que nous 
offrait samedi soir le ténor Mychay- 
jo Holynsky sonl la peinture de 
l’âme populaire, c’est la tristesse 
de vivre qui la caractérise. Un 
seul de ces airs était du mode ! 
majeur et c’éf'dt une chanson slova­
que. Non seulement tous les autres ! 
élaient en un mode mineur, mais I 
c’est à peine s’ils osaient une timide : 
et fugace modulation majeure. ! 
N’ayant aucune traduction, ni 
anglaise, ni française, i! est impos­
sible de dire si celte musique est 
tendre ou féroce, rêveuse ou 
guerrière, l’expression qu’y a mise 
le chanteur, de puissance soutenue 
et monotone, ne révélant rien à 
l’auditeur étranger.

Holynsky, que les réclames com­
paraient à Caruso, — au fond, ces 
comparaisons h’ont aucun sens, — 
possède une voix phénoménale de

Echo du vol commis dans la 
bijouterie Daoust
Un individu, qui a donné k nom 

de Maurice Desjardins, comparaîtra, . Bref, 
aujourd’hui, en correctionnelle, sous 
une accusation de vol av;c effrac­
tion. 11 a élé appréhendé, samedi,1

exemples. Et est-il le maître? Il est 
bien possible que non, s’il faut en 
juger par la façon dont il a chanté 
O Céleste Aida en phrases hachées, 
sans aucune tendresse.

ce dut être extrêmement 
ntéressant pour les Irès nombreux 

Ukrainiens qui s’étalent donné 
' rendez-vous au Monument National,

Hm-BSilH- •?55

O PLateau 
local 202

5151

COMPLETS
2 PANTALONS
pour hommes et jeunes gens 

de 12 à 20 ans. — CHACUN

Tweed tout laine gris, beige, 
brun. Texture unie ou fantai­
sie. Veston droit ou croisé, 
plis et ceinture dons le dos. 
Avec gilet et 2 pantalons.

DUPUIS — rez-de-chausié» 
(De Montlgny)

FAITES VOS ACHATS AVEC LES

COMPTES-COUPONS DUPUIS
20% DEDEPOT.

A MOIS POUR 
• ^ PAYER.

Livraison immédiate.

Renseignements fournit tu sixième étage.

ALBERT DUPUIS, président.
A.-J. DUCAL. V -p. et dir.-Rér ARMAND DUPUIS, sec.-trés

d’un balcon plate-forme solidement 
construit, propre à empêcher la 
chute des personnes ou des objets, 
ou bien mettre des ceintures de sû­
reté à la disposition des laveurs de 

L'ancien député de Sf-Jacques est vitres. Dans ce dernier cas, les fenê-

Mort du Dr
J.-A.-E. Beaudoin

décédé à 72 ans

ii ir k* üdrnte r'k la Wok muni/-) i ma,s cel '«térêt national, patriot!- I Le Dr ,T.-,A.-E. Beaudoin, député J , ‘T . (,, Surete n.lunu,1f que. pourrait-on dire, n’offrait que I de Saint-Jacques à l’Assemblée lé-
pak, à k suite d’un vol qui a été : de ,a curiosité artistique

dans la nuit de Noel, dans 1 pOUr jes autres. Nous y avons, en 
I etablissement de M. J.-Arthur I effe,t gagné de connaître une âme
Daoust, bijoutier, 3G99 est, rue Ste- 
Gatherine. Plus de 300 montres, éva- populaire qui nous est fermée, s’ex­

primant par une musique qui n’a
luees a quelque 812,000, avaient ete ; guère de points de contact avec 
enlevées à cette occasion. Presque celles qui forment nos habitudes 
toutes ont été retrouvées par les li- auditives.

L’Ukraine possède de nombreux 
compositeurs qui ont fait leur mar­
que dans tous les pays, mais, à part 
Lysenko, aucun de ceux qui étaient

gislatlve de 1923 à 1927, est décé­
dé, samedi soir, à l’âge de 72 ans, 
après une courte maladie. Né à 
Saint-Ambroise de Kildare, comté 
de Jolielte, k 24 mai 1806, du ma­
riage d’Eusèbe Beaudoin, forge-

miers.

Le dernier vol à la 
Banque Canadienne Nationale
Roméo Lambert, alias Beaudin, 

alias Beaudoin, 23 ans, a plaidé cul­
pabilité à l’accusation d’avoir volé

I ron, et de Mélina Bertrand, fille de __ ______ __ ______ ____  _ _
Joseph Bertrand, il fut ses éludes j en adoptant l'une pu l’autre de ces

très de tous édifices publics de­
vront être munies d’ancres ou cro­
chets pour y fixer ces ceintures et, 
dans le cas de fenêtres trop larges 
ou à rebord étroit, des précautions 
supplémentaires devront être pri­
ses. Le présent article ne s’applique 
pas aux fenêtres s’ouvrant vers 
l’intérieur”.

Il est donc bien entendu que les 
propriétaires d’édifices publics 
sont tenus de se conformer à la loi

classiques au séminaire de Jolielte 
et ses études scientifiques à l’Uni­
versité Laval, de Montréal. Admis 
dans la profession médicale en

veuille bien ne voir en cette remar-
une somme de 85,700 à la Banque i due Qen dë, désobligeant, parce 
Canadienne Nationale, le 7 décem- due t expression de lame d un 
bre dernier. 11 recevra sa sentence,! peuple dans toute sa profondeur
du juge Desm irais, jeudi prochain.

Immeubles projetés par 
Radio-Conada à Montréal

peut bien demeurer tout ù fait 
localisée au pays, mais exige quand 
même qu’un très grand musicien 
y mette son inspiration.

Frédéric PELLETIER

Ottawa, 9 (CP) — VIH il a(/liris, I il- . • ij i
hier soir, que les directeurs de la histoire de deux peuples

-Canada étudient des 
pour la construction

au programme ne semble-avoir dé-1 18!)2. H a pratiqué pendant de lon- 
passé les limites de son pays. Qu’on ! Rues années avec succès la médeci-

.........  1 ne générale à Montréal. Il fut
commissaire d’écoles à Repenligny- 
ks-Bains, gouverneur de l’hôpital 
Notre-Dame.

II a épousé le 22 mai 1893 Rumi­
na Riopel. Il laisse pour le pleurer 
ses enfants, le Dr Roger Beaudoin, 
Gérard. Bachelier en sciences agri­
coles, Yvan, avocat, Gaston,. Pierre- 
Paul, Guy, Mlles Antoinette, Juliet­
te et Lucette Beaudoin, Mme P.-H. 
Geoffrion.

Les funérailles auront lieu mer­
credi, à 9 h. en l’église Saint-Pas- 
cal-Rnylon, à Montréal. L’inhuma­
tion aura lieu au cimetière de ta 
Côte des Neiges.

mesures de précautions, c'est-à-dire 
soit en utilisant une plate-forme, 
soit en adoptant les fenêtre» s’ou­
vrant vers l'intérieur, soit en met­
tant des ceintures de sûreté à la 
disposition des laveurs de vitres, et 
dans ce cas pour y fixer ces ceintu­
res, ils doivent munir les fenêtres 
d’ancres ou de crochets approuvés 
par l’inspecteur.

STIMULE ET RAFRAICHIT

continuée jusqu'à Hitler

PAR JACQUES B AIN VILLE

Société Bad k 
propositions
d'immeubles pouvant loger les bu­
reaux et les studios de cette société 
à Montréal et à Toronto.

Toutefois, on n’a rien annoncé de 
définitif, mais ks directeurs de la 
Société étudient les plans en ques- ^r5’“rA11.majI
tion et on s attend à ce que soient j au*»i, rairment livre »-t-u Até plu» »c- 
communiqués de plus amples ren-1 tusi qu* cru<- iiiitotr» dm* peupi**, 
seignemrnts bientôt. Dans les deux Coniinué* jumu A imi*r, dont 1» célébra

u., 11 , ___i» ; oollwtUjn "Tout® l'HUtotr®" h le prlvl-. ’ . , , ° anada souffre ,e !**,. d'off-ir. pour :» première foi®, une
I exiguïté de s< * locaux. De nou- Uqiuon é bon m»rché 
veaux immeubles pourraient abri- D*m»in, ee livre — rendu acce*»tble au 
l,r jnp I, n.fmç 'oltl-.hi.rrnu. : g-j-ç 
et studios nctuellenient dissémines >ur vie internationale
dans des édifices séparés. j CVxt, en somme, une htatoire à grand»

I trait» de notre p»y« Quand on étudie 
le» rapport* de la France avec le rente de

Un problème domine l’Europe eontem- Sécurité dans les édifices
/rallie: “«lui dee rapport» de la France

publics

LAVAGE DES FENETRES

lircctmr 
Mplu'-e Desi 
siat de Si-,!

.- M — directeur n
visite à celle qui vint leur ouvrir, ne, sont 
Mme John McDermott, soeur de la lave ml<

! Tous
I, homme agonisait encore lors-limité

en n’expllminnt pas l’objet de leur 
lie

Octave missionnaire à 
Propagation de la Foi

l'Europe, on •'aperçoit qu® la plua grand® 
|q j iic.be du peuple françat» lui a été tm

T,a ronpér 
aussi néces» 
plus nécesa 
nos aumône 
le succès de 
.sionnuirea 
sionnnlrr t 
Fol à la chape 
Lourde! à 1 01 
l'Epiphanie. I. 
30 de l’après 
ncl du T. Si 
lér par un dit

qu

T.'inspecteur en chef-adjoint du 
service d'inspection du travail de la 
province de Québec, M. Clovis Ber­
nier, désire aviser ks intéressés de 
la mise en vigueur de l’arrêté mi-

p(»é. par U volalnag* d* la r.v g.rm.nl- T'ï™ 23 décembre
qu®. 1938, modifiant les règlements pris

Av«e un t*i iivr*. «ynthé** magnifique! ’’n exécution de la l.oi concernant 
et objective I* problème de no» relation*1 ln sécurité dans les édifices publics; 

n de no» prière* est 1»^ ...Icet arrêté, publié dans la C,mette
ionnuires, ■ lamviue. nou» «uivon» la eh-unc dV* ro*- Officielle de Québec du 31 déecm-

e» cau*e» comme non» i bre 1938, se lit comme suitm» aux autr**! Comme 2760
'•oru V'îâvr'î'nV/pn'r^Yee1 L honorablc ministre du Travail, 

dans un mémoire en date du 22

Un exquis 
breuvage 

au cola plein 
d'énergie. 
Son nom 

est
synonyme 
de pureté.

tiu’iel MM.

te aux missionnaire», | nainvine, n.W 
même, que celle de 1 ponutbiuo» et 

r/est pour prier pour j 
apostolat de nos mi» . 1*» vivant/

»e fait l’octave mis* | 
ta Propagation de la 
!lc de Notre-Dame de 

rcasion de la fête d« 
a cérémonie est à 5 h. 
midi. Le salut solen- 
Sncremen! est présl- 
’deur paroissial. Jus- 
tîibé* Arthur Vige.mt, 
issial de Ste-Brigide, 
ne», directeur paroi*- 
des, et Léo l-efebvre, 
issial de Ste Gather!- 

emit prendre part à i’oc* 
tinnalre.
: amis des mission* sont 

à ces prière* et à

1. 7,°V.r t 1Tjr: frsnv»'» ont o-eu et m décembre (1938), recommande:
* Liifiu a*\ru**’»rrer* 'n'u*'n'éebap- i U1'** règlements en exécution........ .. ’ It . 1..4.■•••11.*./, /»li**àl.’. .1..** a.P'/n» p»« k cett 
prenons du moi 
c'ait 1 objtt <1* c*t ouvra»* '* 

Et r'Mt auaai ra vertu bienf 
otmdqiioiu *® dégagent d* c*

d* dépendant® corn- de ln loi concernant la sécurité dansoi c
nmnit *n* «gît. | ks édifices publics (statuts refon-

Isante - de» 
chef-d'O® u-

mpoMlbl® d* comprtndra notre 
>1 qu'on veiitll*eut . au ba/uiè.9 
dan* le* rapport* tranco-al-

*>rt*

__________ , . . - , Y -V. - 111 , 1 u--, ,1 . : 1 . , 1 * 1 »-v m i» 1 . '
que ms assassina lut enlevèrent uni venir y assister, s'ils i* peuvent^

!tt» ' HleUilr» 4* deii* peuple* 
jusqu'à Mttler", lucide, hum*!- 
liai*, re*t»-t-ei|e en quelque 
tectament politique du grand 

*,0,,»"i COMM.
Un vol-ime tn-lS d* ISS paae*. avec cou­

verture *n héliogravure Au comptoir ou 
par la post*, ss ett, Servie® 4* librnlrl® 
du "Devoir '.

dus do Québec, 1925, chapitre 176 
et amendements), adoptés par 
l'arrêté minislérik No 535 du 5 mai 
1914, amendés par l'arrêté minis­
tériel No 1896 du 16 septembre 
1938, soient de nouveau modifiés 
de la façon suivante:aci

L'article 68 est remplacé par le i 
spivant:

”68. — Dans ks édifices publics 
en général, les personnes chargées ' 
de faire le nettoyage des fenêtres 1 
par le dehors doivent ou sc servir i
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